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DE LA SOCIABILITE
Spécificité et mutations

354 pages -27,95 $

Un essai multidisciplinaire où la sociabilité s'exprime de deux manières : 
celle des liaisons informelles de la vie quotidienne et celle 

formalisée dans le cadre de l'association volontaire.
Le choix
BORÉAL

300 000 Moscovites dans les rues

Ryan prévoit que 
moins d’étudiants 
iront à l’université

i-Pierre Proulx

LE MINISTRE de l’Éducation, M. 
Claude Ryan, prévoit que la hausse 
annoncée des frais de scolarité uni­
versitaire va entraîner une « baisse 
provisoire et légère » du taux de fré­
quentation des universités d’environ 
5 % ou moins ».

La secrétaire générale de l’Asso­
ciation nationale des étudiants du 
Québec, Josette Côté, qui croisait le 
fer avec lui, hier matin, à l’émision 
« Dimanche Magazin » de Radio-Ca­
nada, lui a immédiatement lancé que 
ce 5 % équivalait à 8000 étudiants.

Mais le ministre a été impitoya­
ble: « Notre société n’a pas les 
moyens de fournir à la population 
l’instruction universitaire gratuite ».

Mme Côté a proposé plutôt à M. 
Ryan d’aller chercher l'argent dont il 
a besoin pour le financemnt univer­
sitaire chez les entreprises.

« C’est tout à fait irréaliste, a répli­
qué le ministre. Les entreprises par­

ticipent déjà aux investissements 
immobiliers et à la création de fonds 
de fiducie pour des chaires spéciali­
sées. « Elles sont taxées, pour le res­
te, à des fins générales».

L’animatrice, Mme Marie-Hélène 
Poirier, a invité M. Ryan à commen­
ter le sondage CROP paru en fin de 
semaine dans La Presse. Il révèle 
que 71 % des étudiants s’opposent à 
la hausse des frais de scolarité, bien 
que parmi ceux-ci, une majorité se­
rait d’accord avec « une augmenta­
tion moins substantielle».

M. Ryan a fait remarquer que seu­
lement 28 % des étudiants savent que 
les frais de scolarité sont beaucoup 
moins élevés au Québec que dans les 
autres provinces: « Quand les infor­
mations leur auront été judicieuse­
ment données, a dit M. Ryan, les opi­
nions vont se modifier».

« Quand les informations leur au­
ront été judicieusement données 
concernant l'impact de la hausse sur 
l’accessibilité, l’opinion risque ce 

Voir page 14: Ryan

Vander Zalm redonne 
son appui à 
l’acord du lac Meech

Delisle
de la Presse Canadienne

DAVOS, Suisse— Bill Vander Zalm, 
premier ministre de la Colombie-Bri­
tannique, entend demeurer fidèle à 
l’accord du Lac Meech.

Malgré les réticences qu’il a expri­
mées récemment, M. Vander Zalm a 
indiqué hier qu’il n’entendait pas re­
venir sur la parole donnée. « Ma po­
sition est que je demeurerai fidèle à 
l’accord », a déclaré M. Vander Zalm 
à la presse à l’issue d’une rencontre 
d’une demi-heure avec le premier 
ministre du Québec. Tous deux par­
ticipaient au Symposium écono­
mique de Davos pour y quêter des in­
vestissements pour leur province 
respective.

Récemment, M. Vander Zalm 
avait exprimé des réserves concer­
nant l’accord constitutionnel du lac 
Meech, menaçant même de se join­
dre à ses trois collègues du Nouveau- 
Brunswick, du Manitoba et de Terre- 
Neuve qui s’opposent à l’entente.

Le premier ministre de la Colom­

bie-Britannique avait suggéré il y a 
deux semaines qu’on adopte certai­
nes parties de l’accord dans un pre­
mier temps, quitte à remettre à plus 
tard la discussion sur les points les 
plus controversés.

Cette suggestion avait été immé­
diatement rejetée par le gouverne­
ment du Québec pour qui l’accord du 
lac Meech forme un tout indivisible.

M. Vander Zalm a tricoté pendant 
plusieurs minutes hier devant la 
presse québécoise avant de redonner 
son appui à l’accord de façon non 
équivoque.

Il a multiplié les bémols et les tré­
molos: « Je comprends la position du 
Québec, mais nous pensons avoir 
présenté un compromis positif », a-t- 
il dit en promettant de toujours gar­
der cet esprit positif quand il abor­
dera le dossier.

Il a également rappelé qu’une 
bonne partie de la population des 
provinces de l’Ouest était opposée à 
l’accord.

Son intention n'était pas de consti­
tuer une « menace » pour l’entente.

Voir page 14: Vander Zalm
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Le peuple appuie Gorbatchev qui défend ses réformes aujourd’hui

PHOTO AP

Vêtus plutôt comme des policiers américains que comme des gendarmes français les protecteurs du métro 
se tiennent à deux ou à trois aux points chauds du métro parisien.

Le métro de Paris se met 
à l’heure des « Rambo »
Isabelle Paré

PARIS — Ni anges ni voyous, on les 
surnomme ici les « Rambo du mé­
tro ». Karateka ou as de la boxe amé­
ricaine, ils sont la toute nouvelle ré­
plique des autorités du métro de Pa­
ris aux trafiquants de drogue et au­
tres petits truands qui affectionnent 
les souterrains de la capitale.

Car dans la jungle du métro pari­
sien, les pickpockets ne sont plus 
seuls. La nouvelle plaie : les meutes 
de « graffiteurs » qui maculent les 
wagons, les bandes de jeunes ban­
lieusards et le réseau de la drogue, 
pourchassé en surface, qui a planté 
depuis peu ses quartiers généraux 
dans certaines stations.

La RATP, ou Régie autonome des 
transports parisiens, décidait donc il 
y a un mois de prendre les grands

moyens en créant sa propre brigade 
spéciale, le Groupe d’intervention et 
de protection des réseaux (GIPR). 
Une initiative qui s’inscrit dans le 
« plan sécurité » annoncé il y a six 
mois par le tout nouveau directeur 
de la RAPT, M. Christian Blanc, qui 
déclarait ouverte la guerre aux mal­
frats des tunnels.

« Nous avons constaté une crimi­
nalité plus dure, plus organisée et 
plus spécialisée que celle de la sur­
veillance générale, mais plus près de 
nous que la police», explique M. 
Alain Tourneur, grand patron du 
nouveau « commando » du métro.

Pour faire face à l’ennemi, les fu­
turs supermen de la RAPT sont triés 
sur le volet. Critères d'embauche : 
gabarit impressionnant, l,80 mètre 
de taille minimum, moins de 35 ans, 
courir le 100 mètres en moins de 13 
secondes, lancer du poids à 9 mètres, 

Voir page 14: Le métro

Une tempête fait 
23 morts en France
Une tempête dévaste le nord- 
ouest de la France et fait 23 
morts et des dizaines de 
blessés, a-t-on appris auprès 
de la Sécurité civile. Page 3

Mandela évoque 
des obstacles 
à sa libération
Le leader du Congrès national 
africain, Nelson Mandela, 71 
ans, dont M. de Klerk a 
annonce vendredi la prochaine 
remise en liberté, évoque les 
obstacles empêchant sa 
libération. Page 5

Bruins............... 3
Nordiques........ 2
Malgré la performance du 
gardien Scott Gordon, les 
Nordiques encaissent un 
sixième échec à domicile.
Page 11

Katrin Gutensohn-Knopf

Gutensohn-Knopf 
gagne la descente
Katrin Gutensohn-Knopf 
remporte sa deuxième victoire 
en descente en fin de semaine, 
à nouveau devant la Française 
Carole Merle. Page 11

Valentine
en eau plate
Antonine Maillet a réduit la 
pétillante comédie britannique 
Valentine au portrait monotone 
d’une paysanne qui parle le 
« sagouino-Ftideau Vert ». Un 
désastre, selon le critique 
Robert Lévesque. Page 9

Des actions ou
des obligations ?
Les actions offrent-elles un 
meilleur rendement que les 
obligations ? André Marsan 
répond.Page 7

Videoway 
sous observation
Des chercheurs de l'Université 
de Montréal suivent pas à pas 
l'expérience en cours sur la 
télévision interactive Page 7

MOSCOU (AP) - Quelques 300 000 
manifestants ont défilé hier dans le 
centre de Moscou pour réclamer le 
multipartisme et la démocratie en 
URSS, à la veille d’un plénum décisif 
du Comité central du PC U S.

C’est en effet durant ce plénum à 
huis clos, aujourd’hui et demain, que 
pourrait être annoncée l’abolition du 
rôle dirigeant du Parti communiste. 
Le programme politique du plénum 
devra ensuite être approuvé par le 
28e Congrès du PCUS, programmé 
pour octobre prochain.

« Ce plénum est la dernière 
chance du parti », a déclaré lors du 
rassemblement Boris Eltsine, député 
de Moscou, qui a promis de défendre 
les revendications des manifestants 
devant le plénum des 251 membres 
du Comité central.

La colonne des manifestants, peut- 
être le plus grand rassemblement à 
Moscou depuis la Révolution d’Oc- 
tobre, s’est étalée hier après-midi sur 
une longueur d’un kilomètre et sur 60 
mètres de large, atteignant la Place 
Rouge et le Kremlin. La police a éva­
lué la foule à 200 000 personnes alors 
que Radio Moscou.

« C’est le début de la révolution pa­
cifique de février 1990! », s’exclamait 
devant la foule l’historien Youri Afa- 
nassiev. Certains, en tête de la ma­
nifestation, hurlaient : « Démission 
du Bureau politique! ». Des huées ont 
fusé quand le cortège est passé de­
vant le siège du conseil municipal, 
rue Gorki.

La police avait bouclé le boule­
vard de ceinture du centre-ville,

laquelle seront choisis les représen­
tants au Parlement de la république 
fédérative de Russie.

« Mikhail Serguelvitch (Gorbat­
chev), avec qui es-tu? », avec les ré­
formistes ou les conservateurs, de­
mandaient de nombreux manifes­
tants. Juché sur la plate-forme d’un 
camion qui servait de tribune, Boris 
Eltsine et d’autres réformateurs ré­
clamaient la tenue d’une table ronde 
avec des représentants du parti et du 
gouvernement sur l’avenir de 
l’URSS.

« Nous avons besoin d'une société 
libre, avec une économie libre », ex­
pliquait le député Gavriil Popov. Les 
orateurs qui se sont succédés à la tri­
bune ont souligné combien le temps 
pressait, notamment en raison de la 
multiplication des conflits intereth­
niques.

L'intervention militaire à Bakou, 
après les sanglants combats entre 
Azéris et Arméniens, revenait dans 
toutes les conversations. On parlait 
aussi de rumeurs faisant état de la 
préparation par les nationalistes rus­
ses de pogroms anti-juifs. Inquié­
tudes présentes dans les propos du 
célèbre poète Evgueni Evtou- 
chenko : « Nous sommes pour la li­
berté, mais par pour la liberté des fa- 
cistes! Nous voulons la liberté, mais 
pas pour les assassins! ».

« Nous n’avons pas beaucoup de 
temps devant nous. Nous n’avons pas 
de temps à consacrer aux déchire­
ments entre nous », disait Nikolai 
Travkine, membre du Congrès des 
députés du peuple.

Voir page 14: Moscovite*
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Des centaines de milliers de manifestants ont envahi les rues de Moscou, hier, aux abords du Kremlin pour 
appuyer Gorbatchev à la veille de sa confrontation avec le parti devant lequel II doit défendre ses réformes.

transformée en zone piétonnière, 
tandis que les manifestants avan­
çaient bras dessus, bras dessous. 

Parmi les mouvements réformis­

tes présents à la manifestation, on 
relevait les Front populaire de Rus­
sie et de Moscou, ainsi que l'Associa­
tion des électeurs moscovites. La

manifestation avait également pour 
objectif de rassembler les mouve­
ments progressistes dans la perspec­
tive des élections du 4 mars, date à

Touristes 
israéliens 
abattus 
en Egypte
LE CAIRE (AFP) - Un atten­
tat commis hier soir contre un 
autocar de tourisme israélien 
a fait, selon le dernier bilan of­
ficiel égyptien, huit morts et 
dix-sept blessés. C’est le pre­
mier incident du genre depuis 
que des touristes israéliens ont 
commencé à se rendre en 
Égypte à la suite de la signa­
ture du traité de paix israélo- 
égyptien en mars 1979.

Jamais auparavant un auto­
bus de touristes n’avait été at­
taqué bien qu’il existe une liai­
son quotidienne entre Abbas- 
siya, banlieue nord-est du 
Caire, et Tel Aviv.

La police égyptienne a expli­
qué hier soir que l’autocar n’ef­
fectuait pas la navette quoti­
dienne entre Israël et l’É­
gypte, soulignant que les auto- 

Voir page 14: Touristes

AUJOURD’HUI
Éditorial
Ottawa et Québec en font-ils 
assez pour la région de 
Montréal ? Ce qui fait le plus 
cruellement défaut, c’est la 
continuité. Un éditorial d’Albert 
Juneau. Page 12

Idées
Nos lecteurs s'interrogent sur 
l'aide canadienne au 
Nicaragua, sur la future 
direction du Parti libéral du 
Canada et sur l'école de la 
douance. Page 13
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Bourassa annonce la venue 
d’autres gros investisseurs

nan Delisle
de la Presse Canadienne

DAVOS, Suisse — Tout au long de la 
journée hier, M. Bourassa s’est pro­
mené dans les corridors du Sympo­
sium international de Davos pour 
rencontrer des investisseurs.

Le premier ministre a annoncé la 
venue au Québec de plusieurs inves­
tissements importants.

La compagnie espagnole Tafisa 
construira au coût de 53 millions $ 
CAN une usine de panneaux-parti­
cules au Lac Mégantic. Le représen­
tant de Tafisa au Québec, M. Louis- 
Paul Nolet, de la firme Mallette, a 
expliqué que la production sera de 
150 000 mètres cubes par année, des­
tinée à la fabrication de meubles et 
d’armoires de cuisine. La moitié de 
la production ira à l’exportation. Il 
ne reste que quelques détails à ré­
gler pour finaliser cet investisse­
ment.

Par ailleurs, un consortium nippo- 
brésilien construira dès ce prin­
temps dans le parc industriel de Bé- 
cancour une usine de production de 
ferro-chrome. L’investissement de 
140 millions $ créera encore là une 
centaine d’emplois.

Le consortium est formé de la 
compagnie brésilienne CEAMI, de la 
firme japonaise Mitsui et de la SG F 
qui seront tous des co-partenaires à 
31 %, le reste (7 %) étant détenu par 
une autre firme japonaise, Showa 
Denko Metals.

Bécancour deviendra le seul en­
droit en Amérique du Nord où on 
produira du ferro-chrome. La pro­
duction couvrira 25 % des besoins

nord-américains et permettra de ré­
duire la dépendance du continent vis- 
à-vis le plus gros producteur mondial 
de ce produit, l’Afrique du Sud.

Ce dernier investissement a par­
ticulièrement réjoui le premier mi­
nistre Robert Bourassa puisqu’il 
« permettra à Bécancour de main­
tenir son élan».

Selon lui, les récents investisse­
ments dans cette municipalité 
(Norsk-Hydro, l’aluminerie A.B.I. et 
SKW)enfont« un centre industriel 
majeur en Amérique du Nord ».

Dans chacun de ces investisse­
ments, les partenaires ont tous pré­
cisé que la proximité du marché des 
États- Unis, rendu facilement acces­
sible par le biais de l’Accord de libre- 
échange, a été déterminant dans leur 
décision.

Enfin, des précisions ont été ap­
portées sur le projet d’un Centre de 
commerce mondial prévu pour la ré­
gion de Québec.

Il s’agit d’un centre que le finan­
cier suisse Jorg Staeubli entend éta­
blir dans la région de Beauport.

Un tel centre offre des facilités et 
des services aux entreprises privées 
qui veulent venir de l’étranger pour 
investir au Québec ou aux entrepri­
ses québécoises intéressées à expor­
ter leurs produits.

Les détails obtenus d’un responsa­
ble du gouvernement du Québec dé­
montrent cependant que ce projet 
n’en est qu’au stade préliminaire.

Par ailleurs, c’est au tour de la 
Tchécoslovaquie de venir solliciter 
les investisseurs québécois.

Le premier ministre de ce pays, 
M. Marian Calva, sera à Montréal le 
19 février prochain à l’invitation du 
chef du gouvernement québécois Ro­

bert Bourassa.
M. Calva rencontrera des gens 

d’affaires afin de les inciter à inves­
tir. « Nous allons présenter la Tché­
coslovaquie nouvelle aux Canadiens. 
Nous allons nous adresser aux Ca­
nadiens pour dire que nous existons 
en Europe centrale et que nous vou­
lons les voir le plus nombreux possi­
ble », a dit M. Calva à la presse qué­
bécoise par le biais d’un interprète.

M. Calva ne séjournera que quel­
ques heures au Québec, sur sa route 
d’Ottawa à Washington.

Samedi enfin, le gouvernement du 
Québec a nommé officiellement 
deux représentants qui surveilleront 
ses intérêts auprès des négociateurs 
canadiens du Gatt (General Agree­
ment on Tariffs and Trade). M. Bou­
rassa a annoncé la nouvelle à l’issue 
de deux entretiens avec les ambas­
sadeurs canadiens auprès du Gatt. 
Les deux représentants québécois 
seront MM. Cari Grenier et Jack 
Warren.

Ce sont deux vieux routiers de ce 
genre de négociations, M. Grenier 
étant déjà directeur du commerce 
extérieur au ministère québécois des 
Affaires internationales tandis que 
M. Warren avait représenté le Qué­
bec auprès d’Ottawa lors des négo­
ciations de l’Accord de libre-échange 
canado-américain en 1988.

« Nous serons vigilants dans l’évo­
lution de la situation », a dit M. Bou­
rassa à l’issue de sa rencontre avec 
les ambassadeurs canadiens Gerald 
Shannon et John M. Weekes, repré­
sentants canadiens auprès du Gatt.

Le Gatt est le traité international 
qui régit depuis 1947 les échanges 
commerciaux et les droits tarifaires.

Le président de PUPA vante les 
mécanismes de gestion agricole
SHERBROOKE (PC) - « Le con­
sommateur québécois est celui qui 
dépense le moins dans le monde pour 
son alimentation, avec 17 % de ses 
revenus. Et il est essentiel que ça 
continue dans ce sens là. »

Conférencier au dîner mensuel du 
Club souverain de l’Estrie, M. Jac­
ques Proulx, président de l'Union des 
producteurs agricoles (UPA), s'est 
livré à un vibrant plaidoyer pour le 
maintien des mécanismes de gestion 
agricole que le Québec s’est donnés 
depuis quelques décennies.

Réfléchissant sur l’ouverture des 
frontières internationales et les né­
gociations du GATT (Accords géné­
raux sur les tarifs commerciaux), M. 
Proulx s’en est pris à l’attitude con­
ciliante du Canada face à la position 
des États-Unis, qui menace les insti­
tutions que le Québec s’est données 
dans le domaine agricole.

« Il ne faut toucher, pour aucune 
considération, aux quatre grands pi­

liers de notre agriculture que sont 
les offices de consommation, qui sta­
bilisent l’offre et la demande, le plein 
pouvoir de stabiliser les revenus des 
agriculteurs, l’assurance-récolte et 
le crédit agricole », a insisté M. 
Proulx.

Soulignant que l’agriculture qué­
bécoise est autosuffisante dans une 
proportion de 72 %, en baisse de 6 % 
dans les cinq dernières années, le 
président de l’U PA exhorte les diri­
geants fédéraux à prendre con­
science des dangers inhérents à la 
position défendue par les Améri­
cains.

« L’option américaine au GATT si­
gnifie qu’il n’y aura plus aucune in­
tervention de l’État dans l’agricul­
ture, estime le président de l’UPA. 
C’est une idée monstrueuse. Laisser 
un secteur aussi vulnérable aux for­
ces du marché, dans sa forme la plus 
pure, c’est vraiment manquer tota­
lement de vision. »

Prenez la vie à deux 
poumons,

Avec une production annuelle 
brute de 4 milliards $, le secteur agri­
cole emploie 80 000 personnes au 
Québec, soit 11 % de toute la main 
d’oeuvre. « Nous n’avons jamais 
souffert de la famine. C’est pourquoi 
peut-être nous avons de la difficulté 
a percevoir l’importance du secteur 
agricole», a affirmé M. Proulx.

Expliquant le dynamisme de l’a­
griculture québécoise par le « véri­
table contrat social » liant les agri­
culteurs à la société et à l’État, M. 
Proulx s’indigne de l’attitude fédé­
rale : « Le Canada ne défend, à 95 %, 
que la politique d’exportation des cé­
réales, qui favorise l’ouest du pays. Il 
risque de sacrifier la production de 
l’est, qui est en train de devenir une 
monnaie d’échange pour l’exporta­
tion des céréales. »

Face à ce danger, le président de 
l’UPA compte sur l’appui du gouver­
nement du Québec, qui ne dispose 
toutefois que d’une partie des com­
pétences dans ce secteur. « Et le gou­
vernement fédéral manque d'équité 
envers le Québec, déplore M. Proulx. 
Il nous devrait au-delà de 300 mil­
lions $ s’il suivait une politique équi­
table. »

Dans cette optique, les Québécois 
n’ont pas le choix, opine M. Proulx : 
« Les consommateurs québécois doi­
vent être solidaires. Nous avons les 
mêmes intérêts. Nous sommes aux 
deux bouts de la même chaîne. »

loto-québec

• Provincial Tirage du
90-02-02

NUMÉROS
3611945

611945
11945

1945
945

45

LOTS
1 000 000 $ 
10 000 $

1 000$
100 $
25 $
10 $

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

Tirage du
90-02-02 .

Semaine du
90-01-29

NUMÉROS LOTS 3 4
217557 50 000 $

1 75 57 5 000$ LUNDI 727 0921
75 57 250 $ MARDI 144 4832

557 25$ MERCREDI 120 6970
57 5 $ JEUDI 649 2324

2 1 7 5 51 
21 7 5 ■

1 000$
100 $

VENDREDI
SAMEDI

097
145

0079
8275

21 7H1 10 $

Tirage du 
'/C\/A K O Æ 90-02-03

7 8 11 16 41 47

Vous pouvez 
miser jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No compté- . . 
mentaire 44

6/6 
5/6 f 
5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS
2
14 

291 
18 991 

367 400

VENTES TOTALES

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!

Prochain tirage: 90-02-07

LOTS
1 043 930,60 $

56 339,10$
2 072,70 $ 

61,OOS 
10$

18 474 870,00 $ 

1 800 000.00 $

SELECT
<$>

Tirage du
90-02-03

Vous pouvez 
miser Jusqu à 
20 h
le samedi

7 10 11 14 27 34
No complé- . 0 
mentalre 19

6/6 
5/6 l 
5/6 
4/6 
3/6

AGNANTS
0
3

60
3 166 

45 387

LOTS
500 000,00 $ 

13 109,60 S 
437,00 $ 

37,00 $ 
5,00$

MISE-TÔT
13 35 36 38

GAGNANTS LOT
69 724,60$

VENTES TOTALES 1 487 338,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!

Prochain tlraga: 80-02-10

500 000,00 S

Tirage du: 90-02-02

2 3 9

PROCHAIN
TIRAGE:
90-02-05

Vous pouvez miser Jusqu'à 
21 h les soirs de tirage

]0 15 22 25 26 29 30 
31 36 39 43 45 49 51 58 60 69

le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités décaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
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La phobie américaine 
de l’amiante n’est pas 
justifiée, selon Science

Nicole Messier 
du Point 
remporte le 
prix de FOCS

Proulx

L’OFFICE des communica­
tions sociales a remis hier son 
prix annuel à Mme Nicole 
Messier, réalisatrice à l’émi­
sion Le Point de Radio-Ca­
nada, pour son émission : « Les 
cloîtrees, moniales dominicai­
nes ».

Ce prix est attribuée annuel­
lement à une émission reli­
gieuse dont la diffusion à la té­
lévision ou à la radio a été par­
ticulièrement remarquée par 
le public.

Le président du jury, M. Gil­
les Proulx de Radio-Mutuel, a 
évoqué ces soirées de février 
de l’an dernier où « ensemble, 
le calme, le silence, la dou­
ceur, la beauté, la sérénité, l’a­
mour, la fraternité, la joie, se 
sont arrêtés, deux soirs, juste 
devant la caméra ».

Le jury a décerné son prix à 
Mme Messier et son équipe 
« pour avoir osé ce geste mé­
diatique exceptionnel, pour 
avoir eu le courage de nous 
montrer une autre actualité, 
pour avoir donné la parole à 
des femmes courageuses, ac­
tives et convaincues de l’im­
portance de leur apport fruc­
tueux à notre société, pour ces 
belles images pleines d’espé­
rance ».

L’équipe de Mme Messier 
était constituée d’Isabelle Al­
bert, journaliste, de Patrice 
Massenet, caméramen, de 
Jean Robitaille à la musique, 
Daniel Lessard, arrangeur, Ju­
lien Jeté, monteur, Serge Bou­
vier, preneur de son, et Mme 
Lina Allard, coordonnatrice.

La remise du prix a par ail­
leurs été précédée à l’église 
Saint-Pierre, devant la maison 
de Radio-Canada, de la messe 
des artisans de la communi­
cation, célébrée, annuellement 
à l’occasion du dimanche des 
Communications.

Présidée par l’abbé Roland 
Leclerc, lui-même animateur 
à la télévision, la messe a per­
mis la participation de nom­
breux journalistes, comédiens, 
chanteurs et danseurs.

Trois moments d’une excep­
tionnelle densité ont marqué 
cette célébration télédiffusée 
dans le cadre de l’émission Le 
Jour du Seigneur.

D’abord, une chorégraphie 
de M. Fernand Nault, choré­
graphe attitrée des Grands 
ballets canadiens, interprétée 
par les solistes de cette troupe, 
Mme Anik Bissonnette et M. 
Louis Robitaille, sur le psau­
me :« Dans la nuit de ce monde 
brille la lumière du juste ». Le 
tout avait été mis en musique 
par M. Karl Hugo Vande 
Kerchkove.

Par ailleurs, une chanson de 
Mme Ginette Reno « Chantez 
l’amour » a marqué le moment 
de l’offertoire; enfin, le qua­
tuor vocal formé de Mme Jo­
celyne Carrier, soprano, Da­
nièle Leblanc, alto, Alain Du- 
guay, basse et Michel Dubord, 
ténor, s’est surpassé dans l’A- 
gnus Dei du compositeur Jo 
Akepsimas.

Mas rice Girard
■■ de la Presse Canadienne

WASHINGTON - La « phobie de l’a­
miante » qui, depuis quelques années, 
s’est emparée des Etats-Unis et en 
particulier de sa métropole New 
York n’est pas justifiée. Non plus que 
les coûteux programmes qui ont été 
mis en place pour retirer l’amiante 
des écoles et des tours à bureaux du 
pays.

C’est la conclusion qui se dégage 
de l’article « Amiante: développe­
ments scientifiques et conséquences 
sur les programmes gouvernemen­
taux », publié dans le dernier numéro 
du magazine Science et repris dans 
d’autres publications américaines.

Truffé de chiffres, de savantes 
équations et de quelques graphiques 
ésotériques, l’article de six pages, ap­
puyé de 91 références scientiques, 
expose la thèse des cinq auteurs de 
façon sobre, mais ne tergiverse pas 
sur les répercussions des program­
mes actuels de subvention gouver­
nementale au retrait de l’amiante 
des écoles et des immeubles publics.

« Est-ce que l’amiante dans l’air 
ambiant représente un risque pour la 
santé des personnes travaillant dans 
les écoles ou autres endroits pu­
blics? », se demande-t-on, avant don­
ner la réponse : « Les données dis­
ponibles jusqu’à présent n’appuient 
pas la thèse voulant que des mala­
dies reliées à l’amiante ou des diffi­
cultés de fonctionnement apparais­
sent à la suite d’une exposition à la 
plupart des concentrations connues 
d’amiante dans les immeubles. »

Priée d’expliciter les conséquen­
ces de cette recherche sur le grand 
public, l’un des auteurs, Mme Suss- 
man a déploré, dans une interview, 
qu’aux États-Unis, la panique ait pré­
séance sur les preuves scientifiques. 
« L’exposition à de faibles concentra­
tions d’amiante ne représente pas un 
danger pour la santé. La panique est 
sans précédent et les sommes dépen­
sées pour l’enlèvement de l’amiante 
sont ridicules », a-t-elle déclaré à une 
revue américaine.

Selon l’Agence américaine de pro­
tection de l’environnement (EPA),

L’IMPACT du libre-échange sur les 
programmes sociaux du Canada 
sera discuté en mai prochain lors 
d’un important colloque présidé par 
l’ex-ministre Thérèse Lavoie-Roux, 
dont c’est la première activité publi­
que connue depuis son retrait de la 
vie politique.

Ce colloque, organisé par le Con­
seil canadien de développement so­
cial et l’École de service social de 
l’Université de Montréal, se tiendra 
les 14 et 15 mai à l’Université de 
Montréal. On attend de 400 à 500 par­
ticipants, et parmi les conférenciers 
on note des économistes, des repré­
sentants de groupes populaires, des 
universitaires ou des personnalités 
publiques tels Marcel Pépin et Ber­
nard Landry.

« Tout le débat sur le libre- 
échange a essentiellement porté sur 
des question d’ordre économique, ex­
plique France Picard, de la Confé-

plus de 733 000 édifices publics aux 
Etats-Unis ainsi que 45 000 des 100 
000 écoles du pays ont été isolés en 
tout ou en partie à l’amiante. Faire 
disparaître toute trace d’amiante 
dans les lieux publics devrait coûter, 
sur une période de 30 ans, entre 60 et 
165 milliards $.

Comme l’ont souvent souligné ces 
derniers mois des associations de 
travailleurs immigrants ou des spé­
cialistes de l’environnement, il y a 
plus de danger pour la santé des em­
ployés, souvent des travailleurs illé­
gaux, à retirer l’amiante que de la 
laisser sur place, en entretenant con­
venablement les édifices.

Selon la recherche, les employés 
de bureau et les élèves n’ont pas rai­
son de s’inquiéter de la présente d’a­
miante. « Les récentes données épi­
démiologiques confirment l’hypo­
thèse voulant que les normes ac­
tuelle d’exposition des travailleurs à 
l’amiante crysolite n’augmentent pas 
les risques de contracter les mala­
dies associées à cette fibre ».

D’ailleurs, rappelle le professeur 
Mossman, il est 100 à 1000 fois plus 
risqué de mourir du tabagisme, d’une 
noyade, d’un écrasement d’avion ou 
d’une blessure au football que de 
l’une ou de l’autre des maladies as­
sociées à l’amiante. « Nous connais­
sons l’état de ces recherches depuis 
deux ans et personne n’a encore fait 
état publiquement », déplore-t-elle.

« De toute évidence, il faut mettre 
un frein à la phobie de l’amiante, 
cette panique qui s'est emparée des 
États-Unis, surtout parce que le re­
trait de l’amiante par des procédures 
pas toujours sécuritaires peut met­
tre la santé de jeunes travailleurs en 
jeu et les amener, plus tard, à déve­
lopper des cancers associés à l’a­
miante ...

« Même en reconnaissant qu’il 
puisse arriver à l’occasion que des 
gardiens de sécurité et les employés 
d’entretien d’un immeuble mal en­
tretenu soient exposés de façon 
brève main intense à l’amiante, il 
n’en demeure pas moins que l’édu­
cation des travailleurs et le bon en­
tretien des édifices restent des mé­
thodes de prévention très supérieu­
res», conclut l’étude.

dération des organismes provinciaux 
des personnes handicapées du Qué­
bec, une des 18 associations qui con­
tribuent à l’organisation de l’évé­
nement. Il est urgent de discuter de 
son aspect social » ajoute-t-elle.

Dans un texte écrit il y a quelques 
jours pour l’annonce de cet événe­
ment, le professeur Frédéric Lese- 
mann.de l’Université de Montréal, 
rappelle que pendant les années 80 
les États-Unis ont réaffirmé sans 
cesse leur « foi inébranlable dans la 
libre entreprise, la primauté de la 
responsabilité individuelle face aux 
aléas de la vie, la légitimité de l’iné­
galité des richesses, la prévalence 
des pouvoirs locaux et régionaux sur 
le pouvoir fédéral ».

M. Lesemann rappelle aussi qu’il 
n’existe pas de programme universel 
d’assurance sociale aux États-Unis, 
ni assurance-maladie. La grande 
question est de savoir jusqu’à quel 
point ces politiques influenceront les 
pouvoirs publics canadiens.

Colloque sur les menaces que 
ferait peser le libre-échange 
sur les programmes sociaux
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À Ronfeugerai, le toit de l'église s'est écroulé sous la violence de 
la tempête.

Une tempête dévaste 
la France: 23 morts

S AU LT-S AINTE-M ARIE

Alliance Québec demande au conseil 
municipal de revenir sur sa décision

PARIS, Reuter — La tempête qui 
a dévasté samedi le nord-ouest 
de la France a fait 23 morts et 
des dizaines de blessés, a-t-on ap­
pris hier auprès de la Sécurité ci­
vile.

Le bilan est plus lourd que la 
semaine derniere, où un « coup 
de tabac » similaire avait fait 16 
morts.

Brice Lalonde, secrétaire 
d’État à l’Environnement, a jugé 
que les Français devaient, dans 
de telles circonstances, « retrou­
ver le sens des réalités ». « Les 
Français ont oublié ce qu’est une 
tempête. Il y a un minimum de 
bon sens et de prudence à avoir », 
a-t-il déclaré sur les ondes de 
France-Infos.

Treize personnes ont trouvé la 
mort dans la région parisienne. À 
Rosny-sous-Bois, une femme a eu 
la tête transpercée par la barre 
d’un volet. Les autres décès sont 
dus pour la plupart à des chutes 
d’arbres ou de palissades.

À Villeneuve-Saint-Georges, la 
verrière d'une piscine s’est effon­
drée. Quinze enfants ont été bles­
sés.

LA FÉDÉRATION du personnel de 
soutien des collèges, affiliée à la Cen­
trale de l’enseignement du Québec, 
et le gouvernement du Québec vien 
nent de conclure une entente de prin 
cipe, a annoncé hier la CEQ. La Fé­
dération regroupe 1700 membres 
dans neufs collèges.

La CEQ a, peu avant Noël, con­
venu d’une entente de principe pour 
les enseignants des commissions 
scolaires mais celle d'hier est la pre­
mière à survenir dans le réseau col­
légial

L’accord d’hier, précise celle-ci, 
« ouvre la porte à une reclassifica­
tion d’une bonne partie du personnel 
de soutien au collégial à la suite des 
changements technologiques des dix 
dernières années».

Elle prévoit aussi que des em­
ployés réguliers pourront aussi oc­
cuper des postes temporaires jus­
qu’ici comblés par des occasionnels.

L’entente ne touche pas toutefois 
les salaires et autres questions mo

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC. ROBIC
«Jfc \ss< Mils

Fondée en 189?

Les pompiers de Paris ont ef­
fectué plus de 3000 interventions. 
Sept d’entre eux ont été blessés, 
dont deux grièvement. Dans la 
capitale, les bourrasques ont 
abattu en série cheminées, fils 
électriques et antennes.

Dans l’ouest, à Pipriac, au sud 
de Rennes (Ille-et-Vilaine), un 
camion s’est renversé et son 
chauffeur a été tué. Dans le Fi­
nistère, un homme a été projeté 
du toit de sa maison alors qu’il 
tentait de réparer une antenne de 
télévision.

En Normandie, un bouilleur de 
cru de 46 ans a été tué par la 
chute d’un toit de garage. Un vé­
liplanchiste, qui avait été porté 
disparu au large de Dieppe, a été 
retrouvé en fin de journée sa­
medi.

Le trafic dans les aéroports pa­
risiens d’Orly et de Roissy avait 
été interrompu samedi après une 
panne de courant provoquée par 
des vents atteignant 150 kmh. À 
Roissy, un Boeing 747 de la Pa­
nam avait renoncé à décoller 
après deux tentatives avortées.

nétaires qui sont négociés à une ta­
ble centrale et commune avec la 
CSN.

Les employés de soutien des col­
lèges affiliés à la CSN ont, de leur 
côté, conclu une entente de principe 
de même nature que leurs collègues 
de la CEQ depuis le 19 octobre déjà.

^IWBt-Plerre Proulx 
«I la Presse Canadienne

ALLIANCE Québec vient de deman­
der au conseil municipal de Sault- 
Sainte-Marie d’accepter la loi 8 et 
d’offrir des services en français à ses 
citoyens.

« Si le sort de la communauté an­
glophone du Québec et surtout l’unité 
de notre grand pays vous tiennent à 
coeur, écrit le président d’Alliance 
Québec, M. Robert Keaton, vous de­
vriez demander à votre conseil mu­
nicipal d'annuler sa décision (de pro­
clamer l’unilinguisme anglais) et d’a­
dhérer aux dispositions de la loi 8. 
Ainsi, tous les Canadiens recevraient 
le message que Sault-Sainte-Marie à 
l’esprit de collaboration et au bilin­
guisme ».

M. Keaton dit qu’il s’est trouvé 
« profondément consterné » en ap­
prenant la décision du conseil muni­
cipal. Elle constitue, écrit-il, « une 
déception majeure pour toutes les 
minorités linguistiques de tout le Ca­
nada ».

Fin revenant sur votre décision, 
oursuit-il, « vous rendriez hommage
l’histoire de votre municipalité qui, 

comme son nom l’indique, est cons­
truite sur l’emplacement d’un vieux 
comptoir français. Sault-Sainte-Ma- 
rie est un symbole vivant de l’esprit 
de pionnier qui a animé nos ancêtres 
français et anglais à qui l’on doit 
l’unité de notre pays».

« À une époque où les relations en­
tre les Canadiens anglophones et 
francophones sont tendues, conclut- 
il, vous avez l’occasion de poser un 
geste fondamental pour la promotion 
de l’harmonie entre nos communau­
tés ».

Par ailleurs, un mouvement de 
protestation s’organise à Sault-Ste- 
Marie contre la décision du conseil 
municipal de déclarer la ville unilin­
gue anglaise.

Les enseignants francophones or­
ganisent une manifestation pour ce 
soir, alors que le conseil municipal 
tiendra sa réunion hebdomadaire.

D’anciens maires de la ville sont à 
rédiger une lettre marquant leur dé­
sapprobation et qui doit paraître 
dans l’unique quotidien de la ville, le 
Sault Star. La plupart des lettres de

Mre O’Neill

UN SONDAGE accordant une forte 
avance à Philippe Edmonston a as­
sombri le grand ralliement que les li­
béraux ont tenu hier dans le comté 
de Chambly, en faveur de leur can­
didat Clifford Lincoln.

Ils étaient nombreux, plusieurs 
centaines de militants du comté, une 
vingtaine de députés fédéraux et 
provinciaux, ainsi que deux séna­
teurs. Et surtout des invités de mar­
que: le premier ministre ontarien 
David Peterson et trois candidats au 
leadership: Sheila Copps, Paul Mar­
tin et Torn Wappel. Une absence re­
marquée, celle de Jean Chrétien.

Mais avant même que le spectacle 
ne débute, la mauvaise nouvelle 
avait fait le tour de la salle, où circu­
laient des copies d’un hebdomadaire 
de la région, « L’informateur », qui 
annonçait en page frontispice les ré­
sultats d'un sondage désastreux pour

lecteurs que le Star a déjà publiées 
condamnent d’ailleurs vivement la 
décision du conseil municipal.

Des commerçants commencent 
également à s’interroger sur les re­
tombées économiques de cette déci­
sion. Ils craignent notamment des 
impacts négatifs sur le tourisme 
dans la région, et des relations plus 
difficiles avec les gouvernements fé­
déral et provincial.

Le député provincial de Sault-Ste- 
Marie, M. Karl Morin-Strom, un Néo­
démocrate, a même demandé la dé­
mission du maire de la ville, M. Joe 
F’ratesi, pour avoir entaché à jamais 
la réputation de la municipalité.

Le maire Fratesi n’a cependant 
pas l’intention de bouger d’un pouce. 
La plupart des réactions qu’il a lui- 
même reçues sont positives, a-t-il af­
firmé.

Monsieur-et-Madame-tout-le-mon 
de semblent lui donner raison. U ne 
bonne partie des simples citoyens 
rencontrés à Sault-Ste-Marie ap­
puient la décision du conseil muni­
cipal, tout en se défendant bien d’ê­
tre racistes ou bigots.

Le président de l’Association de 
Sault-Ste-Marie pour la préservation 
des droits de la langue anglaise, M. 
Richard Pearman, va meme plus 
loin. « On nous appelle de Vancouver, 
de Nanaimo, du Nouveau-Brunswick, 
pour nous féliciter et nous demander 
comment ils peuvent faire la même 
chose», a-t-il déclaré.

C’est cette association qui a dé­
clenché les événements de la se­
maine dernière, en présentant au 
conseil municipal une pétition de 25 
000 noms réclamant la proclamation 
du statut unilingue de la ville de 84 
000 habitants.

Il s'agissait d’une proclamation 
purement symbolique, puisqu’en 
vertu de la loi ontarienne, une ville 
est officiellement unilingue anglo­
phone tant qu’elle ne se déclare pas 
formellement bilingue.

Sault-Ste-Marie ne fournissait pas 
de services bilingues, elle n’y était 
pas tenue par la loi, et les francopho­
nes de la ville ne réclamaient meme 
pas de tels services.

« Nous voulions plutôt des services 
provinciaux bilingues, comme des 
soins de santé et des garderies », a 
déclaré le directeur du Centre fran­
cophone de Sault-Ste-Marie, M. Da­

les libéraux et les conservateurs.
Effectuée entre le 30 janvier et le 

1er février auprès de 365 répondants 
du comté, et réalisée par l’as-son- 
deurdu Parti québécois, Michel Le­
page, cette enquête d’opinion publi­
que accorde, après répartition des 
indécis: 65 % des intentions de vote à 
Philippe Fldmonston du NPD, 20 % à 
Clifford Lincoln du PLC et seule­
ment 11% à Serge Bégin du PC.

Invité à commenter ce sondage, 
M. Lincoln a mis en doute sa crédi­
bilité, faisant valoir que ses propres 
sondages lui démontrent qu’il est en 
avance sur le candidat néo-démo­
crate dans la plupart des municipa­
lités du comté. D’autre part, Philippe 
Edmonston, qui a l’habitude de dire 
qu’il ne croit pas aux sondages, y voit 
une autre indication que ses adver­
saires sont en perte de vitesse. « Cela 
dit, je ne prends rien pour acquis. Je 
crois que c’est encore serré et j’en-

mei Saint-Jean. « C’est une décision 
tout à fait mesquine, méchante et ra­
ciste », a-t-il lancé.

Le maire Fratesi affirme cepen­
dant qu’il s'agissait d'une décision 
purement économique. Il a dit crain­
dre que la loi 8, qui oblige le gouver­
nement provincial à fournir des ser­
vices bilingues dans des régions dé­
signées, ne finisse par s’appliquer 
aux municipalités.

11 a ajouté que la résolution du 
conseil municipal ne faisait que re­
connaître l’égalité des diverses eth­
nies qui composent Sault-Ste-Marie. 
« C’est une decision sans conséquen­
ces», croit M Udo Rauk, un conseil­
ler municipal également gérant 
d’une association de commerçants. 
« La décision du Québec d’interdire 
l’affichage en anglais est bien plus 
raciste ».

tends continuer à t ravailler la base, 
sur le terrain, jusqu’au 12 février ».

C’était la première fois qu’un pre­
mier ministre venait parler en fa­
veur d’un candidat à une élection 
partielle, parce que, a-t-il expliqué, 
Clifford Lincoln incarne la défense 
des droits des minorités et ce qui se 
passe dans Chambly est important 
pour l’unité du pays. Référant à la 
décision de Sault-Ste-Marie de se dé­
clarer unilingue anglophone, il a eu 
ce commentaire: «C’est triste 
Quand les droits des minorités sont 
menacés dans une région du pays, 
que ce soit en Ontario, au Québec ou 
dans l’Ouest, ils sont menacés par­
tout. C'est une nouvelle manifesta­
tion qui démontre que le pays est 
troublé ».

Appelé à commenter l’état du dos­
sier constitutionnel, David Peterson 
s’est dit convaincu qu’il est encore 
temps de sauver l’entente du lac

que le conseil municipal avait profité 
de la situation pour « régler ses 
comptes avec un petit groupe de fa­
tigants ».

Plusieurs citoyens ont effective­
ment condamné l'attitude un peu 
trop revendicatrice des francopho­
nes, et notamment, leur volonté de 
réserver les écoles françaises aux 
seuls francophones, afin de freiner 
l’assimilation.

« Les francophones en deman­
daient trop», a commenté M. Joe 
Marino, du Club Kiwanis oui déclare 
ne pas craindre la publicité que toute 
cette affaire allait apporter à la ville.

« C'est peut-être de la mauvaise 
publicité vis-à-vis des francophones, 
mais pas vis-à-vis des anglophones, 
a-t-il déclaré. Cette décision peut 
être vue comme une victoire pour le 
Canada anglais»

Meech. Il a personnellement sa pe- 
tite idée sur la question et il s'en con­
fiera au premier ministre Bourassa 
à son retour d’fclurope. « Le lac 
Meech n’est pas mort, mais il man­
que d’oxygène. Ce n’est pas très clair 
à ce moment-ci, mais j’espère qu’on 
va trouver quelque chose. Meech, 
c’est seulement une première étape. 
Sans Meech, il n’y aura pas d’autres 
étapes ».

L’absence de Jean Chrétien n’a 
pas semblé déranger le candidat Lin­
coln, enthousiasmé par ce « happe­
ning » de solidarité, et soulignant la 
présence de plusieurs députés fédé­
raux qui se sont pourtant déclarés of­
ficiellement favorables à Jean Chré­
tien. Après David Peterson, c’est 
Sheila Copps qui a volé la vedette à 
ce ralliement. Lorsque présentée à 
l’auditoire par l’ancien ministre li­
béral Guy Saint-Pierre, elle a reçu 
une ovation qui a fait grimacer les 
partisans de Paul Martin.

CAMPS D’ET

CAMP DE JOUR DES

CHAMPIONS
GARÇONS ET FILLES 4 14

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES
SPORTS, BEAUX ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX OU COLLEGE NOTRE DAME, PRES OU MONT ROYAL, OUTREMONT

739-3721

9H À 16HLUN.AU VEN. - JUILLET ET AOÛT
ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À I8H. 739-3423

MATCHPOINT CRAY ROCKS
dale*»»0 junior

1-800-567-6767
Un Camp de Tennis Junior prince

VOUS AVEZ DES QUESTIONS 
CONCERNANT LA TAXE 

DE 7% PROPOSÉE SUR LES 
PRODUITS ET SERVICES?

APPELEZ SANS FRAIS LA LIGNE INFO

1800 267-6640
Dispositif do telecommunication pour malentendants:

1800 267-6650

Une nouvelle entente 
de principe à la CEQ

M. Saint-Jean a cependant affirmé

PHOTO CP
Daniel Saint-Jean, directeur du Centre francophone de Sault-Salnte- 
Marie

Peterson donne un coup de pouce à Lincoln
Mais un sondage place Philippe Edmonston loin devant ses deux adversaires

Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514 Docteur Penlield. 
Montreal Canada H3G 1X5

Fan (514)934-1246 
Tele* 05-268656 

Tél (514)934-0272
Camp musical de Lanaudière
C.P. 44, Jolietle J6E 3Z3

Fernand Lindsay, C.S.V.
Directeur musical

Musique instrumentale. Chorale et orchestre. 
Musique de chambre. Auditions musicales dirigées

Lac Prtscault, Salnt-Céme 
Information — 13hOO 4 17hOO

(514) 755-2495

La LIGNE INK( » i\st accessible du lundi au vendredi 
de 9 heures à 17 heures.

1*1 Ministère des Finances Department ot Finance 
Canada Canada Canada

SSSSüraBins les jours de l Hl«H» «i joh<M> ____ - 7
2 1 sde mxïsi
sans infemtjjrj5,n.('(^iimeù

Musique, musique instrumentale
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L ACTUALITE INTERNATIONALE

L’Alliance atlantique rejette la 
neutralité d’une Allemagne réunifiée
MUNICH (AFP) - L’OTAN est 
d’accord pour se restructurer à la 
suite des développements histori­
ques survenus en Europe de l’Est, 
mais refuse catégoriquement la neu­
tralité de l’Allemagne, selon les par­
ticipants à un colloque de l’Alliance 
atlantique réunis ce week-end à Mu­
nich.

« Une Allemagne neutre ne peut 
pas être une solution en raison de sa 
situation géostratégique », a ainsi dé­
claré le secrétaire général de l’O­
TAN, M. Manfred Woerner. Ce point 
de vue a été unanimement partagé 
par les 200 participants au colloque 
Wehrkundetagung, qui se tient cha­
que année à Munich.

Le secrétaire général s’est éga­
lement élevé contre toute tentative 
de vouloir dissoudre l’OTAN, devant 
la désagrégation du Pacte de Var­
sovie. Celui qui lie la dissolution de 
l’Alliance atlantique à la réunifica­
tion enlève un élément fondamental 
à la stabilité en Allemagne et en Eu­

rope, a-t-il estimé.
Ce point de vue a été largement 

partagé par le ministre de la Dé­
fense ouest-allemand Gerhard Stol- 
tenberg, qui a estimé qu’un tel point 
de vue serait « une grave erreur stra­
tégique ».

M. Woerner a encore ajouté qu’il 
n’y avait aucune alternative accep­
table à l’ancrage de l’Allemagne 
dans l’Alliance atlantique.

Plusieurs propositions de restruc­
turation de l’OTAN ont été avancées 
lors de ce colloque. Ainsi, M. Stolten- 
berg a proposé que les « principes de 
la défense de l’avant et du premier 
recours aux armes, aussi bien con­
ventionnelles que nucléaires » soient 
revus, afin de tenir compte des nou­
velles conditions politico-stratégi­
ques.

Le ministre français de la Dé­
fense, M. Jean-Pierre Chevènement, 
a estimé pour sa part que l’Europe 
devait se doter d’un système de dé­

fense indépendant.
« Comme certains aspects de la 

présence américaine sont mis en 
question, il faut montrer que l’Eu­
rope s’efforce de s’assurer elle- 
meme un système de défense », a-t-il 
dit hier à Munich.

Le ministre français a cependant 
ajouté que transformer l’Europe oc­
cidentale en superpuissance mili­
taire n’était pas un but en soi. M. 
Chevènement a estimé au contraire 
qu’une Europe responsable de sa sé­
curité ne peut au contraire n’être 
qu’une puissance pacifique, qui agit 
pour la stabilité du continent euro­
péen, et qui poursuit « une politique 
de dissuasion non-agressive par na­
ture ».

L’expert du Parti-social démo­
crate ouest-allemand pour les ques­
tions militaires, M. Egon Bahr, a dé­
fendu le même point de vue en es­
timant que l’Europe de l’ouest serait 
à même d’assurer seule sa défense, 
en cas de retrait des troupes améri­

caines et soviétiques.
Pour sa part, le conseiller du pré­

sident américain George Bush pour 
la sécurité nationale, M. Brent Scow- 
croft, a estimé que les États-Unis 
voulaient « maintenir une présence 
politique et militaire conséquente » 
en Europe, tout en ajoutant que les 
relations transatlantiques devaient 
être définies sur une nouvelle base.

Dans le cadre de la restructura­
tion des forces armées américaines 
prévoyant des réductions de troupes 
a l’étranger, il a préconisé la créa­
tion d’unités plus petites et mobiles, 
pouvant être dépêchées partout dans 
le monde.

Enfin, le président oueat-allemand 
du groupe parlementaire chrétien- 
démocrate (CDU—CSU) M. Alfred 
Dregger, a jugé pour sa part qu’une 
unification des deux Allemagne est 
possible dans la mesure où elle ne 
nuit pas à la sécurité des autres 
États.

Les leaders est-européens viennent s’expliquer 
devant un parterre de dirigeants occidentaux
DAVOS (AFP) — Les dirigeants 
d’Europe de l’Est ont eu hier après- 
midi à Davos, devant un parterre de 
dirigeants économiques occidentaux, 
un débat public sans précédent sur la 
réunification de l’Allemagne, la sé­
curité en Europe, l’avenir du COM­
ECON et de leurs relations avec 
l’URSS et les vertus de l’économie de 
marché.

M. Hans Modrow, premier minis­
tre est-allemand, a quelque peu tem­
péré ses propositions sur la neutra­
lité d’une Allemagne réunifiée, en 
proclamant qu’il n’avait fait qu’ou­
vrir la porte au dialogue.

Il a expliqué que la priorité devait 
être donnée au rapprochement pro­
gressif entre les deux pays, par ex­
emple dans les domaines de la mon­
naie, des transports et des commu­
nications, pour parvenir progressi­
vement à un état de type confédéral, 
dont le gouvernement unique siége­
rait à Berlin.

La neutralité constituera un des 
points du dialogue, et pour justifier 
sa démarche, M. Modrow a expliqué 
qu’il fallait donner des garanties aux 
voisins des deux Allemagnes et tenir 
compte de leurs intérêts.

D’ailleurs, a ajouté M. Modrow, le 
concept de neutralité militaire peut 
devenir sans effet, à mesure que le

monde désarme et que les alliances 
prennent un caractère purement po­
litique. Le mot neutralité changera 
alors de sens.

Le président polonais, le général 
Wojciech Jaruzelski, a, pour sa part, 
posé à la réunification de l’Alle­
magne une condition essentielle : 
que l’on soit sûr qu’elle contribue à la 
paix et à la sécurité en Europe, à l’in­
violabilité des frontières et à l’inté­
gration du continent.

Dans ce cas-là, la réunification 
sera « le résultat d’un processus na­
turel », a dit le général Jaruzelski, 
qui intervenait dans ce débat orga­
nisé dans le cadre du symposium 
économique de Davos.

C’est un peu la même explication 
qu’il a donnée pour justifier le fait 
que son gouvernement n’ait pas de­
mandé le départ des troupes sovié­
tiques de Pologne. Il existe en Eu­
rope un certain équilibre qui lui a as­
suré 45 ans de paix, a-t-il dit. Cet 
équilibre est en train de changer. Le 
monde va vers un niveau d’arme­
ment plus bas. Quand toutes les ga­
ranties de sécurité seront données, la 
question (de la présence de l’armée 
rouge en Pologne) ne se posera plus 
de la même façon.

Sur ce point, le premier ministre 
tchécoslovaque, M. Marian Calfa, a

ironisé, en affirmant que les Sovié­
tiques, qui avaient mis une nuit pour 
envahir la Tchécoslovaquie, trou­
vaient qu’une année pour en sortir 
était un délai trop court.

Dans la foulée, M. Calfa s’est pro­
noncé pour la disparition des blocs, 
qui ne peuvent que créer des divi­
sions dans « la maison commune eu­
ropéenne ».

De manière générale, les diri­
geants est-européens se sont pronon­
cés pour le maintien du COMECON, 
l’organisation économique des pays 
de l’Est, mais ils ont souhaité qu’elle 
soit profondément réformée.

Le nouveau premier ministre bul­
gare, M. Andrei Lukanov, a expliqué 
qu’il fallait y apporter trois modifi­
cations fondamentales :

— substituer au système adminis­
tratif intégré un système intégré de 
marché.

— orienter l’intégration dans l’in­
térêt bien compris de chaque partie. 
Sans le dire ouvertement, M. Lu­
kanov a rejeté toute idée de poursui­
vre une coopération imposée par 
l’URSS.

— ouvrir le COMECON au monde 
et en particulier au processus d'in­
tégration en Europe occidentale, un 
point de vue vivement défendu par 
M. Calfa, qui a parlé de sortir l’Or­

ganisation de son autarcie.
Développant les problèmes pro­

pres à son pays, le général Jaru­
zelski, a affirmé que la Pologne n’at­
tendait pas de geste de philanthropie 
et ne souhaitait pas être placé dans 
un environnement de serre.

Nous ne partons pas de zéro, a-t-il 
dit en substance. Nous avons des 
atouts essentiels. Cela dit, nos be­
soins sont de 4 ordres :

— une assistance continue des 
gouvernements et des institutions fi­
nancières internationales.

— la création des conditions pour 
une croissance économique rapide. Il 
faudra pour cela réduire de manière 
sensible la dette polonaise. Si l’on 
s’en tient au plafond de paiement du 
service de la dette généralement ad­
mis (20 % du plafond des exporta­
tions), il faudra 20 ans à la Pologne 
pour s’en acquitter, et dans l’inter­
valle sa dette aura atteint les 100 mil­
liards $.

— accès aux développements de la 
technologie. L’économie polonaise 
regarde à l’extérieur et la bourse po­
lonaise va bientôt s’ouvrir aux capi­
taux étrangers.

— participation plus large et plus 
efficace aux organisations écono­
miques européennes.

LE MONDE EN BREF
Cessez-le-feu avant des discussions
DUBLIN (AFP) — Le ministre britannique chargé de l'Irlande du 
Nord, M. Peter Brooke, a réaffirmé hier, en Irlande, que des 
discussions pourraient être engagées avec le Sinn Fein, la branche 
politique légale de l’IRA (Armée républicaine irlandaise), à condition 
que les terroristes renoncent d’abord à la violence. La situation serait 
totalement nouvelle si l'IRA s’engageait à respecter un cessez-le-feu, a 
précisé M. Brooke, qui s’était auparavant entretenu de façon 
informelle avec le ministre irlandais des Affaires étrangères, M.
Gerry Collins, près de Limerick (sud-ouest de la république d'Irlande). 
Samedi, le Sinn Fein, réuni pendant le week-end à Dublin pour son 85e 
congrès, avait réaffirmé son soutien sans réserve à la lutte de l’IRA 
contre la présence britannique en Ulster. « Le gouvernement 
britannique sait que des négociations avec le Sinn Fein sont 
inévitables », avait déclaré le président du Sinn Fein, M. Gerry Adams.

Révolution nécessaire en Amérique latine
QUITO (AFP) — La révolution demeure nécessaire en Amérique 
latine, a déclaré un responsable du Parti communiste cubain, Raul 
Castellano, au cours du congrès des partis communistes sud- 
américains, qui se terminait hier à Quito. « Cuba est prêt à tout » dans 
ce but et aucune force « ne pourra vaincre son peuple combattant », a 
déclaré M. Castellano. « Nous serons toujours le premier bastion de 
liberté en Amérique latine », a-t-il dit. M. Castellano a ajouté que Cuba 
resterait ferme sur ses positions « parce que le socialisme ne peut être 
sauvé ou renforcé en faisant des concessions à l’impérialisme ». La 
révolution cubaine, le peuple héroïque du Nicaragua et les 
combattants exemplaires du Salvador, entre autres, démontrent que 
la révolution sur le continent est nécessaire et viable, a-t-il dit.

Procès public au Tibet
PÉKIN (Reuteri — Vingt-deux « contre-révolutionnaires » et autres 
délinquants ont été jugés publiquement au Tibet après les émeutes 
antichinoises dont la capitale, Lhassa, a été le théâtre, rapporte le 
Quotidien du Tibet. Dix des accusés ont été condamnés aux travaux 
forcés, un autre sera soumis à des mesures de rééducation de la 
jeunesse et les 11 restant font l’objet d'un supplément d’enquête, 
précise le journal daté du 24 janvier et qui est parvenu hier à Pékin. Le 
mois dernier, les autorités chinoises ont décoré 400 policiers et 
militaires qui se sont illustrés en réprimant des manifestations 
antichinoises. Samedi, la Chine a ajourné la visite à Pékin du ministre 
tchécoslovaque de la Métallurgie, Ladislav Vodrazka, pour protester 
contre la visite à Prague du Dalai Lama, chef spirituel des Tibétains 
exilé en Inde.

Six bombes atomiques pakistanaises
NEW YORK (Reuter) — Le Pakistan possède déjà six bombes 
atomiques et a commencé à oeuvrer sur une deuxième génération 
d’armements nucléaires, rapporte samedi l’hebdomadaire américain 
U.S. News and World Report. Citant des sources proches des services 
de renseignements occidentaux, le magazine écrit que le Pakistan a 
procédé il y a 18 mois à un essai de sa première bombe atomique. 
Islamabad tente actuellement de monter un réacteur capable de 
générer du plutonium utilisé dans la fabrication de bombes plus petites 
et plus maniables que celles dérivées de l’uranium, selon le magazine. 
Le Pakistan a aussi commencé à bâtir une deuxième centrale 
nucléaire à Golra, près d’Islamabad, et aide l’Iran à construire un 
réacteur au plutonium. « Les États-Unis, qui s’appuyaient sur le 
Pakistan pendant la guerre d’Afghanistan, ont choisi de ne pas 
transformer en sujet de controverse public ce qui est apparemment un 
exemple de prolifération nucléaire », écrit l’hebdomadaire. De plus, le 
Pakistan « transforme activement des chasseurs F-16 fournis par les 
États-Unis — 60 autres doivent être livrés cette année (à ce pays) — 
en appareils susceptibles de transporter des armes nucléaires », en 
violation des accords conclus avec Washington, ajoute US News and 
World Report.

AVIS PUBLICS
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-1B5116-906

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
DENISE BÉLANGER

Partie demanderesse, 
c.

JACQUES FORGET.
Partie défenderesse.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JACQUES FOR­
GET de comparaître au greffe de cette 
cour situé au. 1 est. rue Notre-Dame, 
salle 1100 dans les trente (30) |Ours de 
la date de la publication du présent 
avis dans le Journal Le Devoir 
Une copie d'une déclaration en di­
vorce a été remise au greffe à l'inten­
tion de JACQUES FORGET 
Lieu: Montréal 
Date 29 janvier 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50002-038743-899

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

RICHARD DUBUC
Partie demanderesse, 
c.

MICHEL FAUTEUX et GUY BRUNEAU 
et PHILIPPE MOLLE,
Partie défenderesse,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GUY BRUNEAU 
de comparaître au greffe de cette cour | 
situé au. t est, rue Notre-Dame, salle 
1 100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir 
Une copie d'une bref d'assignation, 
déclaration el avis a été remise au 
greffe a I intention de GUY BRUNEAU 
Lieu Montréal 
Date 29|anvier 1990

GISÈLE DE MADELEINE, P A ’

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-185381-906

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
CHARLES ALBERTHA

Partie demanderesse, 
c.

AFENYI ISAAC 
Partie défenderesse.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à AFENYI ISAAC de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au, f est, rue Notre-Dame, salle 
1.100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
AFENYI ISAAC.
Lieu: Montréal 
Date: 29|anvier 1990

GISÈLE DE MADELEINE, P A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-185130-907

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE (DIVOR­

CES)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
FAY FORBES,

Partie demanderesse, 
c.

NOSAKHARE EVBUOMYVAN,
Partie défenderesse,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NOSAKHARE EV- 
BUOMWAN de comparaître au grette 
de cette cour situé au. 10 est, rue St- 
Antoine, salle I 100 dans les trente 
(30) lours de la dale de la publication 
du présent avs dans le Journal Le De­
voir
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
NOSAKHARE EVBUOMWAN 
Lieu Montréal 
Date 18janvier 1990

DOMINIQUE BIBERNARDO PA.

AVIS PUBLICS
POUR VOS 

RÉSERVATIONS
VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC

PIERRETTE ROUSSEAU
ou

SYLVIE LAPORTE
HEURE DE TOMBÉE

15h30 POUR PUBLICATION 
2 JOURS PLUS TARD

286 1200

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
HUGRON, TRUDEL S ASS. INC.

Prenez avis que la compagnie HU­
GRON. TRUDEL 8 ASS. INC deman­
dera à l'inspecteur général des institu­
tions financières la permission de se 
dissoudre.
SIGNÉ A MONTRÉAL, 
ce3tiéme|Ourdé|anvier 1990

RICHARD HUGRON, 
Président de 

HUGRON, TRUDEL «ASS INC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-009232-891

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL

Partie demanderesse.
c.

LA SOCIÉTÉ DE GESTION VISA- 
MONDO CANADA INC ETAL 
Partie défenderesse,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LA SOCIÉTÉ DE 
GESTION VISAMONDO CANADA INC 
de comparaître au grette de cette cour 
situé au. f est, rue Notre-Dame, salle 
1 100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir 
Une copie d'une bref d’assignation, 
déclaration et avis a été remise au 
grette à l'intention de LA SOCIÉTÉ DE 
GESTION VISAMONDO CANADA INC 
Lieu Montréal 
Date 29 janvier 1990

GISÈLE DE MADELEINE, P A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-015565-896

COUR SUPÉRIEURE
153212 CANADA INC ,

requérante
C.

CONSTRUCTION YVON GRÉGOIRE 
INC
intimée

-et-
CONSTRUCTIONS BATICOR INC,

■#

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause 
AVIS DE PRÉSENTATION 

A CONSTRUCTION YVON GRÉGOIRE 
INC
58, Beaurepaire Drive 
Beaconsfield. Québec

CONSTRUCTIONS BATICOR INC 
a/s Grette Cour Supérieure 
Palais de Justice 
Montréal, Québec

LE REGISTRATEUR 0E LA DIVISION 
D'NREGISTREMENT DE LAVAL

Messieurs,
SOYEZ AVISÉS que la présente Re­
quête en radiation d'enregistrement 
(Art 805 et ss C p c ) qui était présen­
table le 27 décembre 1989 sera pré­
sentée è nouveau pour adjudication 
devant cette Honorable Cour, au Pa­
lais de Justice de Montréal, le 15 mars 
1990, à 9h, salle 2 16. ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu 
Veuillez agir en conséquence

Montréal, le 17 janvier 1990 
MACKENZIEZ GERVAIS 

Procureurs de la requérante

AVIS
Nous donnons avis que Marcel Gama- 
che résidant et domicilié au 1 f 30, rue 
Plessis, app. 4, Saint-Vincent-de-Paul, 
Laval. H7E 1A6, province de Québec, 
s'adressera au Ministre de la Justice 
pour obtenir un décret changeant son 
nom en celui de Marcel Max Gamache.

Laval, le 19 janvier 1990. 
Mes Saint-Aubin, Charbonneau, 

Plante & Castonguay 
3509 est, De la Concorde #207 

Duvemay, Laval H7E 2C6 
Téléphone (514)661-9791 

Dom. élu: 31 Ouest, St-Jacques, #500

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-016096-891

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
THERMO-CLIMAT 2000 INC,

Partie demanderesse.
c.

JEAN-MARC LEVESQUE,
Partie défenderesse.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN-MARC LE­
VESQUE de comparaître au grette de 
cette cour situé au. 1 est, rue Notre- 
Dame. salle 1 100 dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le Journal Le Devoir 
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au grette à 
l'intention de JEAN-MARC LEVESQUE 
Lieu: Montréal 
Date: 28 janvier 1990

RONALD CHASSÉ, P A

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE

Prenez AVIS que la compagnie VITRE­
RIE MONTRÉAL DULUTH INC. deman­
dera i l'Inspecteur général la permis­
sion d'abandonner sa charte. 
LONGUEUIL,
ce 31 ième jour de janvier f 990

BERNARD, CIMONÉ, POUPART, 
DESPATIS, CORMIER, PROULX 

Procureurs de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50(302-001873905

COUR OU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

CALOGEROTERRITO 
FRANCESCA MARCIANTE TERRITO, 

Partie demanderesse, 
c.

SYLVIE R08ID0UX et 
EVA MARKUS 
Partie défenderesse,

ASSIGNATION
ORDRE est donné i Eva Markus de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au. t est. rue Notre-Dame, salle 
1 100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le Journal Le Devoir 
Une copie du bref de saisie avant ju­
gement. déclaration, affidavit, procès 
verbaux de saisie et avis selon l'art 
119.1 et 580.1 a été remise au greffe à 
l'intention de EVA MARKUS 
Lieu: Montréal 
Date: 1er lévrier 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

Ville de Montréal
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

APPELS D’OFFRES
Des soumissions seront reçues, avant 14 heures aux dates ci-après 
énoncées, au Bureau du greffier de la Ville de Montréal. 275, rue No­
tre-Dame Est, bureau 15, Montréal H2Y 1C6. pour

SOUMISSIONS) 0ATE D'OUVERTURE

75% reconst d'un égout corn- 14 février 1990
biné, d'une conduite d’eau 
secondaire, de pavage et 
de trottoirs, là où requis.
Rue Ste-Famille, de Prince- 
Arthur à Ave Des Pins.

7597 reconst de pavage, de trot- 14 lévrier 1990
loirs, de bordures et de 
conduits souterrains pour 
éclairage, là où requis 
(gr. "06")

Les personnes intéressées peuvent se procurer, les documents rela­
tifs à ces appels d'offres en s'adressant à compter du 05 février 1990 
au Module voirie et circulation. Division ingénierie municipale, au 
700, rue St-Antoine Est, bureau 1 440, contre un dépôt non rembour­
sable de 35,00 $ chaque (soumission simple) et de 55,00 J chaque 
(soumission groupe), en argent comptant ou chèque visé à l’ordre du 
Directeur des finances de la Ville de Montréal

InformaUont: 872-3280
Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés à cette lin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet 
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, dans le hall 
d’honneur de l’Hôtel de Ville, immédiatement après l'expiration du 
délai pour leur présentation
Le Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues et n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires
Hôtel de Ville, Le greffier de la Ville
Montréal, le 01 lévrier LÉON LAEERGE

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
CTB.94919.A 

pour 14 h heure locale 
le mardi 6 mars 1990

Poste Mlcoua 
Comté de Saguenay

TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 
ET INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE CONNEXE

Admissibilité : 
Principale place d’affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
200 000 $

Prix du document : 25 $

Les conditions de cha­
cun des appols d'offres 
sont précisées dans un 
document qui peut être 
consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 
13 h à 16 h à l'endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction
Approvisionnement et 

Services 
Service

Achats et Contrats 
855, rue

Ste-Catherine est 
3eétage

Montréal (Québec) 
H2L4P5

Pour renseignements : 
(514) 289-5903

Le montant de 25 $ est 
NON REMBOURSABLE 
et doit être payé sous 
forme de chèque ou de 
mandat à l'ordre d'Hydro- 
Québec.
La garantie de soumis­
sion devra être sous 
forme de chèque visé, 
de cautionnement fourni 
par une compagnie 
d'assurance, de lettre 
de crédit irrévocable ou 
d'obligations au porteur.
Seules les personnes 
physiques ou morales 
qui ont obtenu le docu­
ment d'appel d'offres 
directement du bureau 
mentionné plus haut 
sont admises à soumis­
sionner.
L'intéressé à soumis­
sionner doit fournir son 
numéro de téléphone, de 
télex et/ou de bélino 
(fax) lors de sa demande 
de document d'appel 
d'offres.
Hydro-Québec se réser­
ve lo droit de rejeter 
toute soumission.

Le chef de service, 
Achats et Contrats 

Jean-Yves Bureau ing.

RELAIS D’AFFAIRES
ESTRIE

AIIRFRPF IIF milUFNPF- Pour vos réunions d'une ou de quelques jour- 
HUDCnUC UL JUUVOluL. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductives À partir de 60$ p pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de conférence. À quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orford Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis

(514)227-4602 
1-800-361-5724 
FAX: 227-8504

NOUVEAU 44 chambres 
ttt* 24 suites

exécutives 
cuisine française

Forfait:
^“Réunion d’Affaires”

'145
/pers/jour 

(occupation 
simple)

oi-oauvcui ucs munis
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1R4

Membre international de «Romantik Hotels»

RELAIS & 
CHATEAUX

L’ART DU BIEN RECEVOIR 
Caractère, courtoisie, charme, confort, cuisine

ESTRIE / NORTH HATLEY
Al IRCDPE M ATI C Y* ^ein air et gastronomie dans un décor d'au-

■ • trefois. Un relais pour les gourmets-gour­
mands, classé 4 fourchettes. Le charme d'une veille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi, 24 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits de 
week end à partir de 200$ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

LAURENTIDES / VAL-DAVID
LJ/VtCI I a C a DIMICDC. End,oi' désigné pour joindre affaire» el ploiiir — À 
n »» I CL ™ * I 8x| I C KC • 1 heure de Montréal — 70 chambres — 5 fleuri de
lyi — Cuisine roffinée classifiée 4 fourchettes — Prestigieuse cave à vins — Sports de saison__5
salles de conf., equip, oudio-visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONIBLES — À proximité 
des grandi centres de ski — Mil: (514) 866-8262 — Ext. Mil: 1-800-567-6635 — Val-David (819) 
322-2020 — Fax: (819) 322-6510 — C.P. 190 Val-David JOT 2N0.

HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE:
fleurir vos vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses. Salons amenages pour reunions. Le restaurant vous servira une 
fine cuisine du morché. Classé 4 fourchettes et 5 fleurs de lys. Demandez pour nos for­
faits. Tél. sans frais de Mtl: I -800-363-2582 ou 229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:^'
lieu. Une hostellerie paisible et confortable, dons une demeure d'un outre âge, sur le 
bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire, lauréat na­
tional «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponible. Nous avons différents 
forfaits à vous proposer. 584-2231.
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Mandela évoque les obstacles à sa libération
Le monde rejettera ceux qui prônent la violence, déclare de Klerk

Un dirigeant roumain 
remet sa démission

LE CAP (AFP) — Le Congrès natio­
nal africain (ANC) qui, après un mo­
ment de stupeur, avait critiqué le 
discours du président Frederik W. de 
Klerk annonçant sa légalisation, en 
lui reprochant de ne pas être allé as­
sez loin, a reçu hier le renfort de son 
chef historique, Nelson Mandela.

Depuis sa villa de la prison de 
Paarl, M. Mandela, 71 ans, dont M. de 
Klerk avait annoncé vendredi la pro­
chaine remise en liberté, a, en effet, 
fait savoir que les obstacles empê­
chant sa libération « subsistent en­

core », et que parmi eux se trouve le 
maintien de l'état d’urgence.

« Les obstacles qui se trouvaient 
sur le chemin, qui empêchaient la li­
bération vendredi (jour du discours 
de M. de Klerk au Cap) existent en­
core », a lancé Mme Mandela après 
un entretien marathon de cinq heu­
res avec son époux, qui est empri­
sonné depuis 1962. « C’est à M. de 
Klerk et au gouvernement de les re­
tirer », a-t-elle dit.

Pour sa part, M. de Klerk, cité par 
la radio d’Etat sud-africaine (SABC),

a affirmé hier, dans une allusion ap­
parente à l’ANC, que la communauté 
internationale se tournerait contre 
ceux qui n’abandonneraient pas la 
violence.

Le chef de l’État semblait faire al­
lusion aux premières réactions de 
l’ANC à son discours de vendredi, 
dans lequel il avait annoncé la léga­
lisation du principal mouvement na­
tionaliste noir du pays (dont M. Man­
dela est le leader historique), du Con­
grès Panafricain (PAC, mouvement 
rival) et du Parti communiste sud-

Un drapeau pour la Namibie
Hage Geingob, président de l’Assemblée constituante de Namibie, a dévoilé samedi le nouveau 
drapeau qui sera hissé le 21 mars jour de l’indépendance de ce territoire. Les couleurs du drapeau, 
bleu, rouge et vert, représentent les différents partis politiques du pays.

Aoun tente de prendre le contrôle 
total du secteur chrétien au Liban
BEYROUTH (AFP) - Le pays 
chrétien au Liban a vécu hier un nou­
veau jour d’enfer, marqué par des 
tentatives répétées de l’armée du gé­
néral Michel Aoun pour prendre l’a­
vantage sur la milice des Forces li­
banaises (FL).

Des appels pathétiques de la non­
ciature apostolique, du patriarcat 
maronite, de la Croix-Rouge et, sur 
les ondes des radios chrétiennes, de 
la population terrorisée, pour l’arrêt 
de ces combats fratricides, sont res­
tés vains.

Le bilan de cinq jours d’affronte­
ments pour le contrôle des 1000 ki­
lomètres carrés du pays chrétien, où 
résident près d’un million de person­
nes, s’élève à plus de 900 victimes, 
dont 198 tués, mais « ces chiffres sont 
très en deçà de la réalité », selon les 
hôpitaux qui commencent à man­
quer de l’essentiel.

Hier dès l’aube, le général Aoun a 
jeté de nouvelles forces dans sa ba­
taille contre la milice de M. Samir

Geagea, pour la déloger de certaines 
de ses places fortes au nord de Bey­
routh.

Ainsi, selon une source de services 
de sécurité, deux brigades de l’ar­
mée du général Aoun ont été retirées 
des fronts froids avec l’armée sy­
rienne, et lancées dans une vaste of­
fensive sur trois axes.

Les soldats du général Aoun ont 
tenté de s’emparer d’un verrou FL 
sur l’autoroute côtière, la localité de 
Dbayié, pour atteindre plus au nord 
un fleuve, le Nahr al-Kalb, frontière 
naturelle avec le fief de la milice de 
M. Geagea, le Kesrouan.

Une source militaire a affirmé que 
l’armée avait pris le contrôle de 
Dbayié, mais une source responsable 
des FL a démenti, reconnaissant tou­
tefois que la milice avait effectué un 
repli tactique de 200 mètres.

Les soldats et les miliciens se sont 
affrontés à l’arme blanche sur les 
hauteurs de Dbayié, a d’autre part 
affirmé une source des FL.

Cette offensive a pour objectif 
d’assurer les arrières de l’armée du 
général Aoun, indiquent des sources 
de services de sécurité, alors qu’elle 
maintient sa pression sur les posi­
tions des FL dans la banlieue de 
Dora, à deux kilomètres de son QG 
de la Quarantaine, par ailleurs sys­
tématiquement pilonné.

L’armée du général Aoun ( 15 000 
hommes) a également conduit des 
assauts sur un fief traditionnel des 
FL (6000 miliciens), la banlieue d’Aïn 
Remmaneh, à l’est de Beyrouth, et 
bombardé presque sans arrêt la col­
line d’Achrafiye, où l’artillerie de la 
milice est installée entre les immeu­
bles, a-t-on constaté.

Selon des sources politiques con­
cordantes, le général Aoun est déter­
miné, coûte que coûte, à réaliser un 
gain territorial et à asseoir son auto­
rité d’une manière absolue sur une 
partie du pays chrétien, quitte à voir 
cette région divisée en deux zones 
d’influence.

Le PC slovène Mexico et les banques 
rompt avec signent un accord

e gra e historiaue sur la dette
BELGRADE (Reuter) — Les com­
munistes de Slovénie ont rompu hier 
avec la Ligue des communistes de 
Yougoslavie et mis fin à l’unité d'un 
parti qui gouverne ce pays depuis la 
Seconde guerre mondiale.

La décision de la Ligue commu­
niste Slovène ( LSC), qui s’intitulera 
désormais LCS-Parti du renouveau 
démocratique, intervient au moment 
où la Yougoslavie traverse la plus 
grave crise de ces 45 dernières an­
nées.

« C’est la fin de la Ligue des com­
muniste de Yougoslavie (LCY1 telle 
que nous la connaissons », a déclaré 
à la presse Ciril Ribicic, chef du parti 
Slovene.

Les délégués de la LSC, réunis à 
Ljubljana, capitale de la Slovénie, la 
plus occidentalisée des républiques 
yougoslaves, ont officialisé une rup­
ture apparue en janvier quand la dé­
légation Slovène était partie en cla­
quant la porte du Congrès de la LCY.

Dans la province du Kosovo, peu­
plée en majorité d'Albanais de sou­
che, des organisation de défense des 
droits de l'homme ont annoncé qu’el­
les allaient demander aux Nations 
unies d’enquêter sur près de deux se­
maines de violences inter-ethniques 
qui ont fait au moins 29 morts et 120 
blessés

Des chars déployés depuis jeudi 
dans le Kosovo sillonnaient hier les 
routes de la province.

MEXICO (AFP) - Le Mexique et la 
banque privée internationale ont si­
gné hier à Mexico un accord histo­
rique permettant pour la première 
fois une réduction de la dette exté­
rieure d’un pays en voie de dévelop­
pement.

Grâce à cet accord, la dette me­
xicaine se trouve réduite de 20,5 mil­
liards $ par rapport à son niveau de 
décembre 1988 (100,3 milliards $) 
quand le président Carlos Salinas a 
pris ses fonctions, a précisé diman­
che le ministre des finances, M. Pe­
dro Aspe. Le Mexique, a-t-il ajouté, 
réalise aussi une économie de 4,1 
milliards $ par an pendant quatre 
ans.

L’accord a été signé par les 15 
membres du Comité des banques et 
par M. Aspe. Une nouvelle séance de 
signature aura lieu le 7 février à New 
York entre le gouvernement mexi­
cain et les représentants des quelque 
460 banques créancières privées.

La cérémonie, qui a été retrans­
mise en direct par les radios et les 
télévisions du pays, s’est déroulée au 
Palais national en présence du pré­
sident Carlos Salinas, de retour hier 
d’une tournée de dix jours en Eu­
rope.

Cet accord est le premier à être si­
gné en vertu du Plan Brady, lancé en 
mars dernier par le secrétaire amé­

ricain au Trésor et qui prévoit une 
réduction et non plus un rééchelon­
nement de la dette extérieure du 
Tiers-Monde.

Plusieurs personnalités du monde 
financier ont participé à cette cé­
rémonie sans précédent parmi les­
quelles MM. Nicholas Brady et Mi­
chel Camdessus, directeur du Fonds 
monétaire international (FMI). Ils 
ont souligné le caractère d’exemple 
que pourrait revêtir cet accord pour 
d’autres pays endettés du tiers 
monde.

Il entraînera « des bénéfices du­
rables » pour le Mexique qui repré­
sente « une lueur d’espoir pour les 
autres pays endettés », a déclaré M. 
Brady.

Il a précisé que le Mexique éco­
nomiserait 1,5 milliards $ d’intérêts 
par an et que le remboursement de 
sa dette sera allégé à jamais de 42 
milliards $.

Cenbraide

africain (SACP), ainsi que la libéra­
tion de certains prisonniers politi­
ques et la suspension des exécutions 
capitales.

D’abord pris de court, les diri­
geants de l’ANC avaient ensuite 
réagi de manière très diverse, à l’i­
mage de l’opposition interne, où des 
divisions sont également apparues. 
Tous avaient toutefois indiqué que 
M. de Klerk n’avait fait qu’une partie 
du chemin.

Samedi, le secrétaire à l'Informa­
tion de l’ANC, Pallo Jordan, a af­
firmé à Lusaka que l’ANC poursui­
vrait la lutte armée tant que ses cinq 
conditions pour l'ouverture de négo­
ciations ne seraient pas remplies.

Regrettant que M. de Klerk se soit 
arrêté en cours de route, il avait no­
tamment déploré que le chef de 
l’État n’ait pas annoncé la levée de 
l’état d’urgence, ni le retrait des 
troupes des townships noires. Il avait 
aussi critiqué le fait que les mem­
bres de l’ANC condamnés pour des 
actes de violence ne soient pas libé­
rés.

Pour sa part, Mme Mandela a con­
firmé à sa sortie de la prison de 
Paarl que la levée de l’état d’urgence 
était l'un des obstacles qui, selon son 
époux, s’opposait toujours à sa libé­
ration. « C’est l’une des conditions 
mises par M. Mandela », a-t-elle dit.

M. de Klerk avait indiqué qu’il sou­
haitait lever l’état d’urgence dès que 
possible, mais sans fournir de date.

Pour ce qui est des prisonniers po­
litiques condamnés pour des actes de 
violence, le journal du Cap Argus 
croît savoir hier qu’ils pourraient 
être échangés contre des agents sud- 
africains actuellement emprisonnés 
au Botswana et au Zimbabwe et 
qu’ainsi disparaîtrait un autre obs­
tacle à l'ouverture de négociations.

Selon un porte-parole du ministère 
de la Justice, le nombre des prison­
niers condamnés pour leur simple 
appartenance à l’ANC, au PAC et au 
SACP et qui seront relâchés dans les 
prochains jours en application des 
mesures annoncées par M. de Klerk 
est déjà d’au moins 77.

Par ailleurs, huit dirigeants histo­
riques de l’ANC récemment libérés 
de prison sont attendus aujourd’hui à 
Johannesburg après une tournée à 
l’étranger qui les a notamment con­
duits à Lusaka et, tout récemment, à 
Stockholm, où le président de l’ANC, 
Oliver Tambo, se remet actuelle­
ment d’une congestion cérébrale.

Le secrétaire général du mouve­
ment, Alfred Nzo, a déclaré pour sa 
part hier que l’ANC restait attaché 
au principe des nationalisations mais 
négocierait avec les chefs d’entre­
prise s’il était au gouvernement.

BUCAREST (AFP) - M. Silviu Bru- 
can, l'un des plus importants diri­
geants du CFSN depuis sa création, a 
démissionné hier de son bureau exé­
cutif, illustrant la lutte acharnée 
pour le pouvoir qui se déroule au sein 
de cette instance.

Le départ de M. Brucan, considéré 
comme l’idéologue du CFSN, inter­
vient à un moment où cette structure 
s’apprête à céder la place à un Con­
seil provisoire d’union nationale 
(CPUN) ouvert à toutes les forma­
tions politiques. Il conforte notam­
ment la position de l’actuel numéro 
un roumain. Ion Iliescu, et du pre­
mier ministre Petre Roman, esti­
ment les observateurs.

La mise à l'écart de l’éminence 
grise du CFSN était réclamée avec 
insistance par les trois principaux 
partis d’opposition, les partis Natio­
nal paysan, Libéral et social-démo 
crate.

Cette démission est la seconde 
d’un haut responsable du CFSN 
après celle du numéro deux du Con­
seil, Dumitru Mazilu, le 26 janvier.

M. Valentin Gabrielescu, secré­
taire général du Parti national pay­
san, n'hésitait pas à déclarer le len­
demain à l’AFP : « M. Brucan sera le 
prochain à partir. Nous avons dans 
nos dossiers de quoi le faire tom­
ber ».

M. Brucan, 73 ans, avait été direc­
teur du journal du Parti, Scintea, 
puis ambassadeur aux Nations unies 
et à Washington.

Dans une déclaration diffusée par 
l’agence Rompress, M. Brucan s’est 
déclaré inquiet que l’arène politique 
soit « dominée par les ambitions per­
sonnelles et le carriérisme ».

M. Brucan n’est pas tendre pour 
Ion Iliescu à qui il reproche, sans le 
nommer, son passé d’apparatchik du 
Comité central du PC roumain, 
chargé de la propagande pendant 
une quinzaine d’années. Il l’accuse 
aussi d’avoir « réussi à manipuler les 
étudiants et les intellectuels ».

Dans de récentes déclarations à la 
presse étrangère, M. Brucan avait 
estimé en substance que le peuple 
roumain n’était pas prêt à revenir à 
la démocratie avant une vingtaine 
d’années.

Le CFSN, au pouvoir depuis la 
chute de Ceausescu, s’est restruc­
turé ce week-end en vue de la for­
mation du CPUN dont la première 
réunion doit avoir lieu vendredi pro­
chain, a-t-on appris hier de source 
gouvernementale.

À l’issue d’une réunion qui s’est 
poursuivie pendant toute la journée 
de samedi, le CFSN a adopté la 
plate-forme et les statuts du FSN, 
qui devient une formation politique,

a-t-on indiqué de même source. Ces 
deux documents n’avaient pas été 
publiés hier en début de soirée.

La réunion de samedi a de toute 
évidence donné lieu à un âpre débat 
dont cependant rien n'avait filtré jus­
qu’à hier soir. Une conférence de 
presse, prévue samedi après-midi, a 
été annulée sans explication, et au­
cun communiqué n’a encore été pu­
blié sur la dissolution du CFSN, pour­
tant annoncée pour samedi, la veille 
à l’AFP par le vice-président du 
CFSN, M. Cazimir lonescu.

Le Conseil provisoire d’union na­
tionale sera responsable du pouvoir 
exécutif et législatif jusqu’aux élec­
tions générales du 20 mai, les pre­
mières élections libres en Roumanie 
depuis 45 ans. Le CFSN et les partis 
politiques se partageront en son sein 
les sieges à parts égales.

En vertu de l’accord CFSN-partis, 
le nouveau Conseil sera forme de 90 
représentants du CFSN — qui comp­
tait à l’origine 145 membres — et de 
90 membres des 30 formations poli­
tiques, à raison de trois membres 
par formation. Hier soir, on ne con­
naissait toujours pas la liste des re­
présentants du Front au sein du futur 
Conseil provisoire.

On ignorait également si les dis­
cussions à ce sujet se poursuivaient 
et si M. Brucan figurerait sur cette 
liste. Dans sa déclaration à Rom­
press, M. Brucan a laissé entrevoir 
une telle possibilité : si le FSN a be­
soin de lui, il sera « prêt à le servir », 
a-t-il souligné.

La journée d'hier à Bucarest a par 
ailleurs été marquée par une mani­
festation d’environ 200 étudiants, de­
vant le siège de la télévision rou­
maine, en faveur de la liberté de la 
presse.

Des membres d’un nouveau syn­
dicat des hommes libres de la télé­
vision — ouvriers et employés — y 
ont pris part. Les manifestants bran­
dissaient des pancartes dénonçant la 
fausse information et réclamant la 
destitution de l’actuel directeur de la 
télévision.

Les étudiants se sont dispersés en 
fin d’après-midi après avoir obtenu 
la promesse qu’il seraient reçus au­
jourd’hui par le premier ministre Pe 
tre Roman.
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Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Propriétés à vendre îï«U Propriétés à vendre
BLAINVILLE: grand bungaldw 9 piè­
ces, plus logement 314 pièces el ga­
rage au sous-sol, salon avec foyer, 
salle de jeu avec poêle è combustion 
lente, terrain 120 X 00 Tél : 4356472, 
5693003.

MAISON canadienne, à 5 milles d'Ac- 
tonvale, 4 chambres à coucher, pis­
cine, terrain boisé, 125 000 pi.ca, ca­
bane à sucre et acc., remise 20 X 36. 
Aubaine 105800$. 1-8158552039.

OUTREMONT Rue WUeman
Cottage détaché, 4 c.c., s./s. Uni, 
loyer, terrasse, jardin. 277-7359,1-819 
8452575

BORD 0E L'EAU
Propriété bord du Richelieu

179,000$ (514)6590704
PIEDMONT, luxueux bungalow, loyer, 
bain tourbillon, 3 c.c., 2 s/bains + 
point d'eau. Plusieurs extras, 
275 000 $. Ou à échanger contre pro­
priété à revenus 6850276.

BOUL LASALLE, cottage détaché 35
X 45, '89,5 chambres. 2 s/bains, ar­
moires laquées blanches, vue sur 
neuve, 3650601.

BROSSARD. secteur < N >, superbe 
bung., cuisine mélamine, 2 loyers. 2 
s/bains, 149 900 $.4490052.

BROSSARD: Somptueux cottage. 3 
chambres. 3 salles de bains complè­
tes, 2 foyers, sous-sol Uni. complète­
ment redécoré. 225 000 $, Richard. 
442-9270.

PLATEAU MONT-flOYAL: Idéal pr pro­
fessionnels. 2plex, ancien 3plex. Vic­
torien, bès bon. cond. C.21 liaison ctr. 
René ou Jean, 4553321.

PRES BROMONT A 30 minutes du 
pont Champlain. Centenaire entière­
ment rénovée avec bâtiments de 
terme, sur 55 000 pi.ca. de terrain. 
Faut voir! 130 000$ (514)372-9382.CHOIX DE MAISONS NEUVES

prélabriquées, à prix imbattables1 Sur 
vobe ou noire terrain, 4550471, 
1-562-9551

ST-BRUNO: Construction neuve, à aire 
ouverte, 4,000 pi.ca., 4 chambres, 2 
salons, s/lamiliale, loyer, thermo­
pompe, piscine, tourbillon, tour Jenn- 
Air, lave-vaisselle, aspirateur cenbal.

441-0477

CONSTRUCTION Maisons neuves è 
partir de 85,000$.avec terrains. Exté­
rieur de l'ile de Montréal Garantie de 
l'A.P.C.H.Q. Les Habitations Normand 
Charron: 659-7731. ST-BRUNO

Codage canadienne 1981,4 ch. c., ter­
rain paysager 8000 pi.ca., piscine 
1987, deck traité 3 niveaux 20 X 30, 
garage, s/sol fini, 5 min. des pentes, 
du ski lond. Très propre. 169 000 S. 
pas d'agent, 6596341.

COTTAGE dans un complex de rêve, 
situé sur les berges du lac Brome. 
Complètement meublé avec foyer. A 
proximité des pistes de ski. A voir! 

Yolande Gravel:
1-2434214,1-26985)0,1-2696125. 

Re/Max Brome Missrsquoi Inc. crtr.

EN MONTÉRÉGIE, terrain boisé, 
63 500 pi.ca., toit cathédrale, niveaux 
multiples, loyer, poêle à combustion 
lente, balayeuse centrale 1-3450541

ST-CAUXTE
Grand 514, grand terrain. A prix réduit. 

1-222-3447.

ST-E SPRIT
Maison victorienne, 10 pièces. Impec­
cable. 8397364

FERMETTE
Magnifique maison centenaire rénovée 
avec terrain 200,000 pi.ca dans l'Es- 
trie. Grange 60 X 20. Idéal peur che­
vaux, paules, etc... Piscine creusée. 
Prés d'un hôpital, école, épicerie, res­
taurants, pentes de ski Lac Cham­
plain, Bedford, 55 min. de Mtl. 
175 000$

687-3466, après 18h.

ST-PAUL DE L’ILE AUX NOIX
Propriété de prestige pour profession­
nel, piscine intérieure, située lace au 
Richelieu. 325 000 $ Tout meublé,

514-291-3826.
ST-SAUVEUR: La Seigneurie: Chalet 
suisse 1963, 3 c.c., loyer Prix: 
169 000 S négo t-227-5993 (répon­
deur) ou 1-227-2110
ST-SAUVEUR: Centre du village. Du­
plex style chalet suisse, très éclairé, 2 
logements, revenus (20 000 $ environ). 
3 c.c., loyer. 245 000$ négo
1-227-5993 (répondeur) ou
1-227-2110

ILES-DE-LA-MADELEINE
Style canadien Terrain boisé 125 X 
250. Meublée à neul, planchers en 
chêne Vue sur la mer, 300 pi. de la 
plage. Endroit tranquille. Bon prix. 

5851343,1(411)9652511. STE-AGATHE-DES-MONTS
Maison moderne '89. 4 chambres, 
loyer, 20 000 pi.ca Terrain, 219 000 $ 
8193257928

INSPECTION
Avant l'achat, rapport écrit par archi­
tecte 442-9424. STE-OOROTHEE

Luxueux cottage 1987, sous-sol Uni, 
grand cottage et plusieurs autres ex- 
ba Prix demandé 165,000$

Tél.: 6897599.

LA PLAINE Bungalow luxueux, 1989,3 
e 1 c.c., b/tourbillon, armoires mé- 
lamine/chéne, planchers chêne. Plu­
sieurs extra 120 000$ 4750603

LAC MEMPHRÉMAGOG
Splendide conage 1986, site de choix, 
au secteur • Southière-sur-le-Lac > 
privé et recherché 125 pi lace au lac, 
pleine vue sud dégagée Plan fonction­
nel 914 pièces, cheminée médiane, 
double loyer, commodités multiples, 
secvices municipalises Ass proprios, 
plages el parcs, accès tennis Proxi­
mité Mont Orlord el Magog 395,000$ 
Aucun intermédiaire

Pour rendez-vous:
1(119)8493468.

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC. lace au 
lac des Deux-Montagnes, grand 714 + 
grande s/bains avec bain tourbillon at­
tenant à la chambre des maitres. loyer 
et garage, 130 000 S 472-6960.

STE-THÉRÉSE en haut Cottage 1985. 
terrain 6000 pi ca . garage. Salon toit 
cathédrale, salle à manger, cuisine 
mélamine 437-7698.

V.M.R.. beau duplex 2 X 514. planchers 
bois, s/sol fini, garage, 5 min. train et 
mébo, pas d’agent. 269 000 $.

7390715LAURENTIDES
BORD DE L'EAU

Construction neuve, 16 côtés, à pro­
ximité du terrain de goll el pentes de 
ski Colette 1-224-8218

VIMONT, CITÉ DE LA SANTE.
Cottage 88. luxueux. 4 chambres, 2 
s /bains, lexes basses 667-8109.

VIMONT Superbe bungalow, brique, 
moderne. 4 c.c., loyer, pisc h/terre, 
immense terrain paysager 139 000 $. 
pas d'agent, 6698311

MAISON A VENDRE à Châteauguay, 3 
chambres à coucher, foyer, près d'un 
cenbe commercial 99,000 $ 6924069

lÜl Propriétés à revenus à
vendre

AUBAINEI: Condos neuls, déjà loués, 
aucun comptant, déductions fiscales
26 000 $ (514)274-4663 - 274-0651

MÉTRO JEAN-TALON: 2 X 514 réno­
vés. stationnement à l'arriére, 
160 000 S. Agents s'abstenir, 495-4348 
jour et soir,

ROSEMONT 5 logements: 4 X 316,1 X 
516, sous-sol fini, balance de vente dis­
ponible. 257-1250.

E Copropriétés à vendre
IDÉAL pour prolessionnel(s). Coop, 
groupe(s), lamillefs), couplers), etc. 
qui ont de l'imagination. Mieux qu'un 
condo ou maison à Westmount et 
V.M.R. Maison splendide! 334-3434.

ANGUS ROSEMONT
Condos 415 et 515. neufs, luxueux, salle 
de bains avec douche séparée et bain 
encastré. Possibilité de stationnement 
ou garage.

lines unités face à un parc. 
Occupation à partir d'avril 1990. 

Quelques unités en septembre 1990
570 S i 760 S 

526-1147

BROSSARD, 515, condominium lu­
xueux à louer, piscine intérieure, 
sauna, garage intérieur, loyer, air cli­
matisé. 850 S/mois, tout compris. 871- 
1184,671-9591,462-0735.

FLORIDE, ST-PETERS8URG Condo 4 
personnes, plage privée. 2 piscines, 
tennis, golt à prox. Edouard: 630-7972.

ILE DES SOEURS: condo jardin, 2 
chambres, foyer. 5 appareils, entrée et 
garage privés. 1100 {Élisabeth,
642-5653 - 762-9245

LUXUEUX 415: en face du centre 
Claude Robillard, 2 chambres, cuisi- 
nière/lrigo, lav/séch., lav/vaisselle, 
garage int., stores verticaux. Prix ré­
duit, 1085$.
366-3927 — 491-1618

OUTREMONT < Le Sanctuaire > 
Phase VI, 415, 7iéme étage, 1850 $ 
avec garage. Claude 288-0919

PLATEAU: Beau grand 415,1 c.c.. boi­
series, parlie de mur brique, plafonds 
hauts, 5 élec/ménagers. terrasse, jar­
din, syst alarme, chauffé. Idéal couple 
profess. 875 $ 526-7099 - 464-3924

Condos à vendre
500, SHERBROOKE-EST

4 Condos luxueux
2 Chambres 
Air climatisé 

Garage 
2 Pvnthousea 

Meublés si désiré.
Idéal uour professionnels 

Vente: 138000 S à 289 000 S 
Location: 850 $ à 1 600 S 
SANDRA ANNE KOVAC 

JOHN M. KOVAC
Q3QQ

RE/MAX ROYAL JORDAN INC CRTR
A ST-jEROME, condos neuls 515, SUR 
UNE ILE avec vue magnifique sur Ri­
vière du Nord, loyer, tourbillon et ter­
rasse. à 15 minutes des pentes de ski. 
à partir de 80 000 S.

761-7288
A VENDRE à St-Lambert. près de la 
132, condo très luxueux sur 2 étages, 
très grand 415, bain tourbillon, 2 sta­
tionnements souterrains, près du mé- 
tro, 466-4261

ANDRÉ-GRASSET
2 ch.c , ensoleillé, terrasse, juillet. 
109 000 {. nég. pas d'agent. 388-5557

LA METEO
Accu-Weather® prédictions météorologlquesx 

/Jusqu’à midi, le 5 février N
* / 1 compris tes hsutss si tu sms
■A / itmpéfsturts poor Its vlltes.

Toronto

Tort *-1

Condos à vendre
AUBAINEI: Condos neuls, déjà loués, 
aucun comptant, déductions fiscales
260009(514)2744663-2740651

C.D.N.: Condo 315, situé dans superbe 
immeuble, rue Ridgewood sur le Mont- 
Royal Acquisition par actions. Finan­
cement partiel 87 000 $ Norman, 

jour. 935-3225

CAUSE DÉPART: Condo luxueux, 515, 
sur uneile, à St-Jérôme, le long de la 
rivière, à 10 min. des pentes de ski 
Frais virés Québec.

418-829-3550

ILE DES SOEURS Verrières sur le 
fleuve, 5 min. du centre-ville, luxueux 
415, solarium, vue panoramique de Mtl, 
aménagement rafliné. Lise Pellerin, 
agent, 696-0631, 694-0840, RE/MAX 
Royal Cadibec Courtier.

ILE PATON Grand 415,. Chantilly . 
côté sud-ouest. 2e balcon rivière. Sans 
agent 6662776.

ILE-DES-SOEURS, Verrières V, su­
perbe 2 chambres, 2 salles de bains, 
terrasse donnant sur le fleuve, prix ré­
duit. 215 000 9 Simon Bélanger, 335- 
0284, Brissaw Courtier, 762-0284

MAGOG
Très beau bachelor offert tout meublé 
et équipé, loyer au salon, tennis, pis­
cine. 600 pi de plage sur le lac Mem­
phrémagog 10 minutes des centres de 
ski. 82,0009 Louise Roy:

(819)822-2222, (819)564-0611. 
Re/Max Sherbrooke Inc, courtier

MONT ST-LOUIS
315 de luxe, neuf, à vendre ou louer, 
après 4h: 322-4928,3865398

M0NTSTE-ANNE
Condos à vendre, à partir de 45,000$ 
avec pool de location Revenus garan­
tis couvrant les dépenses

1-806463-1861.

MONTRÉAL-NORD: 6,900 Gouin. 
Grand 415,2 c.c., 115 s/bains, balcon 8 
X 20,vue splendide, garage int. entrées 
lav/séch., taxes. Irais condo 220 S en­
viron. Prix demandé: 134 000 $ 

7292773

OUTREMONT ADJ Exceptionnel 
condo rénové, 3 c.c. loyer, stalionne- 
ment. 169,000$ 495-8917.

OUTREMONT ADJ. Aubaine! Condo 
ds duplex, 3 c.c., 2 s/bains, sur 2 éta- 
ges, 145 000$, 2762441

OUTREMONT 
LE SANCTUAIRE

Condo, phase VI, 7e étage. 2cham- 
bres, piscine, sauna, 342-6799.

PLATEAU, condo 2 chambres, face 
parc Jeanne-Mance, 90 000 $, 939- 
2357,8494423

QUÉBEC: Quartier Montcalm. 615, 
1,400 p.c. prox parcs el des services 
120000 $ 416687-1565, après 20fi.

R.D.P. Boul. Perras, coin 50ième, 4)5 
loyer, garage, libre, cause divorce 
327-2118

VILLE ST-LAURENT Luxueux condo, 
1750 pi.ca.. 3 chambres, 215 s./bains, 
tourbillon, 2 places garage intérieur, 
climatisé, électroménagers t- extra. 
Pas d'agents. 260,000$ 7465081.

ET Maison Mobile

CHOIX DE MAISONS NEUVES En­
droit de rêve! Bord de l'eau, magnifi­
ques arbres centenaires: 562-9551, 
4550471.

Chalets à louer

A ST-COME, chalet à louer, 3 c.c., 
350 {/semaine. Inf.: 627-7603, ou le 
1-8858184

CHALET BOIS ROND A ST-D0NAT à
louer pour saison. 500.$/mois ou à 
vendre Pour rendez-vous Robert Gre- 
nier, 277-1742.

LAC DES PLAGES Sur l'eau Très 
beau, 3 chambres Saison estivale

(416)4498307.

MONT STE-ANNE
A louer jumelé, neul, équipé, lav /séc, 
vur sur le fleuve, 3 min, des pentes, 2 
chambres 700 $/sem,, 3 chambres 
950 $ sem. Suzanne Descarries, 
416651-1300 ou 4168393467

ST-FAUSTIN: 5 pièces, foyer 
Spécial fin de sem /225 $

334-9831

ST-HYPPOUTE Chalet, février 8 mars, 
chauffé. 3 chambres, foyer 
555$/mois. 6567291,5653842.

STE-ADÊLE, 315 meublé et équipé. 
175 $/sem.: 550 {/mois. 7352284.

STE-ADÉLE. à proximité des pentes, 
maison québécoise. 2 grandes cham­
bres. loyer, Hibachi à l'intérieur, se­
maine ou mois, 8469227

SUISSES 3 c.c , 2 c.c , foyer naturel, 
tout équipés près Mont-Blanc et Monl 
Tremblant. 6698775.

VILLAGE ALPIN
Le Valinovet à Chicoutimi 

Ski alpin, ski de tond, moto-neige. 
Pouvant accueillir de 4 à 16 person­
nes Départ et arrivée en ski sur la ga­
lerie Inf.: Bernard, 1(418)5461190, fin 
Mil.: 1(418)6763019.

Situation générale: la dépression qui a laissé 
de 10 à 25 cm de neige sur le sud-ouest du Qué­
bec, hier, s'est dirigée en fin de journée vers l'A­
tlantique, cédant la place à une crête barométri­
que qui a dégagé le ciel sur ces secteurs; pen­
dant ce temps, le reste de la province a béné­
ficié d'une belle journée ensoleillée

Aujourd'hui, une faible perturbation en pro­
venance de l'ouest apportera des nuages et des 
possibilités d'averses de neige sur les régions 
du Nord-Ouest québécois; ces nuages se pro­
pageront graduellement vers l'est dès demain. 
Les régions du sud-ouest auront cependant une 
belle journée ensoleillée, avec seulement quel­
ques passages nuageux.

Demain, mardi, tout l'est de la province sera 
toujours sous l'influence de la perturbation alors 
que les secteurs ouest se dégageront graduel­
lement.

Comme ce sera le cas aujourd'hui, les tem­
pératures seront, demain, près des normales 
saisonnières.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux Max 6 
Le temps de demain, mardi, s'annonce nuageux 
avec des éclaircies.

LEVER DU SOLEIL 7 h 10
COUCHER: 17 h 07

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue, Pontiac, Gatineau et Lièvre 
nuageux avec éclaircies et possibilité d’averses de 
neige. Vents modérés Max 6 Probabilité de préci­

pitations 30 pour cent Demain, le ciel sera ensoleillé 
avec des passages nuageux 

Réservoirs hydroélectriques Cabonga et Gouin ainsi 
que le secteur du Lac-Saint-Jean ensoleillé en mati­
née, ennuagement et possibilité d'averses de neige par 
la suite Vents devenant modérés en après-midi Max 

6 Probabilité de précipitations 30% Laiournéede 
demain sera nuageuse avec des éclaircies et une pos­
sibilité d'averses de neige

Laurentides ensoleillé avec passages nuageux 
Max 6. Le temps de demain sera nuageux avec des 
éclaircies

Hull-Ottawa et Cornwall : ensoleillé avec passages 
nuageux Max -6 Du temps nuageux avec des 
éclaircies est au programme de demain 

Trois-Rivières et Drummondville ensoleillé avec 
passages nuageux Max -6 Le temps de demain, 
mardi, s'annonce nuageux avec des éclaircies 

Ouébec ensoleillé avec passages nuageux Max 
8 Demain, le temps sera nuageux avec des éclair­

cies et des averses de neige dispersées 
E strie et Beauce ensoleillé avec passages nuageux 

Max 8 Aperçu pour demain temps nuageux avec 
éclaircies et averses de neige dispersées 

Saguenay, La Tuque, réserve faunique des Lauren­
tides. Charlevoix et Rivière-du-Loup ensoleillé avec 
passages nuageux max 8 Demain, le ciel sera nua­
geux avec des éclaircies et des averses de neige dis­
persées

Rimouski. vallée de la rivière Matapédia, Sainte- 
Anne-des-Monts, parc de la Gaspésie, Gaspé et parc 
Forillon généralement ensoleillé Max de 12 Du 
temps nuageux avec quelques averses de neige est 
prévu pour demain

Baie-Comeau et Sept-lles généralement ensoleillé 
Max -14. Demain, mardi, le temps sera nuageux avec 
un peu de neige

Basse-Côte-Nord et ile d Anticosti ensoleillé et 
froid Max 16 La lournée de mardi verra se produire 
un ennuagement suivi d'un peu de neige.

Chalets à vendre
CHALET à vendre, tout meublé, Lac 
Aylmer 1-819877-3304,1404 Ch Ma 
heu. Saint-Gérard, Estrie
SUTTON Chalet de ski, semi détaché 
prés des pentes Avendreouàchan-
ger 6567913.

mj Maisons de campagne
à vendre

A15 MINUTES D'ORFORD, domaine 
privé Les Villas De l’Anse, sur le bord 
du lac Memphrémagog (marina, ten- 
ms, piscines) Superbe maison mo­
derne, 1 acre de terrain boisé, ruis­
seau, 189 000$ (819) 847-2068.(514) 
937-8292

MAISON CENTENAIRE en bardeaux à 
vendre pour être déplacée, 851 Savoie, 
St-Justin Daniel Ladouceur. Jour 
(819) 2265900, après 18h (819) 227-
4949
[jjjjj Terres, fermes à

vendre
FERME A VENDRE, située au 2ième 
Rang de St-Jean-Port-Joli, 94 arpents 
avec maison, garage. 2 remises. 1 han­
gar. porcherie, laiterie, remise à bois, 
rivière prés maison, direct du proprié­
taire. ]32000$ 1-4165963192

RÉGION entre LACHUTE et MORIN 
HEIGHTS Pour gens sérieux seule­
ment. Lac à vendre, très belle pro­
priété, environ 2.000 pi ca Communi­
quer avec Marc Rodrigue 688-4426 
Fin de semaine 1-562-7176.

Offres d'emploi ZZIE Offres d'emploi

LE DEVOIR
* * *

(Région Châteauguay/Mercier

Daniel Gauthier est à 
la recherche d’un camelot 

pour les secteurs de:

CHATEAUGUAY et MERCIER 

Revenus intéressants

699-1868
Terres, fermes à 
vendre

J.NO

STE-ANGELE DE PREMONT
20 arpents, maison, étaole, chenil.
Tét.: 5266256 ou (819)2665026.

Terrains à vendre
A STE-ADÉLE, terrain boisé, près des 
centres de ski, arpenté, 98 781 pi.ca., 
39 500 $.4664942.

A STE-MARGUERITE près Eslérel, 
sommet de montagne, 45,546 pi.ca., 
12,500$: 984-0670

BORD DE L'EAU, Ile Bizard, superbe 
terrain déboisé, services, 9 000 pi.ca., 
6895458,687-4638

LAC MEMPHRÉMAGOG
Terrain 6 acres, 300 pi. sur le lac, très

Terrain 215 acres, 165 pi. sur l’eau, 
boisé, 6 km de Magog.
Terrain 60 acres, 300 pi. sur le lac, 
possibilité pour développement. 
Propriété bord du lac avec tous les 
services.
Prix pour vendre.
Courtier Alt. Imm. André Felton Inc., 
6198453396

M Transactions
immobilières diverses

A VENDRE OU ÉCHANGER
Urgent, domaine avec résidence style 
canadien, récent, 13 pièces, écurie, 
champs clôturé, autres bâtiments et 
100 000 pi ca paysager Près des pen­
tes de ski, à 10 min. de Québec (Lac 
St-Charles). Echangerais avec des va­
leurs personnelles, résidentielles, com­
merciales ou autres, à Québec ou 
dans d'autres villes, provinces ou 
pays. 416681-4540,4168496006.

E Maisons repos/retralte

PERSONNE AGEE AUTONOME
Vrai-ment chez-soi, chambre privée:

3392073

STE-JULIE
Non-fumeurs seulement. 

Quelques places disponibles pour per­
sonnes retraitées autonomes et semi- 
autonomes. Ambiance familiale, pen­
sion complète, nourriture-santé, entre­
tien du linge, activités, surveillance 
24h. Offre aussi la garde durant vacan­
ces ou court séjour

PRIX EXCEPTIONNEL 
Mme. Marie-Marthe Fetteau

922-0502
W Bureaux à louer

209 OUEST, BOUL ST-JOSEPH 
2,800 pi.C«.

IDÉAL POUR PROFESSIONNELS
(système de ventilation installé +

OCCUPATION IMMÉDIATE.
Pour renseignements:

CARDINAL & HARDY, 
ARCHITECTES 
(514)844-1818
ÉDIFICE PRESTIGIEUX

Bureaux à louer, 2 min. du Palais de 
Justice et de la Mairie. Idéal pour 
architecte, avocat, arpenteur, gra- 
phiste, etc... 1Q.$/pi.ca. 4434087.

A SOUS-LOUER, au mois, 2 bureaux 
spacieux contigus, meublés. Édilice 
moderne à 2 pas des Galeries d'Anjou. 
Aire de stationnement, service de se­
crétariat/réceptionniste disponible. 
Daniel Morissette, 354-2267

ADIEUX SOUCIS: Protilez d'un plan 
d'action-gestion immobilière, adapté 
aux besoins du proprio. Gestabloc 
374-5028.

App. et log, à louer
4 PIÈCES, rénové, libre 

Mont-Royal 6 Fullum, 375 $
3844387

APP. SHERBROOKE
115, piscine, sauna, 14e, superbe pa- 

norama, 5266163.

APPARTEMENT A LOUER
Beau 315, centre-ville, non-meublé.

Bureau 2863134 
Résidence: 282-6714 ou 4663471.

BOUL. ST-JOSEPH. luxueux 715, 
chauffé, eau chaude, 3e étage, 1100$, 
287-7167.

CENTRE-VILLE: St-Laurent/Prince-Ar- 
thur. 515 type loft avec sauna, poêle à 
bois, esp stat. 750 {/mois 842-6279

OE MAISONNEUVE/Alexandre De- 
sève. 415 neuf, sur 2 niv., murs brique. 
1 mois gratuit 600 $ bail 2 ans poss.
5252867

LUXUEUX CONDOMINIUM: Vieux-Mtl, 
ensoleillé, vue sur le fleuve, 2 cham­
bres, 115 s./bains, grand salon avec 
loyer, fenêtres ponoramiques. murs de 
brique, plafonds très hauts, électro­
ménagers très récents. 1 480 $ par 
mois.
Dr. Ghosh,
Ré»: 282-0408. Bun 3966748

MÉTRO MONK Grand 515. luxueux, ré­
nové, 6 électroménagers neufs, tapis, 
bois franc, balcon, stationnement. Pro­
ximité métro, autoroute, pistes cycla­
bles. magasins, écoles, rue tranquille, 
résidentielle 1er mars. 690$/mois.
2 molt gratuit». 767-6220.

MÉTRO MONK, rue Hadley, 315 neuf, 
chambre fermée, entrée lav./séc., 
porte patio S terrasse, 7693475.

MTL-NORD • 515: R-d-c.. garage, sta­
tionnement 3 voitures, porte de garage 
électr., bain tourbillon, chaullage 
électr Idéal pour couple semi-retraité. 
Occupation à discuter. 675 {/mois. 
Demi-s/sol 5)5, entièrement repeint, 
bien éclairé Libre. 430 S/mois. 
3252765

N.D.G.. cottage de rêve, complètement 
rénové, 3 chambres à coucher, 2 sal­
les de bains en céramique italienne, 
puits de lumière, entrée lav. séc., réfri­
gérateur et cuisinière inclus, excellent 
pour professionnel ou célibataire Fai­
tes votre offre Jour 735-4526, après 
20h 737-6163

OUTREMONT Grand 315 rénové, 
chauffé, cuisinière et rélrigérateur in­
clus. 650 $ Libre. 271-9178.

OUTREMONT: Rue Davaar près 
Lajoie. Entre-sol 5 pièces, 575.$/mois. 
Références demandées 271-3158

BUREAU A LOUER Pour profession­
nels Chauttage et électricité compris. 
Boul St-Joseph. 5254569.

BUREAU A LOUER, commercial. 
Coin Bernard et St-Urbain 

277-1261

BUREAU AGRÉABLE, dans local de 3, 
près Radio-Canada. Equip, partagé 
(tax, photocopieur, etc ), meublé ou 
non, 5294612.

BUREAUX RÉNOVÉS: Pour profes­
sionnels. Centre-ville. Possibilité 800 à 
2,000 p.c.. Prix très raisonnables.
6462181-9553703

CENTRE-VILLE. 8$ pi.ca Bureau ré­
nové. climatisé, 1000 pi.ca, 2 puits lu­
mières. près métro, stat., Jocelyne 
932-7100

LAURIER Près St-Urbain. Bureau en­
viron 1100 pi.ca., entièrement rénové. 
Libre immédiatement.

692-8862,6796065.

LUXUEUX LOCAL de 6,500 pi.ca., di­
visé pour bureaux et salle de montre, 
avec réception. Situé sur Rosemont 
coin Chambord (près du métro Rose­
mont). Climatisé et plusieurs autres 
avantages. Veuillez communiquer avec 
M. Serge Roy:

374-0800.

MÉTRO CRÉMAZIE
Boul St-Laurent, bureau profession­
nel. 300 pi. ca., termé, très bien 
éclairé, climatisé, possibilité meublé, 
services inclus, location mensuelle, 
367-2271 

MONTREAL
6600 ST-URBAIN, ite: 402 7700 pi.ca., 
climatisé, incluant bureaux. 4,90$/p.c„ 
chauffé. Demander M. Girard: 

271-2995.

PLACE VILLE-MARIE
Édifice de la Banque Royale. 
727 pi.ca., bureau première qualité, 
nouvellement décoré Belle vue. Bail à 
court ou long terme. Mobilier négocia- 
ble. 8798297

ST-LÉONARD. boul Robert, près Viau, 
nord Métropolitain, bureaux 3000 
pi.ca, 8 $ pi ca., slat., 3250427.

ST-LAMBERT: Étude de notaire par­
tagerais ses locaux, tous les autres 
services peuvent être inclus, secré­
taire, télécopieur, photocopieur, télé­
phone 4690560

VIEUX-MONTRÉAL Rénovation uni­
que. a c., clé en main Près stat., mé­
tro, 1000 à 2600 pica 8461435.

£££j Espaces commerciaux
à louer

ANJOU. coin Henri-Bourassa et Cul- 
bert, commercial el industriel, garage 
2 portes 12 X 14 et bureaux; 3000 
pi.ca Cour clôturée 800 pi ca. 355- 
8651

OUTREMONT: Beau grand 4)5. enso­
leillé, équipé, près métro Poss bail 5 
mors 7352075 - 272-0888

3 À louer hors frontières
LOCATION APRES 18 MARS 

HOLLYWOOD Estate, Hollywood, Flori­
de. Logement entièrement meublé, 
avec cable 1(305)9851160,321-9369

NICE, FRANCE Condo équipé, près 
plage Prix raisonnable Semaine ou 
mois 1(514)5392650.

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Cabarets, condo supérieur sur la 
plage, 215$ p p/sem 6556415

A vendre hors 
frontières

FLORIDE
Condo neul. 2 chambres, 2 s /bains.
Watt Palm Beach. 1(418)2274724
llîjîl Chambres ou pensions

à louer
PENSION pour personnes âgées, 
aulonomes ou semi-autonomes, sur­
veillance 24h, vie familiale, nourriture
excellente, s/bains privée Essayez 
un^rndejernaine^raturt^ 24
(B Maisons repos/retralte
AHUNTSIC : VILLA MARIA: Chambre 
8 pension pour personnes âgées aulo­
nomes. couple ou pers seule, service 
de médecin 6 aumônier, surveillance 
24h Ambiance familiale 367-2607

LASALLE: Chambre el pension pour 
personnes âgées, hommes, jeunes, 
couples Chambres privées et semi-pn- 
vées, excellente nourriture, bons 
soins, service 24 heures Bilingue 

367-3191
LONGUEUR super spécial pour âge 
d'or, adultes Services complet Près 
de routes les commodilés 6798248

LIBRE, industriel el commercial à louer 
ou à vendre. Idéal pour PME. 3,000 
pi.ca. 277-3781, R. Nanlel.

QUEEN MARY, commercial, profes­
sionnel, 2 espaces. 1200 pi ca. Accès 
direct de la rue, 350 pi.ca., les 2 espa­
ces idéal pour professionnel ou bou­
tique M Nadler, 842-6861 ou 
3854506

- ROSEMONT/CHAMBORD - 
-LOCAL A LOUER —

Environ 5500 pi.ca , avec entrée prin­
cipale à l'avant, porte de garage ainsi 
que 5 espaces à bureaux, entrée élect 
550, excellente condition 

Veuillez comm avec M Serge Roy 
374-0800.

[tfîjçj Espaces commerciaux
à vendre

BATISSE COMMERCIALE sur grando 
artère avec show-room Possibilité de 
louer la moitié. 560 000 $ 472-8960

M®] Espaces industriels à
louer

6155 LAFONTAINE
Prés rue Notre-Dame est, près chemin 
de ter. bâtisse industrielle, env 10 000 
pi ca . plafond haul, plancher ciment. 
Loyer 2000 {/mois net, net. 3214820

LAVAL. 4889 Autoroule 440 En cons­
truction! Salle de montre et espace in­
dustriel de 3000 à 40 000 pi.ca., 25 pi 
hauteur, quai de chargement 663- 
5260.
LOCAUX entre 1.000 et 4,000 pi ca A 
Rosemont, sur Masson coin Des Éra­
bles Béton, gicleurs, très grandes le- 
nètres Bas loyer Idéal concepteurs, 
designers, créateurs, P M E 5292275

RIVIÊRE-0E9PRA1RIES
4000 ' 2000 pi ca , élecl, stationne­
ment. bureau 6484616.662-0248

««] Propriétés
commerciales

Al BATISSE à bureaux, 38,160 pi.ca , 
hyp. 10)5 %- 1997.
AUSSI centre commercial 10 X reve­
nus. Trudeau crtr 581-0494.

EDIFICE COMMERCIAL, rue Princi­
pale à Lachute, 10 033 pi.ca de ter- 
rain, 562-9234,562-0132.

m Locaux à louer
AHUNTSIC, RUE LAJEUNESSE

200 pi. Métro Crémazie. Locaux com­
merciaux neufs à louer: 2 X 792 pi.ca., 
1 X1135 pi.ca. Idéal pour profession- 
nels ou boutique. 388-7206.

AHUNTSIC
Local commercial à louer 

384-0851,3690853

ANJOU Parc Industriel, édilice mo­
derne, tacite d'accès, bureaux neuls, 
climatisés, jusqu'à 6000 pi.ca.. aires 
communes, entrepôts disponibles, 
grand stationnement, prix très compé­
titifs, tous services. Pierre Paquette: 
3597893

ATWATER/St-Patrick, 400 à 1200 
pi.ca., quai de déchargement, éléva­
teur, plafond 13 pi., 600 volts, 3 pha- 
ses, 5.50 $/pi. 9891956.

MONTRÉAL-NORD
Coin Rolland et Pierre. Local 2,500 
pi.ca., air climatisé, endroit le plus po­
puleux de Montréal-Nord. Déjà éta­
blies: pharmacie, clinique médicale.

Inh 331-2104.

PLACE FRONTENAC Bureaux 2,000 à 
10,000 p.c. & magasin à louer. Coin 
métro Frontenac. M. Charestan: 525 
8294.

ST-ISIDORE
(3 ml. de la 417)

Près Montréal, Ottawa, Cornwall el 
Hawkesbuiy. Local commercial, 1,250 
p.c.. stat. inclus, non-chauffé, 895- 
$/mois PLUS POSSIBILITÉ achat im­
meuble. 95.000$ Local commercial 
plus 3 appartements (613)5292040.

ST-LÉONARD
100à 2300 pi.ca, rez-de-ch., 
cave 9 pi. Uni, libre imm. 
322-5185,322-5286

S Commerces à vendre
ATELIER DE MENUISERIE

Manufacture de portes et fenêtres, 
avec ou sans maison.: 1-819394-2489, 
après 18h.

BOUTIQUE DE VÊTEMENTS: Unisexe 
à vendre. Emplacement Primé A, Cen­
tre d'achats Promenades Drummond­
ville, 1,200 pi.ca., loyer raisonnable. 
Prix à discuter.

Rachtd, 1-3796313

CAFÉ -RESTO- BAR
Tous les permis: Alcool, machines 
amusements, etc. Bien situé, centre de 
Montréal. M. Bilodeau: 6497702.

CHAUSSURES + ARTICLES DE CUIR
L'ASSOMPTION, commerce dans cen­
tre d'achats, loyer modique, bon prix. 

5895497

COMPAGNIE de location de limou­
sines à vendre. Bon chiHre d'affaires. 
Appels sérieux: 983-2966.

CORPORATION avec permis de cons­
truction résidentielle, commerciale, in­
dustrielle aussi automobiles 350 000 $, 
3855583.

CRÉEZ votre revenu en investissant 
dans une résidence pour personnes 
retraitées. Information Françoise Le- 
gault: 4557726. 

DÉPANNEUR AVEC LOGIS Bien si­
tués, près d'une école, 3 campings. 
Nouveau développement résidentiel. 
Cause vente: retraite 627-2232.

FAST FOOD, calé, soupes, salades, 
muffins. Centre-Ville. Chiffre d'affaires: 
180 000 $. Tél.: 393-9463

FLEURISTE
Abec bâtisse commerciale. Très bonne 
clientèle. 40 min. de Montréal.
1-5624325 (jour), 1-562-2214 («otr),

IDÉAL POUR MAISON D'ACCUEIL 
OU AUBERGE

Manoir en pierre, 20 lits, parc, lac. 
Chiffre d’affaires: 160,000.$
Prix demandé: 349,000 $

M. Poucet: (819)2424515.

MARCHÉ D'ALIMENTATION Riche­
lieu, avec ou sans bâtisse. Région de 
Lanaudière. 1-8855282,1-8853811.

PLUSIEURS GARAGES à vendre, de 
300 000 $ à 1 300 000 $. Très bon po 
lentiel, très bonne clientèle, bien si­
tués. 472-8960.

QUINCAILLERIE Vente au détail, es­
sence el propane, située è SI-MIchel- 
de*-Saints (St-lgnace). Possibili d'ex­
pansion. Biens vendus: bâtisse com­
merciale 6 résidence, terrain, ameu­
blement & équipement du commerce, 
inventaire & fond de commerce.

Yve» Rondeau: (514)8395105.

RESTAURANT-BAR-TERRASSE, chif­
fre d'affaires 400 000 $ et +. Bail long 
terme, bon prix, Brossard, 651-3030.

SALON DE COIFFURE: très bon chiffre 
d'affaires. 2 coiffeuses, avec clientèle, 
bronzage et esthétique. Prix spectacu­
laire Soir 6491639. Jour 387-5311

jgjflÜ Commerces à louer
LONGUEUR., local 15X40, plus 
sous-sol, libre 1er mars, 674- 
9068

ÇjijJ Ameublements

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Teuler Liée.

GARDE-VINS
Réfrigéré, cave à vin (cellier), meuble 
impeccable en pin noueux, capacité 
150 bouteilles. N'a servi que quelques 
mois. Demande: 4,200$ 7456252.

WîjÇ] Mobiliers de bureau,
accessoires

SUPER SPÉCIAL photocopieurs neuts 
et usagés à partir de 400 $, en parfaite 
condition. 4496229 Alain

SYSTÈME DE TÉLÉPHONE de tous 
genres, neuf ou usagé, à vendre ou à 
louer. Fa* el photocopieuses. Région 
de Ouébec. 7452092, Phonexoert

Çj Equip, de commerce

EQUIPEMENT DE COMMERCE: à ven­
dre. Tel que: 7 machines Superforme. 
8193799946 - 8193755775

jCfll Ordinateurs
APRES avoir lu toutes les annonces 
pour ordinateurs.
Appelez 632-1888 Frosty's Enr.

INFORMATIQUE ARCHIMÈDE 
4327, CHARLEROI 

3290371
Novell, solutions bureautiques, systè­
mes informatisés, consultations, ma- 
lériel et service

MCINTOSH SE 30. 4 MB RAM. 80 MB, 
disque dur. 4 mois d'utilisation, valeur 
7600$, demande 6400 $ 384-2183

TRAITEMENT DE TEXTES
Xerox 860, avec accessoires Prix né 
gociable 844-2884.

EST Instruments de
musique

CONSOLE soundcralt 8 entrées, détail 
4100 $. vend à 2200 $, SL-1200 MK2, 
900 S la paire. 4858239

ÇËH Antiquités
ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes: Vases, bronzes, peintures, etc... 
Payons comptant. 937-0942.

ACHETONS ANTIQUITÉS
Recherchons secrétaires de toute sor­
tes, argenterie, meubles de style el 
québécois el succession. Tableaux ab- 
ciens. Payons très bons prix.

(1H15S32-1S30, (1)4184924676

ATTENTION
Poteries antiques chinoises. Pour con­
naisseurs seulement. Prendre rendez- 
vous, 415681-7070.

AVIS AUX INTÉRESSÉS. Magnifique 
mobilier salon antique. 6 mex à rose et 
médaillon sculptés. Magnifique mobi­
lier salon antique à ligure de reine 
sculptée et panes de lion. Les deux en­
tièrement rénovés. À voir, occassion 
exceptionnelle, 418-642-2477.

SPÉCIALITÉ ANTIQUITÉ, décapage, 
finifion, restauration, meubles, boisé 
ries, rél. disponibles ENT. GALAR- 
NEAU, 491-2889.491-1890

ÇËH Oeuvres d’art ~

IVOIRE
Défense d'éléphant avec 2 supports, 
615 pi., 42 Ibs. (514) 6693243.

OEUVRES D'ARTS Peintures & batiks 
indonésiens ainsi que photos exclu-si- 
ves à tirage limité. 1786 Amhertt 525 
7675.

SUBERBES MOBILES (Tiges de verre, 
cristaux, agathe). Hologramme» (pen­
dentifs, b. d'oreilles, cadres,...) 20% 
réd. 2799405

/| Animaux
JUMENTS (3). Quarter Horse pouliniè­
res de Renning, dont 2 sont gestantes 
Soir: 1-5157453859.

S3 Entretien, réfutations,
rénovations

***************** 
CJ.L. RÉNOVATION INC. Contracteur 
général, finition de sous-sol. salle de 
bains, créamique, cuisine, tirage de 
joints, dommages d'incendie, portes, 
fenêtres, recouvrement de toitures, re­
couvrement d'extérieur, construction 
neuve ou usagée. 627-5668,9596865. 
*****************.

A BAS PRIX, peinture, gyproc, électri­
cité, travaux divers, estimation gra­
tuite. bavait soigné.

5295015

A BAS PRIX
Travaux de peinture, propre et rapide. 
Estimation gratuite. M. Choquât, 

2791741

A BAS PRIX
Réparation, rénovation, peinture. Tra- 
vail soigné. 2774957.

A BON PRIX, entretien ménager, tra­
vaux légers, excellent, service et rélé 
rences: Sylvain, 2795616.

A BONS PRIX
Fais tous genres de bavaux

André, 5291424

A-1-ARMOIRES DE CUISINE
Du manufacturier. Financement possi­
ble, estimé gratuit à domicile.

522-5562.

AU PLUS BAS PRIX Rénovation de 
cuisine, salle de bains, gyproc, céra­
mique, sous-sol, portes et lenètres. 
L.L. Brisebois: 5858646,581-2767.

CLAUDE LEBEL INC. Entrepreneur 
électricien. Rénovations tous genres. 
Estimation gratuite. 6514016

ESTIMATION GRATUITE Mainte­
nance, poseur de gyproc, tireur de 
joints, peinture et rénovations dé tous 
genres. 4744234,6755624.

SERVICE D'ACCOUPLEMENT 
PROFESSIONNEL 
POUR FEMELLES

Professionnel pour femelles: York 
shire-Terrier. Bichon-Maltais. Shit-Zue. 
Lhasa-Apso. Teckel-Dashund (sau­
cisse). Schnauzer miniature. Épa­
gneul. Caniche miniature. Toy. Pomé 
ranien. Pékinois. Colley miniature. 
Bassel-Hound. Chow-Chow. Sharpei 
(chinois) el plusieurs autres...

6450943

Services domestiques*

AGENCE REDFERN 932-7314
Ménagères, gardes déniants 

et préposés (es).

ÉTUDIANTE AUX BEAUX ARTS
Offre cours de dessin. Carole.

767-8394 - 932-3413

AMÉLIORATION DE VOTRE ANGLAIS
Cours privés, Immersion Par prof, di­
plômé et qualilié. 25 ans d’expérience. 
45$/2h. 9392389

AMÉLIOREZ: Orthographe. Gram­
maire. Rédaction. Prol. expérimenté 
Prix raisonnable. 345-0696

COURS DE PIANO, méthode rapide, 
enlants el adultes, 3896596.

COURS MICRO-INFORMATIQUE
WORDPERFECT 

LOTUS 1-2-3
Imtltul Altalr 987-1516.

ESPAGNOL Cours privés el en groupe, 
prolesseur d'expérience, méthode dy- 
namique. 2754448.

PROFESSEUR D'ANGLAIS 
PRIVÉ

1 jr/sem, lundi au vend, ou fin de sem. 
M Rhéal.de 14h à 22h 934-1279

VENEZ PRATIQUER: Votre anglais 
parlé avec des anglophones. Club 
privé 14 Moitié. 4S59128

/ÿl Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE. Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite. 937-9491.

GUY LECHASSEUR: mini-machinerie, 
excave, scie el casse le béton. Bon 
prix. Après 190:3856023.

RÉNOVATION GÉNÉRALE, menuise­
rie, (peinture), gyproc, etc...

7299999

RÉNOVATIONS intérieures et extérieu­
res. Aluminium, balcons, logement re- 
mis à neul. 321-9717, Jacques.

RÉNOVATION armoires cuisine, ser­
vice de conciergerie, Ent. M.T. Enr., 
Michel, 6791883.

RÉNOVATION Spéc.: Menuiserie, pein­
ture, portes 6 fenêtre aluminium. Ga­
ranti. Rénovatek 2001 Inc. 2599146, 
4856211,3355969.

RÉNOVATIONS DE TOUS GENRES
conbats, sous-contrats, à l'heure.

Estimation gratuite.
Claude: 442-0766,6714471.gi2

RÉPARATION GÉNÉRALE Menuiserie, 
pose de gyproc, tuile, peinture. 

762-1159.

SERVICE D'ENTRETIEN MÉNAGER
R.C. Enr. Résidentiel et industriel.

6699031,
jfj Décoration Intérieure-

TAPIS BERDI: Vente el installation de 
lapis el prelart, vente 3 pour 1, (instal- 
lation, tapis, sous-lapis), 627-1916.
g’j Lavage, néttoyage *”

ENTRETIEN C.M.L
Nettoyage de lapis à la vapeur, lavage 
de murs. Jour el soir. 725-8106

LAVAGE OE MURS et vibes, depuis 20 
ans. 17. J la pièce A ce prix là, pour- 
quoi pas? 3351525.

SERVICE MÉNAGE CDW ENA
Professionnels, assurance, résidantiet. 
commercial, 254-1167.
ÎJjfl Peintres, peinture

PEINTURE ET PLANCHER
Estimation gratuite. 114:150.$, 2)4: 
250$, 3)4:325$ 2714563.

Garderies, gardiennes
ANJOU Garderais chez-moi enlants de 
tout âge. Pré-écoie. Références.

 493-3709.
AAA AUBAINE Prix compétitifs à com­
parer! Service 24 heures. Local el lon- 
gue dislance. 3253064,323-6674.

DÉMÉNAGEMENT de tous genres et 
de pianos. A bon prix. Assurance com- 
prise. 597-2419.

DISPONIBLE lout temps. Déménage­
ment, emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com- 
plète. 2593275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète 2534374

^Camlonnage^transport^
J.H. TRANSPORT ENR Déménage­
ment. Bien-Être accepté. Longue dis­
tance. Ouvert 24 heures. 5252148.

GARDERAIS ENFANTS
Chez-moi. Anjou.

4934502

SERVICE DE GARDE pour enlants de 
2 à 5 ans, jours et nuit el pour vacan­
ces. semaine et fin de semaine, 
8498910su Santé

DENISE DUFRESNE 
PSYCHOLOGUE

Psychothérapie Individuelle
6312 Sl-Deni». 2799957

HOMME respectueux, 30 ans d'expé­
rience auprès des malades, ofhe soins 
d'hygiène personnalisés, à domicile, 
pour personnes âgées ou malades 
(aussi massages à but circulatoire). 
Pour informations, Maurice:

322-9140.
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Horizontalement

1 —Se dit d'une femme 
d'allure masculine. 
— Barrot

2— Nécessité d'agir vite. 
— Herbe

3— À moi. — Propulseur 
aérien.

4— Taquiner. — Indivi- 
sus.

5— Insecte des eaux 
stagnantes. — Jau­
nisse.

6— Encorchure.
7— Robe indienne. — 

Prêtresse d'Héra. — 
Herbe d'Espagne.

8— Arbalètes. — Pos­
séda. — Portion.

9 — Remorqueur. — 
Agit.

10— Immaculée-Marie. — 
Humer.

11— Acier spécial. — Se 
rendra.

12— Au Moyen Age, sorte 
de chaussure. — 
Passereau.

Verticalement

1— Action d'humaniser.
2— Tempête. — Odeur
3— Magnésium — Vu.

— Rhodium.
4— Machine à merceri- 

ser.
5— Charge d'un âne. — 

Pronom familier.
6— Ferais des incisions.
7— Sans eau. — Furon­

cle. — Sainte.
8 — Entêté. — Tape 

dans la main, en si­
gne d'accord.

9—Célébrera. — Lettre 
grecque.

10— Commerce du bour­
relier.

11— Quantité de gerbes 
sur l'aire à battre — 
Percera.

12— Seul. — Avarierai.

Solution de samedi
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LA VIE ECONOMIQUE
Montréal, lundi 5 février 1990

POINT DE VUE A VOTRE AGENDA

Les actions offriront un meilleur rendement 
que les obligations ? Rien n’est moins sûr

MARDI
La Chambre de commerce du Montréal 

métropolitain tient un déjeuner-causerie 
au Centre Sheraton à Montréal. M. Mi­
chel Gaucher, président du conseil et chef 
de la direction Steinberg, y prononcera 
une allocution intitulée : Le nationalisme 
des années UNO.

Andié
MARSAN

LORSQUE j’ai débuté dans le métier 
de la gestion de portefeuilles, il y a 25 
ans cette année, très peu de profes­
sionnels du placement avaient un 
penchant naturel pour les actions.

Le célèbre krach de 1929 et la crise 
économique qui a suivi avaient pro­
fondément marqué le milieu du pla­
cement. À cette époque, la majorité 
des courtiers et des investisseurs 
considéraient encore que les actions 
étaient risquées et spéculatives. On 
parlait de « jouer à la Bourse » ; ça ne 
faisait pas sérieux.

Les véritables investisseurs pro­
fessionnels étaient des gens d’« obli­
gations ». À titre d’exemple, quand la 
Caisse de dépôt a été mise sur pied 
en 1965, on a surtout pensé aux obli­
gations. Au cours des premières an­
nées, les actions ne recevaient que 
les miettes du budget total

Puis, les choses ont graduellement 
évolué. Les actions ont acquis leurs 
titres de noblesse. Les chiffres par­
lent d’eux-mêmes. Pour les vingt an­
nées terminées en 1970, les actions 
ont fourni un rendement annuel 
moyen de 10 % supérieur aux obli­
gations. Il en est résulté que de 1970 à 
1980, le principe fondamental du pla­
cement, celui qui préside sur la ges­
tion des 3 trillions $ investis dans les 
caisses de retraite en Amérique du 
Nord, consiste à reconnaître que 
même si, à court terme, les rende­
ments des actions sont plus volatiles 
que ceux des obligations, ils fournis­
sent, à long terme, des rendements 
de 5 % à 6 % supérieurs.

Dans leurs études, les actuaires 
consultants auprès des grandes cais­
ses de retraite concluent unanime­
ment que plus une caisse peut envi­
sager une horizon temporel long (10 
ans plutôt que 5 ans), plus elle peut 
se permettre de maintenir, à long 
terme, une pondération élevée en ac­
tions (60 % plutôt que 40 %). En pra­
tique, la majorité des fonds gérés à 
l’aide des meilleurs outils profession­
nels adoptent maintenant des politi­
ques de placement qui situent leur 
pondération en actions entre 40 % et

60 %, avec une moyenne très près de 
45%

Or, en calculant le différentiel de 
rendements entre les actions et les 
obligations canadiennes au cours de 
la décennie 80, j’ai été surpris de 
constater que le rendement annuel 
moyen des obligations s’était chiffré 
à 13,16 % par rapport à 12,23 % dans 
le cas des actions. J’ai alors examiné 
le différentiel de rendements pour 
les décennies précédentes et j’ai con­
staté que les rendements des actions 
avaient bel et bien surpassé ceux des 
obligations de 2,5 % (1969 à 1979), de 
6,3% (1959 à 1969), de 8,5 % (1949 à 
1959). J’ai aussi constaté que même 
s’il est vrai que les actions ont fourni, 
en moyenne, un rendement de 5 % à 
6 % supérieur à celui des obligations 
à très long terme, il n’en demeure 
pas moins que la tendance des der­
nières années, comme le montre le 
graphique ci-contre, ébranle forte­
ment nos convictions quant au prin­
cipe de base selon lequel les actions, 
en se fiant à l’expérience historique, 
fournissent à long terme un rende­
ment supérieur à celui des obliga­
tions.

Plusieurs conclusions peuvent être 
tirées de ce graphique :
1. Depuis une quarantaine d’années 
les actions perdent graduellement de 
leur attrait par rapport aux obliga­
tions.

2. Nous ne sommes pas prêts à extra­
poler la nette tendance des dix der­
nières années et à conclure que d’ici 
dix ans les rendements des obliga­
tions auront surpassé de 2 % ceux 
des actions.
3. Nous ne voyons pas non plus d’é­
vidence historique qui nous permet­
trait d’avancer que les actions affi­
cheront une meilleure performance 
que les obligations, au cours de la 
prochaine décennie.
4. Comme les actions demeurent plus 
risquées que les obligations, à ren­
dement égal, il faut préférer les obli­
gations.

Il existe cinq principaux facteurs 
qui expliquent pourquoi le rende­
ment aes actions est en perte de vi­
tesse par rapport au rendement des 
obligations, ce qui sera encore va­
lable au cours de la décennie en 
cours.
A. La croissance démographique dé­
célère et la population vieillit, ce qui 
ralentit la croissance économique et 
affecte les profits.
B. L’économie canadienne a atteint 
la maturité comme les autres socié­
tés post-industrielles. Par consé­
quent, les services accaparent une 
part croissance de l’activité écono­
mique (près de 70 %). Or, il est bien 
connu qu’il est très difficile d’aug­
menter la productivité au chapitre 
des services.

C. Les gouvernements sont forte­
ment endettés et continuent à encou­
rir des déficits énormes. Ils doivent 
donc consacrer une part croissante 
de leurs revenus au service de la 
dette. Au Canada, le fardeau fiscal 
augmente et les incitations au tra­
vail diminuent à mesure que les gens 
ont l’impression de travailler pour le 
gouvernement.
D. Les entreprises sont de plus en 
plus endettées. Les frais d’intérêt ac­
caparent une part croissante des dé­
penses. Même s’ils ne sont pas pro­
priétaires, les gestionnaires des 
grandes sociétés a capital-actions en 
recherchent les avantages sans en­
courir les risques.
E. Plus le rendement des obligations 
est élevé, plus le coût du capital est 
onéreux et plus il est difficile pour 
une société endettée de réaliser un 
bon rendement sur son capital-ac­
tions.

La conclusion générale de cette 
chronique est que les gestionnaires 
professionnels devont réviser en pro­
fondeur leur vision du placement et 
cesser de se comporter comme s’il 
était évident qu’au cours des dix pro­
chaines années, les actions offriront 
un rendement supérieur aux obliga­
tions.
L'auteur est président de Montrusco et 
associés.

Organisé conjointement par le Cen 
d'arbitrage commercial national et m

Centre
age commercial national et inter­

national du Québec et le ministère qué­
bécois des Affaires internationales, un sé­
minaire destiné à faire le point sur les ris­
ques financiers, les risques politiques, sur 
rengagement contractuel international 
de même que sur la résolution des litiges 
possibles, par la voie de l’arbitrage, se 
tiendra au Ritz Carlton, à Montréal. Plu­
sieurs personnalités d'affaires contribue­
ront à mettre en lumière les différents as­
pects de la question au cours d'exposés. 
Renseignements : (418 ) 649 1374.

MERCREDI
1,'Association commerciale Canada — 

Grande-Bretagne vous invite à venir en­

tendre M. Brian Fall, haut commissaire 
de Grande-Bretagne au Canada, à midi, 
au Mount Stephen Club, 1440 rue Drum­
mond, Montréal. Le sujet sera The Chan­
ging Face of Eastern Eurotie. Renseigne­
ments : Norma King au 866-5863.

'ten prépa
ses importations, l’AIESEC-HÊC orga­
nise son déjeuner-causerie au Holiday 
lnn Crown Plaza, 420 Sherbrooke ouest, 
Montréal. La conférencière sera Mme 
Mariette Clermont, présidente des Meu­
bles Mariette Clermont. Renseigne­
ments : Suzanne Brisebois au 340-6228.

JEUDI
L'Association des professionnels en 

commerce international et Jean Routier 
Consultation vous invitent à participer à 
un cours de formation portant sur L'im- 
portance du contexte culturel dans les né­
gociations internationales. Une session 
intensive aura lieu les jeudis soirs, ven­
dredi et samedi, au Pavillon Judith Jas­
min, UQAM, salle .1-4935, 4e étage, 405 rue 
Ste-Catherine est, Montréal. Renseigne­
ments : Stéphane Dupont au 272-9133.

Nouvelle loi sur les capitaux étrangers

Le Venezuela veut devenir 
le paradis des investisseurs
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CARACAS (AFP) — Le Vénézuela 
devrait devenir le paradis des inves­
tisseurs étrangers après l’adoption 
d’une importante modification de la 
législation sur les capitaux interna­
tionaux, a estimé récemment à Ca­
racas le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Moises Nairn.

M. Nairn a précisé qu’il avait déjà 
reçu des offres concrètes d'investis­
seurs italiens, français et espagnols 
notamment dans le domaine du tou­
risme et qu’une mission de 30 prési­
dents d’entreprises japonaises se 
rendra le 25 février prochain au Vé­
nézuela pour étudier les possibilités 
d’investissements.

Ces offres font suite, a rappellé le 
ministre, aux dernières mesures pri­
ses par son gouvernement en ma­
tière d’investissements: simplifica­
tion des procédures, élimination des 
limites au rapatriement des béné­
fices et à leur réinvestissement, nou­
veaux critères pour l’acceptation des 
investissements au Vénézuéla.

Par ailleurs, l’ouverture illimitée 
du marché des capitaux aux étran­
gers, qui n’avaient accès jusque là 
qu’au crédit bancaire, devra donner 
un coup de fouet à l’activité bour­
sière, a estimé le ministre.

« Alors que les investissements 
étrangers consistaient auparavant 
en participation de grandes compa­
gnies étrangères dans des entrepri-

SCIENCE ET TECHNOLOGIES

Des chercheurs de l’Université de Montréal 
suivent pas à pas l’implantattion du Videoway

iqi
llabiCollaboration spéciale

AFIN d’éviter des échecs comme ce­
lui qui accueillit naguère la techno­
logie du micro-ordinateur domes­
tique Télidon, le groupe Vidéotron a 
fait appel à des chercheurs universi­
taires avant de lancer dans le public 
la télévision interactive Videoway. 
C’est ainsi que le Groupe de recher­
che sur les jeunes et les médias de 
l’Université de Montréal suivent pas 
à pas les attitudes et les comporte­
ments de 300 familles montréalaises 
qu’on a branchées sur Videoway de­
puis quatre mois.

Videoway, pour ses promoteurs, 
c’est le début de la fin de la télévision 
passive. C’est tout d’abord un télévi­
seur conventionnel relié à un super- 
câble à 60 canaux, l’autoroute élec­
tronique des futurologues de la fin 
des années 1970, les mêmes qui 
avaient prédit un succès foudroyant 
à Télidon.

C’est aussi un « super-jerrold », un 
décodeur qui permait non seulement 
de passer d’un canal à l’autre mais, 
en plus, comme la souris de votre or­
dinateur, de se balader dans les con­
figurations des 24 familles de ser­
vices télématiques offerts, de donner 
des commandes, de répondre à des 
questions posées pendant des émis­
sions, bref, d’interagir avec l’émis­
sion de télévision en cours ou avec le 
programme informatique qu’on con­
sulte.

Comme exemple de service do­
mestique, on pourrait citer le service 
enfants. Au menu, contes, jeux inte­
ractifs style Nintendo, etc. Ou en­
core, le service « dépanno », où l’or 
trouve, après quelques manipula­
tions qu’on espère brèves, le nom et 
le numéro de téléphone du plombier 
ouvert sept jours sur sept et 24 heu­
res sur 24. On trouvera aussi les co­
tes de la Bourse, mises à jour trois 
fois par jour. Mais à la différence de 
la télévision passive où le téléspecta­
teur doit se taper l’annuaire complet 
des cotes avant d’enfin savoir com­
ment se porte la compagnie qui l’in­
téresse, Zilch inc., dans Te cas de Vi­
deoway, on n’aura qu’à donner dès le 
départ la commande « Z » pour avoir 
accès à l’information. On pourra 
aussi faire des dictées et savoir im­
médiatement combien de fautes on a

faites et lesquelles.
Va pour les services télématiques, 

mais qu’en est-il de la télé interac­
tive elle-même ? Prenons le bulletin 
de nouvelles. Supposons que la man­
chette du jour, l’écroulement de la 
Place Ville-Marie, vous passionne et 
que la capsule de 60 secondes qui 
présente cette nouvelle vous semble 
un peu brève. Une fois les premières 
cinq minutes du bulletin passées, vo­
tre téléviseur vous demandera si 
vous voulez plus de renseignements 
sur la nouvelle du jour. Si vous signa­
lez que oui, on vous offre immédia­
tement un reportage de dix minutes 
sur le cataclysme. Sinon, on passe au 
reste du bulletin.

L’émission Charivari vous semble 
trop facile aujourd’hui ? Pas de pro­
blèmes. Appuyez sur un bouton et on 
doublera le niveau de difficulté pour 
vous. On se rapproche donc de la té­
lévision sur mesure et, ce qui permet 
cela, c’est le couplage du super-câble 
à 60 canaux et le traitement infor­
matique des commandes reçues à la 
centrale. La technologie existe, les 
équipes de programmeurs capables 
de concevoir toutes sortes de pro­
grammes axés sur l’interactivité ne 
manquent pas. La question cruciale 
qui reste, c’est : le public va-t-il mar­
cher ?

« L’échec de Télidon, explique M. 
André Caron, directeur du centre de 
recherchedel’Universitéde Mont­
réal, a fait réfléchir tous ces fabri­
cants qui disposent de l’outillage 
voulu et l’aurait lancé dans le public 
auparavant sans se poser de ques­
tions. Aujourd’hui, Vidéotron soumet 
Videoway à une phase de rodage qui 
mènera à des ajustements et à la 
prise de décision finale. Notre travail 
consiste non pas à faire une étude de 
marketing pour déterminer la cou­
leur des pitons, mais à comprendre 
les attitudes et les comportements 
qui font que les gens acceptent ou 
non cet outil de communication et 
s’en servent à bon escient. En ce 
sens, les techniques habituelles d’ap­
proche du public, tels les « focus 
groups », ne servent à rien. »

On a donc décidé d’étudier, pen­
dant deux à trois ans, 300 familles 
disposant quotidiennement de Video­
way. Première question, le système 
est-il facile d’accès, se retrouve-t-on 
facilement dans les configurations 
télématiques ! Le réseau des ser­
vices se présente-t-il comme accueil­

lant ou hostile à l’usager ? C’est avec 
une approche de type ergonomique 
que l’on pose ces questions. La ré­
ponse influencera ultimement le de­
sign des logiciels et de la quincaille­
rie.

Autre question, devenue familière 
à tous les sociologues qui viennent en 
aide aux programmeurs de télévi­
sion, à quelles heures les gens préfè­
rent-ils causer avec leur téléviseur ? 
Consacreront-ils plus d’heures à la 
télé interactive que les 25 heures par 
semaine qu’ils passent déjà devant le 
petit écran ?

Enfin, on dressera un ou des por­
traits-robots des utilisateurs qui au­
ront adopté l’outil. On voit poindre 
les mots descripteurs qui caractéri­
seront lapidairement les types de té- 
léphages interactifs : les innova­
teurs, les ludiques, les deux-revenus- 
sans-enfants-trois ordinateurs...

Jusqu’ici, deux choses semblent 
asssez certaines. L’appareil est fia­
ble et on ne rapporte pas de pannes 
épidémiques. D’autre part, selon le 
mot de M. Caron, « la navigation 
semble facile », l’usager n’a pas de 
problèmes à obtenir les services qu’il 
veut et se retrouve dans les logiciels 
sans difficultés.

Reste à comprendre le processus 
et les motifs qui mènent à l’adoption 
ou au rejet de Videoway. Dans le cas 
d’un rejet, si ce sont les contenus 
qu’on juge inintéressants, c’est un 
demi-mal. On peut toujours en chan­
ger. Mais, si c’est l’outil de commu­
nication lui-même auquel on résiste, 
Videoway apparaîtra alors comme 
le descendant de Télidon, promis à 
un brillant avenir par tous les mages 
des départements de communication 
du Canada, auquel le grand public 
n’a jamais mordu, lui préférant en­
core le téléphone, les petites annon­
ces des journaux et autres médias 
moins sophistiqués mais plus fami­
liers.

Que la balance penche vers le suc­
cès ou l’échec, les conséquences se­
ront importantes, ne serait-ce que 
parce que la compagnie de M. Cha- 
gnon est à câbler certains centres ur­
bains d’Angleterre et que les cher­
cheurs du Centre de recherche de 
l’Université de Montréal ont pris 
bouche avec ceux de l’Interest 
Group de la BBC. Nos foyers québé­
cois supercâblés à l’essai valent donc

Avec Videoway, Vidéotron cherche à éviter les erreurs du passé, 
comme celui du Télidon, une technologie qui, malgré ses promesses, 
ne fut jamais acceptée pas les consommateurs.
leur pesant d’or. De part et d’autres 
de l’Atlantique, on est suspendu à 
leur câblo-sélecteur.

En cas d’échec, on pourra se con­
soler en se disant que nos Québécois

partagent la philosophie de Groueho 
Marx et qui s’en explique en disant : 
« C’est que j’ai horreur que chez moi 
les meubles interrompent la conver­
sation. »

Une banque floridienne 
est mise sous séquestre
WASHINGTON (AP-PC) - Les 
autorités fédérales américaines ont 
mis sous séquestre le plus grand éta­
blissement de prêt-épargne de Flori­
de, lui reprochant d’avoir gaspillé les 
fonds en salaires plantureux, yachts 
et limousines. Le Bureau de surveil­
lance des caisses d’épargne, qui re­
lève du département du Trésor, a dé­
claré que la CenTrust Bank de 
Miami s’était lancée dans des opé­
rations inconsidérées. L’établisse­
ment a été placé à la disposition du 
Resolution Trust Corp. et sera mis

en vente ou en liquidation. Avec un 
actif de 8,2 milliards $ US, CenTrust 
vient au 23ème rang des grandes 
caisses d’épargne américaines. La 
saisie était attendue depuis long­
temps par les analystes. CenTrust 
avait investi $1 milliard dans des 
obligations hautement spéculatives. 
Selon le Bureau de surveillance, au 
30 septembre dernier CenTrust ac­
cusait un déficit de 245 millions $ US; 
elle avait perdu au moins 43 million- 
s $ US au quatrième trimestre et la 
situation ne cessait de se détériorer.

ses d’Etat, nous espérons aujourd'hui 
des investissments de petites et 
moyennes entreprises dans tous les 
domaines », a encore déclaré le mi­
nistre vénézuélien.

En 1988, les investissements étran­
gers au Vénézuéla se sont élevés à 
2,1 milliards $ US, principalement en 
provenance des Etats Unis, de la 
Grande Bretagne, de Suisse, de Hol­
lande, du Panama et du Japon. En 
1989, ces investissments devraient 
être légèrement réduits, selon des 
sources bien informées.

Dollar stable 
et inflation
zero
DAVOS (AFP) — L’ancien Premier 
ministre français, M. Raymond 
Barre, a estimé lors d’un débat au 
symposium économique de Davos 
(Est de la Suisse) que les objectifs 
economiques des années 90 devaient 
être un dollar stable et une inflation 
proche de zéro.

« Toutes les difficultés que nous 
avons connues depuis une décennie 
étaient dues à l’inflation aux États- 
Unis et à l’instabilité du dollar », a 
déclaré M. Barre qui co préside avec 
l’ancien Premier ministre britan­
nique Edward Heath la 20ème édi­
tion du symposium de Davos.

« Il est nécessaire d’adopter des 
objectifs clairs : un taux d’inflation 
faible est indispensable pour obtenir 
une croissance économique dura­
ble », a-t-il dit. « En Europe, il nous 
faut développer nos zones de stabi­
lité : un marché unique avec des 
taux de change stables », a affirmé 
M. Barre.

Le gouverneur de la Réserve fé­
dérale américaine (Fed), M. Wayne 
Angell, a abondé dans le même sens 
en affirmant qu’un taux d’inflation de 
4,5 % aux États-Unis est « inaccep­
table ». La tâche des banques centra­
les, a-t-il poursuivi, est d’assurer un 
taux d’inflation qui se rapproche de 
zéro.

« À son niveau actuel, le dollar 
peut être considéré comme accep­
table par les États-Unis et par tous 
leurs partenaires », a ajouté l’ancien 
Premier ministre français, selon qui 
« nous avons besoin d’un dollar stable 
et relativement fort ». « Je pense que 
la monnaie américaine restera la 
plus importante dans les échanges 
mondiaux au cours de la décennie à 
venir. Aucune autre monnaie ne peut 
remplacer le dollar », a dit M. Barre.

« Si la Fed maintient une politique 
de taux d’intérêt raisonnable, il sera 
possible de surmonter les difficultés 
de la décennie qui s’ouvre. En l’ab­
sence de taux de changes fixes, ce 
qu’il nous faut c’est un grande coo­
pération entre les banques centra­
les», a-t-il ajouté.

S3. MONTRÉAL TRUST
MONTRÉAL TRUSTCO INC. 

AVIS DE DIVIDENDES

Le 22 janvier 1990, le conseil d’adminis 
tration de Montréal Trustco Inc. a déclaré 
les dividendes suivants:

a) $0,175 par action ordinaire payable le 
28 février 1990 aux actionnaires ins­
crits le 5 février 1990;

b) sur les actions privilégiées, Série A, 
les dividendes correspondant aux con­
ditions se rattachant à ces actions, 
payables le 19 avril 1990 aux action­
naires inscrits le 12 avril 1990;

c) $0,50 par action privilégiée, Série B, 
payable le 19 avril 1990 aux actionnai­
res inscrits le 12 avril 1990.

Au nom du conseil
J.-C. Bachand 
Secrétaire général
Montréal,
le 22 janvier 1990
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L’ACTUALITE BOURSIERE
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A br.gld.w 
Am.Borric 
Amr.rs.A 
Amisco 
Amisk.A 
lAndres A 
Armbro 
Artopex 
Asa Mint* 
Asbestos 
(Astral A 
(Astral B 
(AtCO I
AtCO II

9300 21 20 21
12600 10 10 10

2000 60 50 50 -
25037 400 390 400

400 $24* 24* 24V. 
4000 $22* 21* 22'/4 
1000 170 170 170

35139 $14* 14 14Va ♦
5500 105 100 105

69600 15* 395 5* ♦
243546 *12*4 llVi 12'/4 ♦

372 29 25 24
9710 25 22 24 ♦

442437 $10* 9* 10 -
700 12 12 12

7270 518* 17V. 18* ♦ 
600 577 26Vi 26*-

3744 518* 18* 18*- 
134136 525V. 24'/4 24* ♦ 

4205 20 18 20
1750 524 * 24 * 24*
208 240 210 250

5367 415 375 405 ♦
6700 190 180 180

55200 230 200 230 ♦
1000 60 60 60 -

238780 521* 20'/4 20* ♦ 
15000 60 50 50 -

1960 77 77 77 ♦
1000 12 12 12
500 511 11 11
750 58 * 8 * 8*

4072 390 390 390 
500 0* OVj 5

70 56Vj 0'/4 7
3263 511* 11Va 11* 
4700 512 11* 12 »

786 510'/4 10'/4 10*
500 510* 10* 10*-

10
S

50
380
24 'A

50 
27

11 90 
495 
525 
574* 21* 
185 145

* 521* 13
115 80

1* 55* 205
* 513* 8*

40
2 60
* 514*

38
* 572* 15* 
'/4 529* 24*
* 519'/. 15*
* 529* 23*

22 7
525* 24* 
260 230 

30 15 
240 

15 215 
3 100
* 536 
10 95 
5 170

20

22
19
9*

10

345
145
180
33
11*
50
65

3
512* 10* 
59* 5* 
55* 365
16 

111* 
514*

* 515* 
511*

* 511*
• Allant A 4838 60 55 55 — 5 155 35
Auberges 9950 330 330 330 15 320
Audrey 27970 310 300 305 ♦ 5 430 780
Audrey w 39400 80 75 80 ♦ 4 118 65
Avcorp 16150 57 53 54 — 2 260 45
B Corp.A 6160 130* 30* 30* — * 131* 29*
BC Tel 4049) SISVa 17* t8Vi + * 118* 14*
BC GAS 11900 114* 14* 14* — * 115* 12*
BCED Sri 11900 370 335 335 — 15 125 340
Bced9.125 5100 230 726 226 ♦ 76 110 200
BCED9 75 3000 210 200 210 ♦ 35 110* 175
BCED 111407 81 63 63 — 7 375 40
BCED.Wt 11975 3 2* 2* * 74 2
BCE Inc. 1314237 143* 42* 43 — * 146Vj 36*
BCE 2 05p 3524 V43’ 9 43 43 — U 144* 36*
BCE Mbl 15890 125* 22* 25* ♦ 1* 139 72*
BCE F srl 
BCE.F.sr2 
BCE Copl 
Bgr pm A 
IBMTC.o 
BP Can 
Bcshare p 
BaLau2 62 
Bq Lour 
Bque Nat 
Bq Nat sr8 
Bq Nal.sr9 
Bq Not.sr7 
Bq Ry.srF 
Bq Rv srG 
Bq Royale 
Bq R y 145 
BqRy 1 88
B TD.1 83 
Bq T-D
B TD.srF 
B Imp.srô 
Bq C lmp 
Bque Mil
BMO Sr3
BMO Sr4
Bq N.ECOS 
B NE srl
B NE sr4
Bell p 1 94 
Bell srIO 
Belmoral 
Bestar 
Biochem 
Biomira 
Bionaire 
Bocenor 
BF Royal 
Bomb A 
(Bomb B 
Bomb Sri 
Bovar
Bow Vol
BowVIl 87
Bralorne
(B Brick.A
BrasdPrA
BrasdPrB
Brascan A
BrCon.Oil
Bruncor
Brunswick

C D

1000 523* 23* 23*
100 523* 23* 23*-

9050 522 * 22* 22* ♦
4200 512 11* 11*

25272 320 310 320

524* 23*
* 524* 23*
* 524* 22*

512 9
10 470 270

66384 520 18 * 20 ♦ 1* $22* 15*
700 522* 22* 22*- * 523Vj 21*

3800 526* 26V. 26* ♦ * $26V] 26
5413 515* 14* 15 - * 517 12*

402766 511V. 10* 10*- *515* 10* 
10000 522 22 22 $22* 20’/4
3100 525 * 25V. 25* ♦ V. 526* 25
1050 523* 23* 23* 524* 21*

10200 525V. 25 25 - * 525* 24*
1100 524 * 24* 24* 525 24V.

437465 545 * 43 * 45 - * 151* 37V4
3950 516* 16* 16* ♦ * 518V. 16*
2500 522V. 22* 22* 523* 21*
4500 $23* 23* 23'/. 523* 21*

657235 518* 17* 17*- V, 523* 17*
5000 525'/i 25'/• 25'/e 525* 24*
3650 525 * 24 * 25 - * 525* 24*

558650 527* 26* 27 133* 25*
276273 529 * 29 * 29* 135 * 27*

2250 525 * 25* 25* - * 526'/. 24*
700 525'/. 24* 24* - 'A 525'/. 24* 

74679 515* 15 15 - * $19* 13*
5100 519'/. 19 19 - '/. 519* 18*

10000 525 24 * 24* ♦ * 525 24*
200 $24* 24'/. 24V. 524* 23*

2000 524 * 24* 24 * 525'/. 24*
34550 75 69 70 - 5 168 56

3200 100 100 100 ♦ 3 210 30
18015 51) 10'/. 10* ♦ * 113* 6'/4
2500 300 290 295 - 5 15v8 290
3384 150 140 145 - 5 250 95

11250 160 155 155 275 140
12600 130 125 130 170 115

1643 115* 15* 15*- * 118 11*
118233 115* 15 15* - * 118 11*

4733 124* 24 24 124* 21*
25580 40 40 40 370 35

162083 113Vi 12* 13* ♦ * 116* 12*
200 127 27 77 131 26*

2000 41 41 41 49 28
500 17* 7* 7* 110* 7*

1150 V38* 38* 38* 140 38*
300 138V] 38V] 38Vi 139* 38*

24731 125* 24* 24*- * 132* 24*
162 13 13 13 25 13

6500 517* 17 
2200 510'4 9*

17'/. ♦ 
9* -

* 518* 16*
* 514’/. 10*

CAE Ind
CCL md.A
CCL.In.B 
fCFCF Inc 
CFS
CGC Inc.
fCGI Gr A
CS Res 
Cobano 
Cidweii a 
Combior 
Cambridg 
Camp Res 
Camp w90 
Cmpbei Sp 
Comp sr C 
Camp p D 
Campeau 
Con Malt
Cdo Pack
CP Ltd 

Tire 
Tire A 

Utilit.A 
UtiI.SrK

Cdn
C
C
c
C util srL 
(Cmnoc.A 
Canomai

217610
900
900

5200
4400

18700
18499
53098
12060

1500
366496

10455
91172
4750
6914
1400
1100

32230
2806
9837

342322
9200

148247
9100

800

18* 8 8* ♦ « 115* 7*
19 9 9 114* 9
19 8* 9 114* 8*

114* 13* 14 - 1 118* 14
100 100 100 140 90
111* 11* 11*- * 114* 10*
170 165 165 243 '65

15 4 5* 5*- Vi 15V] 350
126 120 120 - 20 190 85
17* 7* 7* 18Vb 5*

120 V] 17 18 ♦ * 120* 11*
131* 30V] 31*- * 137* 30*

92 N 90 133 68
1 1 1 18 1

121 20* 21 ♦ * 125* 19*

Chrysler 200 119* 19* 19* 134* 21
CimSILo 70500 115* 15* 15* $22* 15*
Cinram 5900 15* 5* 5* 17* 5*
Circo Crtt 1580 385 3/5 380 ♦ 5 17*370
Cl Bk Nyc 4000 240 230 2» - 20 15 230
fCogeco 17007 480 4/0 470 - 10 19V.465
Cogec srl 150240 16 6 6 16* 6
CohoRs 1000 16* 6* 6* - * $7*475
Cominco 49307 124* 72* 23 - 1* 132* 72*
Comi.Sr.H 3700 114 14 14 $14* 12*
Cancom 5600 113* 13* 13* f * $17 13*
Complime 19800 80 72 78 - 4 105 32
Comterm 148855 33 2J* 33 ♦ 10 100 18
Cons TVX 13000 17* 7* 7* ♦ * 18* 6*
Consollex 500 121* 21 21* $23 17*
Cons Gos 2433 128-/4 27* 28* - * $29* 24*
tCPCl.A 111385 70 45 50 ♦ 5 130 40
CPCI.B 15885 70 60 65 ♦ 10 140 45
Corby A 4Ô46 130* 30 30* ♦ * 131V] 22
Corby B 100 129-/4 29* 29* 131* 20*
•Corona a 243872 110* lOVj 10*- * $11 v2 7*
Corona B 2733 111 10* 11 ♦ * 111* 7*
Coron srA 527 19 V 9 $9* 8*
CoronPCw 1724 146 45 45 - 1 148 33
Coron 97w 10800 240 725 230 - 5 270 165
Coron 90w 87638 64 54 57 - 5 155 27
Coronet 2000 265 250 265 - 10 480 250
Coscient 610 200 190 200 * 10 210 170
Coll 2850 380 380 380 15* 295
Cover 18750 225 220 220 235 195
Cover.w 2250 4 4 4 35 4
C.life.2.28 490 125* 25* 25* - * $25* 24*
ICrownx 12* 12* ♦ * $15* 11*
Crwn.Pr.l 54 50 120'/- 19* 19*- 1* $21* 18*
Crownx A 12830 16* 6 6 - * 17* 5*
Crwn.wt b 4100 116* 16* 16* - * $16* 12*
IDMR.grA 6915 330 310 315 - 15 440 270
Dolamork 3100 320 315 315 - 5 355 220
(Davis.B 1100 305 305 305 355 240
Denison.A 1840 360 340 340 $7 330
Denisn.B 430 335 335 335 ♦ 15 16*315
Denis w.o 1050 28 28 28 120 28
Denis 9 50 8700 122* 21* 21*- 1* 124 20*
Denis 9.75 200 120* 20* 20*- * $25* 20*
DesiDe Lg 11400 44 42 44 ♦ 2 90 40
IDevfek 2400 15* 5* 5*- * $11* 5*
Dionne 5700 460 450 460 ♦ 10 490 270
Disnat 1000 249 249 249 ♦ 49 320 200
Dofasco 90275 124* 23* 24 - * 131* 23*
Dofosc2 60 1638 131* 31* 31* ♦ * 136* 30*
Domco.lte 12648 460 450 455 ♦ 5 16*450
Domicil 5800 16 16 16 ♦ 3 78 8
Domtex 123850 115* 14* 15* ♦ * $18* 13*
Domtar 135027 112* 11* 12*- * $18 II*
Domtr.sB 200 121* 21* 21*- * $23 21*
Donohue b 6300 110 9* 9*- * $16* 9*
Donoh p A 140 119 19 19 $20 18
Dorel 22345 465 415 435 - 25 15* 200
Dromx.a 2300 95 90 95 ♦ 5 190 90
DuPont A 270 $25 25 25 $29* 23*
Dylex.Ltd 53680 $7 6* 6*- * $12* 6*

E F
Eagle 200 195 195 195 - 5 J/0 195
Echo Bav 64626 $24* 23* 23*- * $24* 15*
Eldr.cdn.o 2500 $72* 22* 72*- * $25 72*
Empire A 3600 $14* 14 14Va - * $16* 14
Encor Inc 144656 270 252 268 ♦ 3 320 232
EnerplusG 3470 16* 6* 6* ♦ * $9* 6*
EqDenis.A 4100 185 180 180 - 5 295 180
fEqDen.B 6900 180 170 170 - Il 285 I/O
Eq Inv 900 80 80 80 95 75
Eq Reser 4000 80 80 80 125 80
Espalau 1500 285 280 285 ♦ 10 325 260
Espalau A 300 111 11 11 - * $12 V*
Etoc Sole 400 $9 9 9 $11* 5*
FCA inter 860 110* 10* 10* ♦ * $11* 8*
FPI Ltd 6550 $5 480 490 - 5 $10* 480
Flcnbrd G 19282 310 291 310 ♦ 10 310 175
Fi.Desi.sl 600 $72'/b 22 22* ♦ * $23 Ve 20*
Finan E.C 6654 185 170 180 ♦ 10 300 150
Finning 500 $13 13 13 $15* 10*
FCtvTco 1500 17* 7* 7* $7* 5*
Flet.Can.o 21651 $15* 15* 15* + * $19* 14*
F let Inv2b M00 120V] 19* 20* ♦ * $21* 19*
Fief. Inv 1400 $21* 21* 21* $22* 20*
Fletcher 4200 350 320 330 - 20 385 315
F Europ.w 40100 16 12 16 ♦ 6 72 5
FdCr Que 12675 410 405 410 $6 400
Forotek 16900 65 60 60 - 5 120 60
ForesbecA 14300 67 66 66 - 1 140 65
Forex 24700 176 171 176 ♦ 6 290 115
Fortis Inc 865 $22* 22* 22*- * $22* 19*
(FourSeas 2100 $17* 16* 16*- * $21'4 12*

G H
GTC Ira B 31710 15 490 490 - 10 $/ 45U
GW Util 13364 134V] 33* 33* ♦ 12* 134* 21
Galoctic 67342 15* 5* 5*- * $5*285
Gaz SrD 300 122* 22* 72* $22* 21*
Gldcrp.A 7300 16* 6* 6* ♦ * $6* 33C
Gldcrp Wt 7000 40 29 39 ♦ 11 40 12
Goodfellw 600 365 365 365 385 300
Govette 7300 85 81 85 ♦ 4 174 70
Govette.w 750 3 3 3 10 3
Grma Lee 3000 25 25 25 40 24
GL Group 500 $20 19*. 20 ♦ * $20* 18

360 320 360 ♦
295 250 295 ♦
280 232 275 ♦
133* 33* 33* 
516* 15* 16* ♦ 
525* 24 * 25'4 
527-4 26-4 27-/4 ♦ 
572 * 22* 72*- 
520* 20* 20*- 
525* 25* 25*

800 525’4 25* 25* 
65913 55* 5 S* - 

3900 315 310 310 -

50 572* 310 
45 521'/. 250 
32 572 725 

136 V. 72*
* 520* 13* 

578* 21*
* 536* 26
* 526* 17*
* 522* 18* 

525* 24* 
525* 24*

* 57V. 400
5 48 5 720

Conron A 2786 $12* 12 12* ♦ * $12* 9* IPL Inc 2782 330 330 330 $5 330
(Conron B 601 $11* 11* 11* $11* 10* ideal Mil 9000 230 225 725 330 210
Constar 4275 320 310 320 ♦ 5 375 225 igloovs 7375 95 95 95 97 65
Cora Oper 
CaraOp A 
Corena 
Cascodes 
Cassidys

3100 517* 16* 16*- 
1600 516* 16* 16* 
1000 523* 23* 23*- 

65655 485 430 4 50 - 
1 57* 7* 7*

1* 519* 15* 
519-i 15* 

* 130 22*
30 57* 455 

59 6*
Ceionese 10400 $27* 27 27*- * 134* 26' 4
C Capital 3675 $10* 10* 10*- * 113* 9*
♦C Cop A 29592 $9* 9* 9* - * 111 7*
Champiai 4700 200 190 190 - 10 205 60
Choron 90600 41 40 40 - 2 215 »
tChateou 200 380 M 380 450 180
Chem 3500 15 485 495 ♦ 15 15*760
Chem W 5950 80 75 75 - S 115 M

Gr Wst7.70 
G.W lifeco 
Grill. 
Gr.L.1.875 
(Gr lour b 
G.PIas Md 
Guardcor 
Guard T. 
Guard p B 
GuilvA 
Gull Res 
Gulf R p a 
Harric.A 
Hartco 
Hawker 
Hees.lnt 
Hees 
Hemlo 
Heroux 
Hollin 
Honco 
H Brook 
H Brook.w 
(Horsham 
Hubbard 
H Bay Co 
Hypocrot

I J

91 wt

Inc

10600 525* 25 25
3688 516* 16* 16*- 
4800 17 * 7 7 -

42074 523 22* 73 -
33391 58* 8 8 -

1600 80 80 80 ♦
1755 16 * 6* 6*- 

72300 315 290 315 ♦
4150 17* 7 7 -

13600 17* 7* 7* ♦
23672 SISVa 14* 15V. ♦ 

400 490 485 490
8375 210 200 200
4126 16* 6* 6* - 

15 125 * 25* 25* 
46950 127* 26* 26*- 
35975 17* 6* 6*- 

126216 520 18* 18*-
19310 380 370 370 -

300 511* 11* 11* ♦
3850 30 » 30
1100 260 260 260 -
2500 175 170 170 -

33650 511* 10* 11* ♦
11250 210 205 205 -
4434 529* 28 29* -

63150 25 17 23 -

525* 24*
* 517* 12*
* 58* 5*
* 574* 71*
* 59* 6*
5 200 75

V4 57* 6* 
35 300 175
* 58* 6*
* 59* 5*
* 116* 14 

495 470 
325 200

>/4 19* 330 
127* 23 

1 131* 26*
1 111* 6*
1 120* 12*
5 58* 365
* 514* 10*

50 25
10 410 190 
10 210 1»
* 512* 7*

5 330 1 75
1 137* 24*
5 72 10

lnt.dta.pr 
Int Epitek
Inverness 
Inv Grp
Irwin Toy
Island Tel
flvoco A
Ivoco.srl 
Ivoco sr2 
Ivaco sr3 
lvaco.sr4 
Jannock 
Jnock.l 20 
(Jean.Ct A 
Jordon.A 
IJrnv End

K L

200
140
500
200
225

1000
6290
1200
8290
3400
767

6000
230

44965
171000

3950

Hou» kn CI6t Vor Hou» Sot
3 3 21 45 21
0 0 60 130 60

480 480 480 - 15 15'/.:335
173* 23* 23* 124 15*

$6 6 6 $7 5
$15* 15* 15* $17* 15*
$11* 10* 11 $14* 10*
$16* 16* 16* $19* 16*
$16* 16* 16* 119* 16*
$19* 18* 18*- 1 122 ir/4
$26* 26* 26*- * 134* 26*
$18* 18* 18*- * $22'/. 17*
$13* 13* 13* $14'/. 12*
$13* 13* 13*- * $14* 9*
62 60 60 67 30

$16* 18* 18*- * $21* 9

Imasco ltd 
lmasco7.3 
imogrp a 
lmp Mtls 
lmp Oil A 
lmp.As 7.3 
Impertex 
inco Ltd 
IFX 2000 
innopac 
intercan 
Interhome
IBM

167355 134* 33* 34* ♦ 
1330 124* 24* 24*

300 20 20 25
4000 158 155 158 ♦

45605 161* 59* 61* ♦ 
600 573 23 23

5400 6 3 4
117175 127* 26* 26*- 
20185 203 185 185

4800 18* B 6*

* 140* 29*
525 24V.

60 25
8 175 105 

2-4 565 48*
523* 23 

37 3
* 144* 26 

300 165
* 512* 7*

9250 175 170 170 - 20 15* 170
600 145* 44 * 45* ♦ 1* 150 43*

4896 5117* 114 116* ♦ 15150 108

Kaufel.A 67147 $12* 11* 11*- * $12* 10*
Kaufel B 59167 $12 11'/4 HW.- * $12* 9*
KnowHse 1J400 95 85 95 175 15
(LGS Inc. 43627 219 216 216 - 1 230 85
LSI Log 1790 100 100 100 220 85
tLoVrdv a 1000 162 162 162 - 3 185 130
Lobait 65035 $22* 21* 21*- * $27* 21*
LocM wt2 725600 470 425 430 - 10 470 420
Lac Min 31562 7 $16 15* 15* $16 10*
LacMm.wt 31825 470 430 440 ♦ 10 470 185
Lacroix 2500 30 25 25 - 5 150 25
LfrgCan p 3537 $21* 21 21*- * $23* 18*
LolorgeCo 2791 $20* 20* 20* ♦ * $23'/. 18*
Loidlaw A 16300 $24* 23* 24* ♦ * $28* 16*
Laidlw B 351782 $24* 23* 24* ♦ * $28-/4 15
LamSo.inc 12599 100 100 100 105 50
LapVer 4800 280 270 280 ♦ 10 375 230
LasmoCan 1000 360 360 360 f 5 360 2»
ILosond.o 8300 425 400 405 ♦ 5 450 250
Laur.Vie 1820 $24* 24* 24* ♦ * $25* 23*
Lovalnlnd 7500 385 350 350 - 35 415 260
Lvltec 16400 98 80 80 - 15 125 60
ILMGL.A 700 $9* 9* 9*- '/. $13 9*
Leoder M. 1000 36 36 36 ♦ 1 60 26
Leroux 1000 155 150 155 - 5 225 150
LBL.inc 16200 170 155 165 265 126
Loblow 6400 $14 13* 13* $15* 10*
Loewen 7925 470 410 435 - 20 $7 440
Log.G.Int 6650 25 21 25 ♦ 5 200 20
(Logis.Clb 300 $10* 10* 10* $10* 7*
Lonvest 4220 $22* 22-/4 22-/4 $24'/4 19*
Lonvest A 673 $22* 22 22* ♦ * $22* 20*
Louvem 25600 $8* 7* 8 - * $10 43
Lou.gldwt 700 290 290 290 300 250
Louvm.pr 4100 $7* 7* 7*- * $9 50

M N
M Corp 4540 $11* II* 11* ♦ * $IJ* II
MICC Inv 500 $14* 14* 14* »■ * $16 14
MRRM 3325 $66 59 66 + 9* $62 51*
MaBaie 7450 290 290 290 430 165
Maax 4300 70 69 70 118 60
McM Bldl 137706 $17* 17 17 - * $21* 16*
McMil sr8 200 $23* 23* 23* ♦ * $24 22*
Maclean 14952 $10* 9* 9*- * $14* 9*
Macyro 15000 78 75 78 ♦ 2 135 75
Modleine 3300 495 490 490 -22* $0'/4 260
(Molette 4900 $11* 10* 10*- * $14* 10*
MntbaP p 900 $26* 26* 26* $26* 25*
Marconi C 2000 $12 11* 11*- * $19* 11*
Marit El 6470 $14* 14* 14*- * $14* 13
Morit Tel 37291 $18 17* 18 $19* 15*
Mrt Tel A 200 $8* 8* 8* $8* 8
Mrt pr B 500 $10 10 10 $10* 9
(MarStelA 1600 365 365 365 ♦ 10 $5*300
Matco 1300 80 00 80 130 75
Movtech 1550 75 75 75 270 65
McNeil M 22797 200 175 200 ¥ 30 360 170
Memotec 55009 $9'/4 8* 9 - * $11* 8*
(MelroR A 57505 310 275 275 - 35 $5*275
M.Tempus 37050 32 20 25 ♦ 7 40 8
Mdlnd.Dty 500 $5 5 5 - * $9* 5
Minnovo 4220 $17* 17* 17* ♦ * $24 17*
Mitchell B 20000 $16 16 16 $17* 13*
Mitel Corp 29972 265 250 265 ♦ 12 430 240
Mitel 2.00 1025 $16* 16* 16*- * $20* 16*
Molson A 19675 137* 36* 36*- * $40* 31*
Molson B 900 138* 37* 38* ♦ * $41 32*
Monenco 400 275 275 275 ♦ 5 445 255
Monter.A 220 53 53 53 75 50
Mtsco.p.6 334 $21* 21* 21* $23 20*
Moore 26503 S30-/4 30* 30* ♦ * $39* 29*
Morgan F 583 35 30 35 195 15
Morg $1.75 900 $5* 5 5 - * $11* 5
Mbanc P O 2900 $17* 17* 17* ♦ * $18* 16*
Mbnc.cap 300 $13 13 13 $17* U*
Muscocho 10950 110 96 96 - 16 400 100
Mux Lob 43015 29 25 25 - 4 120 15
Nation.sea 4350 420 390 400 - 10 $8 390
Nain.S.A 1900 395 375 380 $5* 375
NB Tel p 100 $17* 17* 17* $18* 16*
NfldL 5.25 100 $5* 5* 5*- * $6* 5
NfldL 9 84 500 $10 10 10 $10* 9*
NfldL 9p 100 $9'/4 9'/4 9'/4 $9* 9
NewTel 1321 $19* 19-/4 19-/4 $20* 17
Noramco 7300 41 40 41 85 40
Noram.w 450 0* 0* 1 8 1
Nor Forst 33987 $13* 12* 13 - * $16* 13
Noranda 90385 $22* 21* 21'/4 - 1* $28* 21*
Noron srB 750 $30* 28* 28*- 2 $34* 29*
Noran.7.75 2125 $27 26* 26*- 1 $32* 27
NorcenMv 11217 S25'/4 25 25 - * $27* 21
fNorcenSv 3552 $24* 24 24*- * $25* 18*
Norcn8.12 400 $25* 25 25 $25* 24*
Nor.can.O 3391 $20 19'/. 19* - 1 $25 18*
Nor Tel 92531 $28 L 27* 28U ♦ * $29 V4 16*
Northgote 9212 $8* 7* 8 - * $8* 6
NWest Sot 15 $9* 9* 10* $11* 9
Nova Albt 313292 $7* 7* 7*- * $14 7*
Nova9.I25 9250 $24-/4 24* 24* - * $25* 24*
Novatron 1500 65 65 65 - 5 215 70
Noveder 5714 126 125 126 200 85
Noverco 469192 $13* 12* 13* - * $13* 11

O P
OE INC 1450 $15* 15* 15* ♦ * $17* 11*
(Ocelot B 1000 $9Vj 9* 9*- * $14* 8*
Ogivar 70300 74 60 70 - 2 123 69
OICO.A 51535 195 175 175 - 6 365 175
fOnexCorp 7550 $12 11* 12 - * $16* 11*
Osho A 9180 $29* 27V* 29-/4 ♦ * $33* 23*
Pancdn Pt 100 $26 26 26 $31* 24*
Pantoram 4575 190 185 185 250 130
P Martin 22500 34 32* 34 ♦ 2 199 28
Peerless 4400 $7 6* 6*- * $8* 6*
Plo Dome 615129 $25 23* 23*- 1 $25 14*
Plostibec 14400 170 145 155 ♦ 15 170 90
Poco Petr 46764 $8 7* 8 4 * $9* 7*
PCS Inc. 64800 $13* 12* 13* ♦ * $17* 12*
(Powr Cr 157040 $15* 15* 15* ♦ * $17 14*
Pow Sr 86 600 $45* 45'/a 45'/* ♦ * $46* 43
Power Fin 22726 $21* 21 21 $21* 17
PowFn.pD 325 $16* 16* 16* $16* 16*
IPremdor 6300 400 390 400 $6* 320
Premier.a 5415 170 135 160 ♦ 10 430 125
Pr Choix a 5560 $6* 6* 6*- * $11 6*
Prnor Fin 4000 $6* 6* 6* $7* 6*
Promatek 4000 S3 53 53 - 2 105 50
Provigo 479646 $9'/4 8* 9 - * $11* 8*

Q. R
Que Tel 41314 $15*i 15*i 15* $16 13*

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Var. Prix du Prix du Var. Prix du Prix du
Titre (%) 26-01 02-02 Titre (%) 26-01 02-02

Disnat Investment 24,50 2,00 2,49 Métro-Richelieu 11,29 3,10 2,75
McNeil Mantha 17,64 1,70 2,00 Simard-Beaudry 9,37 3,20 2,90

'Guardian Trustco 12,50 2,80 3,15 Lavalin 9,09 3,85 3,50
Socanav 9,69 4,90 5,375 Louvem 7,81 8,0 7,375
Algo 8,00 3,75 4,05 CFCF 6,66 15,0 14,0
Alubec 6,97 2,15 2,30 SR Telecom 6,49 3,85 3,60
BCE Mobile 6,25 24,0 25,50 Cascades 6,25 4,80 4,50
T.C.G. 5,71 3,50 3,70 Fletcher 5,71 3,50 3,30
Biochem 4,87 10,25 10,75 Banque Laurentienne 5,51 15,875 15,0
Trustco Desjardins 4,61 3,25 3,40 Dorel 5,43 4,60 4,35
Cambior 4,34 17,25 18,0 Kaufel Group 5,15 12,125 11,50
Astral B. Pathe 4,34 11,50 12,0 Videotron 5,12 14,625 13,875
Repap 4,22 8,875 9,25 Sico 4,93 10,125 9,625
Goldex 4,00 3,75 3,90 Donohue 4,87 10,25 9,75
FCA 3,70 10,125 10,50 DMR 4,54 3,30 3,15

* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les actions ordinaires*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Var. Prix du Prix du Var. Prix du Prix du
Titre (%) 26-01 02-02 Titre (%) 26-01 02-02

GW Utilities 60,11 21,0 33,625 Hees Interna. 13,79 7,25 6,25
Agnico-Eagle 32,91 3,95 5,25 Stelco 13,22 23,625 20,50
Disnat 24,50 2,00 2,49 Morgan 13,04 5,75 5,0
BCE 20,0 1,75 2,10 Metro-Richelieu 11,29 3,10 2,75
Campeau 18,0 2,50 2,95 Rolland 10,58 10,625 9,50
Mcneil Mantha 17,64 1,70 2,00 Simard-Beaudry 9,37 3,20 2,90
MRRM 17,59 56,125 66,0 Lavalin 9,09 3,85 3,50
Saskat. Oil 17,10 3,80 4,45 Walwyn 9,09 2,75 2,50
Campeau Corp. 16,12 3,10 3,60 Multibanc 8,77 14,25 13,0
Sechura 13,63 11,0 12,50 Cara Opérations 8,45 17,75 16,25
Campeau Corp. 13,16 2,43 2,75 Newfoundland 8,33 6,0 5,50
BCE Develp. 13,0 2,0 2,26 Citibank 8,00 2,50 2,30
Guardian Trustco 12,50 2,80 3,15 Louvem 7,81 8,0 7,375
Maxwell comm. 11,11 4,05 4,50 Brunswick Mining 7,22 10,375 9,625
Transit Financial 10,82 4,85 5,375 Cara Opérations 7,14 17,50 16,25

* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Volum* Hout Sot Clôt.
52 dorr 

Vor. Hout
QuebecoA 
(QuebecoB 
RPM Tec
Ryll.F.pr 
Ry.nl.Fin 
f Rodio.A 
RongerOil 
fRepap 
Rio Algom 
Ro-na.s.l 
Roctest 
RogerC.B 
Round A
Rolland B
Rothman 
Royal.Lpg 
RyTrstco 
RTrst G.tl
Rytrc srQ

S T

3155 $14* 14 14 — * $21* 14
43344 $12* 11* 12* $18* 11*
10500 50 50 50 83 40
2000 $25* 25* 25* $26* 24*
6000 $21 20 20 — * $24* 14
5400 $5 5 5 $7* 490

18650 $7* 6* 7 ♦ * $7* 6*
20502 $9* 8* 9* ♦ * $13* 8*

123575 $20 19* 19* — 1* $36* 19*
200 $9* 9* 9* $10 B*

12450 90 90 90 130 85
52586 $84* 76 80* — 3*$131* 76

3000 $10* 9* 9* — 1* $16* 9*
400 $20 20 20 $28 20
25 $67 67 68* $72 58

8430 $10* 10 10* ♦ * $14* 9*
24300 $16 15* 15* — * $19* 15*

3500 $22* 22* 22* — * $23* 20*
500 $24* 24* 24* — * $25* 24

SHL Svst 9700 $10* V* 10 - * $12* /*
f SNC 23983 $10* 10* 10* - * $12 5*
SR lelcom 2000 370 360 360 - 25 $5*345
fSt.Sauv.o 7550 180 175 175 220 156
San F ran 11539 470 450 450 - 20 $5*250
SonFroSr2 2425 $6* 6* 6* $7 6
SoniG«st 2500 89 80 80 - 4 155 80
Sonl Mo.a 25700 155 146 150 189 95
Soni Mow 16000 10 8 10 ♦ 3 25 2
Sanivan 14700 480 465 475 - 5 $5 192
Sask.sr.l 500 $14* 14* 14* $14* 13*
SosOil.7.25 3800 $12* 12* 12* ♦ * $13 9*
Saskoil 46720 $14* 14 14* + * $15 9*
Saskoil.wt 1500 445 425 445 ♦ 65 $5 350
Saskoil eu 1990 $98* 97* 98*- *$100* 96*
Saturn.D 1900 25 25 25 - 6 95 25
Sceplre.wt 722 155 155 155 ♦ 3 235 148
Sceplre 9879 420 415 415 - 5 $5*370
Scot.paper 950 $16* 16* 16* $18* 16*
fScolt Hos 6980 $13* 13 13* - * $20* 13
Seagram 111100 $90* 87* 89* ♦ *$109 79
Seors Can 2950 $11* 11* 11* ♦ * $15* 11*
Sechura 2750 $13 II* 12* ♦ 1* $13 7*
Sensor mot 610 320 320 320 365 285
S.T.l. 11800 28 20 20 - 10 65 25
Shasper 600 65 65 70 115 70
Shell Can 14411 $40 39* 39* - * $49* 38*
Shermog 14600 65 60 60 190 50
Shirmox 8000 185 175 178 - 2 300 136
Sico 16250 $10* 9* 9*- * $16* 9*
Silcorp.B 12 $11* 11* 12 $17* 11
S—Beoud. 16320 320 290 290 - 30 440 300
S.Lmaire 3000 50 50 50 100 25
ISoconavA 112200 $5*480 5*é * $6*405
ISodrcanA 2265 300 300 300 335 290
Soulham 14550 $28* 26* 26*- 1* $35* 27*
fSpar Aer 19732 $10 9* 9* ♦ * $16* 7*
Sporlcn.A 1550 320 315 320 425 170
S porte.8 3350 121 120 121 ♦ 1 133 105
Stbg Pr C 1000 $72 22 22 - * $24* 21*
Stbg Pr D 4700 $25* 25 25 $27 25
Stelco A 16349 $20* 20* 20* - * $26* 20
Stelco B 102 $20* 20* 20* $23* 20*
Stel 1 94 4725 $21 20* 20* $23 19*
Strotm.A 117220 195 155 185 ♦ 15 245 105
SumnerSp 13900 150 140 150 ♦ 4 245 140
Svnergs.A 100 310 310 310 - 15 $5*310
TCG Gr. 12700 385 355 370 ♦ 20 $5*270
TCC Bev 17400 $12* 11* 11*- * $13 8
Taurus.A 1800 18 18 18 - 5 110 15
TecSvn 100 110 110 110 305 110
Techmire 1100 30 30 30 50 25
Teck A 840 $25* 25* 25* - * $27* 18*
fTeck B 151740 $25* 25 25* ♦ * $28* 17*
Tee.com 1600 31 31 31 - 4 148 30
Tel Mt B 2000 $20 20 20 $23* 18
Telebc.s.4 400 $24* 24* 24* $24* 23*
fTmedio.A 3300 $5* 5* 5* $7* 5*
Tembec.A 31050 $9* 9* 9* $11* 9*
tTrNoir.a 2000 25 25 25 50 25
ThomCor 168927 $15* 14* 15 ♦ * $20 14*
TIE teleco 32500 70 70 70 - 10 240 70
Tolgeco 6400 125 125 125 - 2 213 120
Torstr B 14325 $31* 29* 29*- 1* $37* 29*
Total Pete 16597 $31* 31 31 - * $36* 25*
Tot.pef2.88 10 $47 47 48* $53* 41*
Totec 17050 100 80 90-10 195 80
Trs mount 550 $15* 15* 15* $18* 14*
TrAlto7.08 10200 $24* 24* 24* $24* 24*
TrAlta 8.4 200 $25* 25* 25* $25* 25
TrAlta 68378 $13* 13* 13* ♦ * $15* 13*
TrCon PI 127953 $17* 16* 17* ♦ * $17* 13*
irCon 2.8 750 $35 34* 35 $36 32
Transot 16000 1» 120 120 - 10 219 110
Tran.linon 12650 $5* 5* 5* ♦ * $6* 485
f Transit 3650 125 120 120 - 5 250 120
Tridel Ent 350 $16 16 16 - * $20* 16*
Triton Fin 2025 219* 19* 19* - * $22* 18*
Trilon Sr3 2800 $22* 72* 22* $22* 20*
Trimac 103942 $6* 6* 6* $7* 355
Trit.Cdo.R 1800 230 220 225 240 145
Triton 7850 27* 23 23 - 5 45 16
fTrizec A 67202 $22* 22 22 - * $29 21*
Trizec B 4686 $25 24* 24* ♦ * $31* 22*
Trizec.sr4 833 $72* 22* 22* $23* 22*
Triiec.sr6 2550 $21* 21* 21*- * $22* 20*
Trco Desi 53339 340 320 340 ♦ 15 470 300
Trust Gen 4798 $7* 7 7 - * $9* 6*
TrGen.pA 700 $72 21* 21* - * $72* 20
Turbo Rs 47500 47 45 45 - 2 84 44
Turbo Wt 85000 4 3* 3* 25 3*

U V
UAP.In.A 9625 $18* 18* IB* $18* 14*
US.Stl.Cdn 1200 $24* 24* 24* $25* 24*
Ultro Sert 400 $25 25 25 $25* 24*
Ultrmar 132335 $7* 7* 7* ♦ * $7* 5*
Uni—Selct 14025 $8 8 8 $9* 5*
Unican.A 6620 $11* 11 11* ♦ *$11* 8*
fUnican.B 10220 $11* 11 11 - * $11* 8*
Unicorp.a 13660 485 430 ■«50 - 15 $7*430
UnicorWt 60800 31 28 28 ♦ 1 31 23
UnigesO 65 26050 $8* 8* 8* ♦ * $9* 8*
Umges A 500 450 ■450 ■450 - 5 $5*365
♦Uniges B 28320 370 .360 .360 - 10 $5 325
Un Carbid 3000 $17* 17* 17* ♦ * $28* 17*
Union.Ent 77650 $12 11* 12 ♦ * $12* 9*
Un.Wstbrn 5700 $9 8* 8* - * $14* 8*
VS Serv 46000 $19 19 19 $20 16*
Vol Roval 17258 $6* 6* 6* $7 490
IV.Houtte 8345 435 ■«15 -«30 ♦ 15 $5 310
v.Hout w 8775 3 3 3 ♦ 2 45 1
Vorifv Co. 70129 380 350 365 380 236
Venmor 7100 89 85 85 - 5 110 85
IVicerov.o 400 5415 415 415 $5* 395
•Videotron 51494 $14* 13* 13* - * $20* 13*

W X
Walwyn 2200 250 240 250 - 25 410 240
Westcoast 25443 $20* 20 20*- * $21* 16*
West7 68 5000 $24* 24* 24* ♦ * $24* 23*
Westmin 400 $8 8 8 $12 8
Westm.srl 800 $21* 21* 21* $23 20
Weston 3400 $42* 42 42* - * $45* 36*
IWise A 1100 /8 72 78 140 72
Woodward 2117 220 215 215 - 10 $6*190

soles: 11,332.517.

B Corp 
Bcshare r 
Ry.Fin.Ir
Total

Can.In.Un 540 $8* 8* 8* ♦ * $9* 8*
EnpFnd.G 23337 $6* 6* 6W- * $10* 6*
F.Europ.u 12355 $9* 8* 9 $9 7*
Ryt.Eil.u 4500 $9* 9 9 - * $9* 7*
Un Carb.u 17900 $25 24* 25 ♦ * $26* 24*

Total sales: 58,432

Junior Minet OUI
Aur Res 17950 $13 12* 12*- * $14* 275
Abcourt.b 30000 20 14 18 - 6 48 14
Abco.prA 750 60 50 100 200 95
Abermin 20650 12 10 11* 16 7
AbiorExp 98702 40 33 40 ♦ 9 44 5
Achates 3692 9 9 9 24 8
Amer res 319100 90 67 90 ♦ 5 220 47
Anodor 26000 32 30 30 ♦ 3 59 10
Armeno 951307 68 36 40 ♦ 9 77 20
Armlstc 114387 28 73 28 ♦ 3 95 18
Augmitto 16000 17 16 16 - 2 67 15
Augyvo 24462 6 5 6 ♦ 1 11 1
Aunore 11600 15 13 14 - 1 38 12
Auriion 43564 30 28 28 - 2 70 21
Aurochs 3029 6 6 6 - 1 11 2
Aurtec.A 10000 140 115 140 ♦ 20 245 50
Bakertalc 3000 30 30 » 48 20
Borexor 6476 5* 5* 5* 20 S
Bateman 2000 6 6 6 15 3
Beoulield 53450 24 21 21 — 3 48 10
BoroIx.A 500 34 34 34 35 25
Brex 15840 30 28 28 — 2 72 18
Brosnr E 2750 9 9 9 ♦ 1 19 0*
Bruneou 10005 7 7 7 14 5
Coche Ex 24000 50 48 48 — 2 70 16
Conoco 11000 26 25 26 ♦ 6 47 10
Conspr A 982 40 40 40 160 35
Cortier.R 600 0 0 5 16 4*
Chobelo 9162 8* 8* 8* — 2* 23 2
Chesbor 1500 31 31 31 ♦ 1 65 25
Cioddogh 5000 10 10 10 ♦ 3 22 7
Clarinet 1000 20 20 20 20 2
Coleraine 49473 45 40 40 ♦ 1 81 12
Concorde 14643 66 50 55 _ 8 240 15
Coniogos 2000 97 97 97 160 90
Con Abit. 65059 180 162 178 — 2 219 10
Con Coch 4196 16 14 14 _ 5 50 10
Contln pr 31250 25 20 20 — S 245 20
Cristobal 410 10 10 10 18 10
Denn’Or 35000 14 11 14 ♦ 5* 25 5
Deux.Ml 72977 12 10 10* — 1* 32 5
Dutrsnoy 66124 25 “2 25 ♦ 3 75 15
Dumont 27150 16 \S 16 ♦ 1 36 15
Ecudor 9060 77 25 27 ♦ S 29 13
Essor 62611 9 7 9 ♦ 2 32 6
Explo Oc 8200 10 7 7 _ 3 16 5
Forbex 29505 39 37 37 59 18
Free west 61161 305 780 285 — 15 395 110
Gospesie 2003 6 6 6 ♦ 7 11 3
Globex 7000 75 68 68 — 7 90 25
G Brlor 5000 9 9 9 15 5
Gdn Dav 120186 7 5 7 ♦ 2 10* 3
Gin Grp 15700 24 22 22 — 1 75 16
G Knight 13000 $12* 11* 11* — * $12* 7*

3200 13 13 13
G Rock 29530 8 5* 8 ♦ 3 35 2
GldnStr 5050 235 225 230 — 5 390 205
Goldex 4525 390 370 390 ♦ 15 435 75
Goldx.w12 1700 25 23 23 — 2 45 3
Gronisk a 28373 80 70 80 ♦ 10 90 21
Greenstn 35917 $6* 5* 6* ♦ * U* 340
imeo 10738 3 2* 3 7 ?
jAGMIn 16580 25 15 15 — 5 33 1
Jilbey 276900 42 29 42 ♦ 12 60 9
Kewo.Gld 77000 175 160 170 — 5 215 /O
Klmex 69626 29 20 79 « 8 40 5
LOFOSS 11210 42 39 42 ♦ 2 78 W
La Sarre 20500 14 13 13 — * 25 S
Llxor 78500 55 50 52 ♦ 2 61 48
LyonLoke 17925 28 76 26 90 23
MSV Cl.A
Macomlc 
Maulort 
Mozarln 
Moi wt 
Mènera 
Messeg 
Mimko M 
M DuNd 
Mlrondor 
Monique 
Morono 
N Posclls 
N or mob 
N or metal 
NAR met 
Nvo.Cgco 
Oasis 
Oübwoy 
Orb «x A

21761
4000

76300
193974
64000
20000
73791
52814
10000
34254
18600
7338
1200

31000
32175
47388
52072
50250
1000

33600

7* 6
84 65

2 115
1 14 
1 29 
9 129 
5 65 

15 
29 

S 710 
24 
60

Partially Paid Shares
r 80550 112* 11* 12*- * 115* 7* 

2300 112* 12 12* ♦ * 116* 9*
7100 519* 18* 19* 124* 13*

sales: .89,958.................................

Trust Units

11* S 
14 3*,
12 3

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la Compagnie data heure Heu
Kaufel (Groupe) 07-02 9 h 30 Dorval

BONS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÉGOCIATION 
Unlcorp Canada 
Symbole : UNI.WT 
Valeurs : actions cat. A.
Base de souscription : 1 bon plus 7 $ pour 1 action.
Date d'expiration : le 30 décembre 1991.
DROITS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÉGOCIATION 
Weatar Group

'Symbole : WGL.RT
Base d'attribution : 1 droit pour chaque action ordinaire.
Base de souscription : 1 droit plus 0,94 $ pour souscrire à 1 
action.
Date d'enregistrement : le 2 février 1990.
Date d'expiration: le 23 février 1990.

OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
OE
Canon Canada offre d’achater toutes les actions ordinaires en 
circulation de OE au prix de 15,75 $ l’action. L’offre se termine le 
13 février 1990.
Pacific Unicom Resources
Metroland Capital offre d'acheter 70 % des actions ordinaires en 
circulation de Pacific Unicom au prix de 0,15 $. L’offre se termine 
le 14 février 1990.
PROJET DE MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE
International M/rfoneprojette de modifier sa raison sociale pour 
Mirtronics.
Trans Canada Glass projette de modifier sa raison sociale pour 
TCG international.
MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET RÉORGANISATION 
DU CAPITAL 
Prime Resources
La compagnie a modifié sa raison sociale pour Prime Resources 
Group et consolidé ses actions sur la base d'une (1) nouvelle 
action pour 2,25 anciennes actions.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d’information, pourrait être incomplet.

Ces renseignements sont fournis par

Volume Hou» 1lai Clôt. Vor. Hout èos
Orex exp 137830 160 152 160 ♦ 4 365 63
Orient 31611 15 26 30 — 6 50 10
Orleons 5000 5 S 5 32 4
Ormico 47885 155 135 145 — 5 164 16
Parquet 19915 19 17 19 ♦ 2 22 9
PetroGas 4000 28 28 28 55 4
Pelrostor 300300 58 46 55 ♦ 7 57 10
Rodisson 57375 58 54 55 ♦ 1 72 30
Rodiss.wt 6000 25 15 25 ♦ 10 20 10
Robex 500 30 30 30 48 20
Rogi 30500 17 14 15 — 3 50 4
Rouyn.Rs 13200 175 170 170 — 5 245 140
Rouyn.Wt 22850 65 60 65 ♦ 5 71 40
Sovanor 7077 35 30 30 — 5 115 30
Spcfrm.A 3462 19 19 19 — 2 56 18
Sphix.M 95418 95 81 92 ♦ 11 225 80
Spirit Lk 30480 198 180 185 — 15 450 100
St.Genev 49789 190 168 189 — 3 320 80
Stobell 29046 10 9 9 — 1 19 8
Tandem 26580 30 27 27 57 18
TigerCI.A 19000 12 11 12 23 1
Tvler 12825 23 18 22 ♦ 2 52 15
V SM 24000 73 65 65 — 10 109 40
Val D’Or 296000 29* 21* 24* — 3* 87 20
Vauq.A 6000 35 35 15 45 15
Veinor 3700 20 20 20 — 1 42 15
Vior 442820 60 37 50 ♦ 9 83 28
Virginia 9500 50 40 45 — S 85 15
Wstrn.Qc 24000 100 90 100 ♦ 5 120 50
Wrighlbr 258840 45 38 45 85 10
Yorb.CIA 75700 73 58 70 ♦ 12 90 23
Total sales: 5.944,124

Total market: .24,425,223

Volume Hou» ta 06». Vor. Hou» k» 

INTERNATIONAL DIVISION

French companie* — IUS
cased s.o. 2350 17* 7* 7* ♦ * 110* 5

United Kingdom
Maxwell 4000 450 430 450 ♦ 45 475 350

Others - SUS 
Eldrs ads 1750 210 210 210

Precious Metol Certificates
1981

High Low
5.35 5.20

Certificates Oi MUD Lo» Close 
Grfln Slvr 28» S.2S 5.» 5.»
GrOn oia 280 4»,00 414.00 417.00 422.00 404.00
Gran Plat 4 SIS 00 515 00 515.00 0.00 0.00

MTL 11 MOST ACTIVE

BCE Inc. 1314237 $43* 42* 43 $46* 36*
Bq T-D 657215 $18* 17* 17* -$/3Vl 17*
Plo.Dome 615129 $25 23* 23* $25 14*
Bq.C.lmp 558650 $27* 26* 27 $33* 25*
Provigo 479646 $9* 8* 9 $11* 8*
Noverco 469192 $13* 12* 13* $13* 11
Air Conda 442437 $10* 9* 10 $14* Vt
Bq Royale 437465 $45* 43* 45 $51* 37*
Bque Nat 402766 $11* 10* 10* $15* 10*
Cambior 366496 $20* 17 18 $20* 11*

1876.80

1719.57 -14.15

>602.70 + 43.47

418.00 -2.00

84.10 + .49

i 2.59% + .30%

5.2 % (nov.)
(PC)

LE DEVOIR

Renseignements.......... (514) 844-3361
i fS 5oNt Administration...............(514) 844-3361

«**S5w\
0UVErTS5e ND0£Dl Rédac,ion....................... (514)842-9628

pE 9H00 A1 Annonces classées.......(514) 286-1200

Publicité........................ (514) 842-9645
numéro sans frais............................. 1-800-363-0305

Abonnements
les numéro* de téléphone suivant* «ont valable* pour le aarvlce de livraison par 
camelot. Pour let «bonnement* postaux, contactez la (514] 144-7437

Montréal..................................................................(314)332-3391 ou (314) S44-37M
Québec................................................................................................ (4II 343-2090
Extérieur — Indkatit 514................................................................1-300-331-3030

■ndteatll 413.................................................................1-300-433-4747
InWcattl 811.................................................................I-300-331-3330
Indlcattl SIS.................................................................1-000-301-3399



CULTURE ET SOCIETE
Montréal, lundi 5 février 1 990

L’adaptation limite la performance de Nicole Leblanc,

MUSIQ.UE /chronique

Edgar Fruitier 
explique l’opéra
Marie Laurier

EDGAR FRUITIER grand 
mélomane devant l’Eternel, 
animera une série d’émissions 
portant sur l’opéra chaque 
dimanche après-midi du 11 
février au 25 mars à 14 h à la 
télévision de Radio-Canada.

Cette mini-saison s’ouvre sur 
le chef-d’oeuvre de Puccini, 
Madame Butterfly dans une 
production de l’Opéra de 
Montréal. Par la suite, le 
réalisateur-coordonnateur 
James Dormeyer présentera La 
Bohème de Puccini avec 
Pavarotti, le 18 février, Carmen 
de Bizet dans le film de Rosi 
mettant en vedette Julia 
Migenes-Johnson (25 février), 
Don Giovanni de Mozart à 
l’Opéra de Montréal (le 4 mars), 
La Traviata de Verdi à la 
manière de Zeffirelli (11 mars), 
L'Africaine de Meyerbeer dans 
une superproduction avec Shirley 
Verrett et Placido Domingo (18 
mars) et enfin Tosca de Puccini 
à l’Opéra de Montréal le 25 mars.

La Création de Haydn 
à l’OM.
L’ORCHESTRE 
MÉTROPOLITAIN dirigé par 
Agnès Grossmann entreprendra 
le 19 février une tournée de six 
concerts qui le mènera du Cégep 
de Maisonneuve à l’église Saint- 
Jean-Baptiste en passant par les 
villes de Verdun, Pierrefonds, 
Saint-Laurent et Montréal-Nord. 
L’ensemble interprétera La 
Création de Haydn avec le 
soprano Hélène Fortin, le ténor 
Benoit Boutet, la basse Claude 
Corbeil et le Choeur de l’OM.

Cet oratorio qui retrace les six 
jours de la création du monde se 
divise en trois parties consacrées 
respectivement aux éléments, 
aux animaux puis à l’homme au 
paradis terrestre. Le récit est 
commentée par trois solistes 
représentant les archanges 
Gabriel, Uriel et Raphaël (la 
basse et le soprano interprètent 
aussi Adam et five) et par le 
choeur dont les intervention 
forment la charpente de la 
structure musicale. Cette pièce a 
été composée en 1798.

Cette tournée de concerts 
présentés dans cinq 
municipalités de l’île de 
Montréal est une intiative du 
Conseil des arts de la CUM 
(CACUM). Elle commencera le 
19 février à l'auditorium du 
Cégep de Maisonneuve et se 
poursuivra le 21 à Verdun, le 23 à 
Pierrefonds, le 24 à Saint- 
Laurent, le 25 à Montréal-Nord et 
le 26 à l’église Saint Jean- 
Baptiste de Montréal.

La Bohème en tournée.
L’ATELIER lyrique de l’Opéra 
de Montréal présente jusqu’au 25 
février la Bohème en version 
intégrale, en italien, avec 
accompagnement au piano, dans 
le cadre de la tournée J ouer dans 
nie. Les prochaines 
représentations ont lieu 
mercredi 7 février à 20 h à 
l’église Notre-Dame-de-la-Paix 
de Verdun et vendredi au Cégep 
Rosemont. Les autres à

Edgar Fruitier

surveiller dans les différentes 
Maisons de la culture.

Guy Bélanger à Québec.
GUY BÉLANGER vient de 
renouveler son engagement pour 
trois ans à titre de directeur 
artistique et musical de l'Opéra 
de Québec. Depuis vingt ans, il 
s’occupe de promouvoir l’art 
lyrique dans la Vieille capitale et 
il entend poursuivre dans cette 
voie.

Pentaèdre en concert.
L’INSTITUT culturel italien 
présente Pentaèdre en concert le 
jeudi 8 février à 20 h. Ce groupe 
de cinq musiciens s’emploie à 
diffuser et à populariser la 
musique pour quintette à vent.
Au programme, la musique de 
Dominico Ferrari, Allesandro 
Stradella, Dominico Scarlatti, 
Franz Denzi et Samuel Barbert. 
Entrée gratuite à l’Institut, 1200 
avenue du Dr Penfield.

Clair de terre.
Concert électroacoustique de la 
série Clair de terre au 
Planétarium Dow le mercredi, 7 
février à 20 h. Le compositeur 
montréalais Jean-François Denis 
aura carte blanche.

Malcolm Goldstein, 
professeur.
Le violoniste new-yorkais 
Malcolm Goldstein est l’invité 
des Productions Traquen’Art 
jusqu’au 18 février pour diriger 
un atelier où il expliquera de 
nouvelles textures et techniques 
musicales à des musiciens et 
instrumentistes d’orchestre. Il 
dirigera également trois 
concerts dans les Maisons de la 
culture Côte-des-Neiges le 11 
février à 14 h, Frontenac le 14 
février à 20 h et Plateau Mont- 
Royal le 16 février à 20 h. Les 
répétitions de ces concerts sont 
ouvertes au public à la Maison 
Côte-des-Neiges les 6 et 8 février 
de 13 h à 16 h, le 10 février de 17 à 
20 h. Le programme comprendra 
une première mondiale pour 
ensemble et bande sonore d’une 
composition de M. Goldstein. Ce 
dernier donnera également un 
concert à la Galerie Optica le 
vendredi 9 février à 20h 30 avec 
la participation de Martin 
Tétreault que l’on surnomme le 
« ré-assembleur de disques » ou 
le « récupérateur sonore ».

Valentine équarrie par Maillet
Valentine
Une pièce de Willy Russell, traduite et 
adaptée par Antonine Maillet. Mise en 
scène de Jean Besré. Décor de 
Stéphane Roy. Avec Nicole Leblanc. 
Au Rideau-Vert.

Robert Lévesque

CETTE VALENTINE, imaginée par 
le Britannique Willy Russell, et que 
la comédienne Pauline Collins a fait 
vivre dans le West End et à Broad­
way, est un personnage éminem­
ment urbain, dont le mari est pris 
dans l’engrenage métro-boulot-dodo, 
dont les occupations, lorsqu’elles ne 
sont pas culinaires au foyer, sont ma­
gasinantes chez Harrod's ou ailleurs.

Son échappée, vers une île grec­
que où elle se sent redevenir la 
femme qu’elle était avant le bagne 
du mariage, est comme une nouvelle 
naissance, la découverte d’un monde 
où elle peut contrôler et maîtriser 
son sort.

Au Rideau-Vert, Antonine Maillet 
avait la tâche de traduire et d’adap­

ter cette pièce, que le grand public a 
pu découvrir par le film qu’en a tiré 
Lewis Gilbert, Shirley Valentine, 
avec la créatrice du role.

La « magie », ou le coup de foudre 
qui avait fait de la rencontre Valen- 
tine-Collins une réussite, n’est pas au 
rendez-vous dans cette production 
théâtrale du Rideau-Vert, réductrice 
à tous points de vue.

D’abord, l'adaptation : Antonine 
Maillet transforme Valentine en pay­
sanne pas très futée qui parle à ses 
murs une langue que seuls ceux-ci, 
sans doute, reconnaîtront. Exit l’ur­
banité de Valentine, sa finesse d’es- 
rit, son champagne qui dort sous le 
ouchon. On a une bonne Gaspé- 

sienne qui sent plus la tarte à la far- 
louche que la course en ville, et le 
personnage ainsi campé, ramené à 
du matériel de téléroman, perd sa 
saveur initiale de femme en voie de 
libération.

Ensuite la langue : Mme Maillet 
écrit une langue qui n’existe pas. En 
soi, la chose pourrait être magnifi­
que, créative à souhait, mais ce n'est 
pas le cas. La langue de Mme Maillet 
est le lieu de croisements bâtards qui

désespèrent toute logique. Marie- 
France Bazzo, l’autre jour à la télé, 
arrivait à une certaine définition en 
la qualifiant de « langue sagouino-Ri- 
deau-Vert ». Des restants d’acadia- 
nismes avec des morceaux de jouai, 
dans une écriture qui équarrit toute 
nuance qui dépasserait.

Antonine Maillet a une réputation 
surfaite en littérature, et au théâtre 
sa façon d’imposer ses dialogues at­
teint les bornes de la suffisance et de 
la prétention. Le plus grave, c’est 
qu'entre ses mains un texte comme 
celui de Russell, fait de subtilités, 
suivant des courbes d’émotion ou de 
rupture, n’a plus rien de particulier : 
tout est égal, Mme Maillet joue à 
l'équarrissage pour tous, et les subti­
lités foutent le camp.

Par conséquent, le jeu de Nicole 
Leblanc est victime d’une telle adap­
tation par le bas, où Mme Maillet a 
l’horrible manie de placer toujours, 
ici et là, un repère démagogique, une 
« farce », un nom de magasin, une ré­
férence à une marque commerciale, 
etc., mais aucune place à un silence. 
Nicole Leblanc pédale dans cette 
choucroute, essayant de faire sa Jac­

queline Maillan, mais la matière dia­
lectique qu’elle a en bouche la garde 
au ras du plancher.

Le personnage de Valentine 
n’évolue pas. Nicole Leblanc n’est 
pas plus différente à la fin de la pièce 
qu’au début. C’est trahir la pièce de 
Russell qui, à côté de ce qu’on peut 
voir au Rideau-Vert, apparaît main­
tenant d’une finesse de porcelaine.

Et puis, la mise en scène : Jean 
Besré, qui pallie par certains effets 
d’éclairages que l’on baisse ou que 
l’on relève son incapacité de créer 
une émotion en scène, un moment 
fort ou signifiant, dirige Mme Le­
blanc comme au temps des ancien­
nes régies. C’est simpliste, appliqué, 
cabotin, et ça sent les années 50. 
Ainsi cette façon qu’a Nicole Le­
blanc de s’adresser aux murs..., 
convention que Besré n’a pas su gé­
rer.

Quant au reste, décor, éclairages, 
costumes, etc, cette production est 
Tune des plus cheap que Ton ait vues 
depuis longtemps. Seuls les incondi­
tionnels des téléromans y trouveront 
leur compte. Ça ressemble, en effet, 
à Entre chien et loup !

Broches, pendentifs 
et épingles insolites
Bijoux contemporains de 
la République fédérale 
d’Allemagne
Une exposition présentée au Musée 
tes arts décoratifs (Château 
lufresne), du mercredi au dimanche 

ue 11 h à 17 h, jusqu'au 18 mars.

Lyne Crevier

LE BIJOU allemand contemporain 
ressemble peu au bijou de famille. 
Maintenant, on sculpte à la manière 
high tech du feutre, contreplaqué, 
papier mâché, voire du caoutchouc, 
afin de créer des broches, bagues, 
colliers ou bracelets inusités.

Au Château Dufresne, les oeuvres 
de plus d’une vingtaine de créateurs 
allemands occupent deux étages. 
Sous l'éclairage à l'halogène, des piè­
ces uniques, de diverses formes et di­
mensions, témoignent de la vitalité 
d’artistes-joailliers issus des grandes 
écoles de Munich, Dusseldorf et 
Pforzheim.

Conçue à Stuttgart, par l’Institut 
pour les Relations culturelles avec 
l’étranger, sous les auspices de l’Ins­
titut Goethe, l’exposition poursuivra 
sa tournée nord-américaine, après 
son passage ici.

En Allemagne, on considère Frie­
drich Becker et Hermann Jnger 
comme les précurseurs du renouvel­
lement de la joaillerie à la fin des an­
nées 1950.

Précis et froids — comme des ins­
truments chirurgicaux — les bijoux 
de Becker inquiètent. Une bague en 
acier inoxydable avec micro-roule­
ments à biUes oscillera, par exemple, 
en fonction des mouvements de la 
personne qui la porte.

Les colliers en argent de Jnger 
sont formés d’éléments géométri­
ques en hématite, cristal de roche, 
jaspe rouge, agate, cordon d’or ou de 
platine, qui peuvent être agencés di­
versement.

Au milieu des années 1960, Klaus 
Ullrich inventa un nouveau procédé 
qui allait chambarder l’art du bijou 
en Occident. À l’or, l’argent ou les 
pierres précieuses, il leur préfère di­
vers matériaux ouvrés au gré de la 
fantaisie.

Depuis, les joailliers allemands ou 
étrangers les plus avant-gardistes 
n’hésitent pas a combiner des maté­
riaux les plus « pauvres » (résine 
synthétique, bois, fer, céramique, 
verre, tissu) aux plus nobles : or, ar­
gent, platine, perles.

La plupart des bijoux exposés au 
Musée des arts décoratifs sont re­
marquables d’ingéniosité et fort bien 
exécutés. D’autres, de moindre inté­
rêt, déparent la collection comme 
ces boucles (qui cachent l’oreille) en 
argent repoussé et ciselé de Gerd 
Rothmann. On dirait des prothèses 
auditives !

Georg Dobler, pour sa part, des­
sine des bijoux à la façon d’un archi­
tecte. En jouant avec l’espace, il pro­
duit des tensions entre des lignes co­
lorées ou monochromes. Un bracelet 
en argent oxydé se présente en un 
rectangle évidé; un collier est fait de 
lignes spiralées en acier inoxydable.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Chez les pingouins. Des scientifi­
ques se préparent à faire un séjour 
de trois mois en Antarctique. Vista 
(première de deux parties), TVOn- 
tario, 20 h.
★ Gadoue ou noix de coco. Quelque 
700 000 Québécois vont dépenser 600 
millions $ cet hiver en Floride. Faut- 
il vraiment haïr à ce point ce pays 
qui est, après tout, l’hiver ? Pre­
mière Ligne, Radio-Québec, 21 h.
★ Au meurtre ! Règlements de
comptes avec Marcel Sabourin, Luce 
Guilbeaultet René Caron : La Mau­
dite Galette (1972), de Denys Arcand. 
Au Cinéma sans frontières, Radio- 
Québec, 22 h. _ m m

Il signe même une broche en papier 
mâché, argent en feuille et fil d’acier 
inoxydable, d’allure minérale.

Les broches, créées par Otto 
Knzli, plairont seulement aux plus 
audacieux. Ses bijoux-objets (en po­
lystyrène, bois et papier peint de for­
mes circulaires, rectangulaires, etc), 
sont « drôlement » massifs et provo­
quants. L’une de ses oeuvres — un 
coeur en polystyrène verni et acier 
inoxydable qui s'accroche à un strict 
manteau gris — illustre la couver­
ture du catalogue, dont les textes 
sont rédigés en anglais avec notes en 
anglais, français, allemand et espa­
gnol.

Anna Fraling et Klaus Arck pren­
nent le parti de la ligne droite. Leurs 
broches peuvent être composées de 
fils de nylon, de laiton, d’acier ino­
xydable ou de bronze. Cela donne des 
bijoux structurés au maximum !

Bref, l’exposition du Musée des 
arts décoratifs prouve qu’il n’y a pas 
que les bijoux clinquants de la du­
chesse de Windsor ou ceux... de la 
Castafiore à se mettre sous la dent ! Six broches d'origine zurichoise.

À Paris

Un Victoire consacre le 
triomphe de Roch Voisine

-Paul Bury
de la Presse Canadienne

PARIS — Roch Voisine a rem­
porté, samedi soir à Paris, le tro­
phée du meilleur album franco­
phone, lors de la soirée des prix 
Victoire de la musique.

C’est Carole Laure, portant une 
robe noire au décolleté coquin, 
croissants de lune sur la poitrine, 
qui a remis, sur la scène du Zénith 
et devant le tout-Paris de la chan­
son et du spectacle et en présence 
du premier ministre français Mi­
chel Rocard, la sphère dorée ren­
fermant une croche, à la nouvelle 
étoile montante de la chanson 
francophone.

Smoking noir et noeud papillon 
à petits pois, Roch Voisine, en bon 
professionnel, a remercié tout le 
monde. « Je remercie tout d’abord

le public qui m’a si chaleureuse­
ment accueilli en Europe et aussi 
les gens de la profession qui ont 
voté pour moi » a déclaré Roch 
qui n’a pas oublié non plus sa 
maison de disque et son impré 
sario Paul Vincent, avant de saisir 
sa guitare pour interpréter « Hé­
lène ».

Voilà donc la raison de l’annu 
lation de toute une série de specta­
cles qu’il devait donner au Québec, 
et notamment au Grand Théâtre 
de Québec ce samedi soir.

Les 3000 mille professionnels 
qui composent le jury des « Victoi­
res de la musique » l’ont élu de­
vant la chanteuse belge Maurane 
qui triompha Tannée dernière 
dans « Starmania », Topéra-rock 
de Luc Plamondon et Michel Ber­
ger et devant le Suisse Stephan Ei- 
cher.

Le Victoire de Roch Voisine

n’est en fait que juste récompense 
car en France aussi « Hélène » bat 
tous les records.

La chanson est en tête du « Top 
50 », le palmarès hebdomadaire 
des ventes de disques, depuis huit 
semaines, et depuis son lancement 
sur le marché français, en novem­
bre, plus de 700 000 disques ont été 
vendus.

Voilà de quoi rendre confiant 
son producteur sur le succès as­
suré du premier grand spectacle 
parisien de Roch Voisine qui se 
produira le 21 avril sur la scène du 
Zénith.

Une salle parisienne réservée 
aux plus grands puisqu’elle peut 
accueillir jusqu’à 7000 spectateurs.

Roch Voisine, devenu la nou­
velle coqueluche des Françaises, 
est assuré, là encore, d’un grand 
succès. Il entamera ensuite une 
grande tournée en France.

L’ambassade du Canada à Washington 
présente une exposition d’orfèvrerie 
entièrement consacrée au Québec
Maurice Girard

- - de la Presse Canadienne

WASHINGTON — Assurée de son 
succès auprès du public américain, 
la galerie à l’ambassade du Canada 
reprendra ses activités à la fin du 
mois avec une nouvelle exposition 
entièrement consacrée au Québec.

À compter du 21 février, on pré­
sentera une partie de la collection 
des Trésors d'orfèvrerie du Musée 
du Québec, montée par M. Mario Bé- 
land, conservateur de l’art ancien au 
Musée et conservateur invité de 
l’ambassade.

Intitulée L'orfèvrerie au Québec 
au ISe siècle, cette exposition, qui du­
rera quatre mois, est curieusement 
réalisée grâce à l’appui financier 
d’une société ontarienne, Union G as 
Limited.

Dans une brève interview, le res­
ponsable de la galerie, M. René Pi­
card, a justifié son choix en rappe­
lant que les objects de la collection

du Musée du Québec constituait 
« une des plus importantes collec­
tions d’argenterie canadienne en 
Amérique du Nord ».

« On présente un échantillonage de 
ce qu’il y a de mieux, y compris les 
très beaux trésors de l’Islet, quatre 
pièces d’orfèvrerie en or solide », dit 
il.

Au total, seulement 35 des quelque 
quelque 1 700 pièces de la collection 
seront présentés à la nouvelle gale­
rie, qui se résume à une petite salle 
d'exposition située au rez-de-chaus­
sée de la nouvelle ambassade du Ca­
nada à Washington, située sur la 
prestigieuse avenue Pennsylvanie.

L’exposition fera appel surtout 
aux objects de culte, qui reflètent 
l’importance de l’Eglise catholique à 
l’époque, et quelques objets laiques 
recueillis chez des particuliers. Les 
objects exposés couvriront la pé­
riode s’étendant du début de la Nou­
velle-France au XIXe siècle.

Calice, ciboire, ostensoir, encen­
soir, bénitier et goupillon, croix de

procession, aiguière baptismale, 
Porte-Dieu, coupe de mariage, tasse 
à goûter ainsi que divers objets agré­
menteront les lieux de l’exposition. 
On y retrouve aussi des plats, une 
pince à sucre, une éeuelle, une lou­
che à sauce et divers autres objects 
d’art.

L’ouverture d’une galerie dans une 
ambassade, qui n’est pas directe­
ment accessible de la rue même si 
elle est située au rez-de-chaussée, 
constituait une expérience-pilote que 
le Canada a voulu tenter. Ceux qui 
ont misé sur l’expérience ont gagné, 
du moins si on se fie à l’achalandage.

Selon M. Picard, « depuis l’ouver­
ture en septembre, nous avons faci­
lement dépassé les 5000 ou 6000 visi­
teurs. Ces chiffres vont au-delà de 
nos espérances. On est très satisfait. 
En plus, les commentaires et les cri­
tiques ont été très élogieuses sur la 
première exposition », consacrée aux 
oeuvres anciennes sur papier de 
l’Arctique canadien.



10 M Le Devoir, lundi 5 février 1990

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Tango et cath sem. 7 h 

15. 9 h 30
ASTRE II: — Shocker sem. 7 h 15— Tremor* 

sem. 9 h 30
ASTRE III: — Born on the 4th of July sem. 7 

h, 9 h 50
ASTRE IV: — War of the Rote* sem. 7 h, 9 h 

30

BERRII: (288-2115) - Tango et Cath 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 45

BERRI II: -BandlnH h. 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 
9 h 30

BERRI III: — Retour vert le futur no 2 1 h, 3 
h 15, 5 h 30, 7 h 45, 9 h 50

BERRI IV: - Valmont 1 h, 3 h 45, 7 h, 9 h 30
BERRI V: — Cinémaparadlto 1 h 30, 4 h, 7 

h, 9 h 30, mer. 1 h 30, 4 h, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Tremora sem. 
7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE II: - Back to the Future no
2 sem. 7 h, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - Bom on the 4th of 
July sem. 7 h, 9 h 40

BROSSARD II: — Romero sem. 7 h 05, 9 h
20

BROSSARD III: — Tango et cath sem. 7 h 
10, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Shocker 
sem. 7 h, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 2: - War of the Rotet
sem. 7 h 10, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL' 3: - Born on the 4th of 
July sem. 7 h 05, 9 h 45 

CARREFOUR LAVAL 4: — Romero sem. 7 h 
15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: — Tremora sem. 9 
h — Auatralla sem. 7 h.

CARREFOUR LAVAL 6: - Tango et cath
sem. 7 h 05, 9 h 25

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl- Born 
on the 4th of July 1 h,4h,7h,9h45 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: - Bandlnl angl 1 h,
3 h 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30

CINEMA ÉGYPTIEN 3: - Romero 2 h, 4 h 
30, 7 h 15, 9 h 35

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Le Party 5 h
15, 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA OMÉGA 1: — De quoi le me môle
lun. au jeu. 8 h.

CINÉMA OMÉGA 2: - Family Butine** lun. 
au jeu. 8 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001 ) —

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Erik the Vi­
king 3 h 30, 7 h 30— Tapeheadt 5 h 30, 9 
h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Ennemies a Love Story sem. 7 h, 9 
h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Back to the 
Future no 2 sem. 7 h, 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Tremor*
sem. 7 h 05, 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: -War of The 
, Role* sem. 7 h 20, 9 h 40 
CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Born on tfie 

4th of July sem. 7 h, 9 h 50 
CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - Ski Patrol 

sem. 7 h 10, 9 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Driving Ml*» Dally 7 h 15, 9 h 35 

CINÉMA V - 2: - Mutlc Box 6 h 45, 9 h 30

CINÉPLEX I:(849-3456)-Auatralla 1 h 15, 3 
h 45, 7 h 05, 9 h 25

CINÉPLEX II: — La vie et rien d'autre 1 h 10,
3 h 55, 6 h 40, 9 h 25

CINÉPLEX III: — Jéau* de Montréal 1 h 45,
4 h 15. 7 h 05, 9 h 35

CINÉPLEX IV: - Valmont 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 
30

CINÉPLEX V: — Révolution française le* an­
née* lumière 1 h 15, 5 h 15, 8 n 30 

CINÉPLEX VI: - Henri V3 h, 9 h — Il Maes­
tro: b, 7 h

CINÉPLEX VII: - Shocker 1 h 10, 4 h, 7 h 
05, 9 h 30

CINÉPLEX VIII: — Cruising Bar 1 h 05, 3 h 
05, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 

CINÉPLEX IX: — Révolution Irançalie le* 
année* terrible* 1 h 30, 5 h 30, 8 h 45

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Ro­
mero 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un monde 
•an* pitié 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS III: - Auatralla 2
h, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Noce blan- 
che 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— Le* 8e

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. LUNDI 5 FÉVRIF.R 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

• Chorals divers (JS Bach)
• Symphonie no. 29 (Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00

• Suite de Casse-Noisette op, 7Ia (Tchaikovsky)
• Extr. symphonie no. 6 en si mineur (Tchaikovsky)
• Extr. sextuor en rc mineur Souvenir de Florence 

op. 70 (Tchaikovsky)
• Extr. serenade pour cordes op. 48 (Tchaikovsky)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

rendez-vou* du cinéma québécoH 19 h. 
(1er au 10 fév.)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Le* bonne* femme*
20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - Retour ver* le lutur 
no 2 sem. 7 h, 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) - Cruising Bar sem. 7 
h 15, 9 h 15

DAUPHIN II: — Sexe, menionge* et vidéo
sem. 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Born on 
the 4th of July sem. 7 h, 10h.

CINÉMA DÉCARIE 2: - Heart Condition
sem. 7 h 15, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - Stella 6 h 50. 9 h 30
DORVAL II: — Tango and Caih 7 h 15, 9 h

30
DORVAL III: - Internal Affair* 6 h 45, 9 h 15 
DORVAL IV: - Steel Magnolia* 6 h 45. 9 h

15

DU PARC 1: (844-9470)- Stella 7 h 20, 9 h 30 
DU PARC 2: - Driving Mlaa Dalay 7 h 10, 9 

h 20
DU PARC 3: — Tango and Caih 7 h, 9 h 10

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- La société de* 
poète* disparu* 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 

DU PLATEAU 2: - L'ours t h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15— De quoi le me mile 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Glory 9 h.— The 
Little Mermaid sem. 7 h 10 

FAIRVIEW II: - Flashback 7 h, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Ennemie* a Love Story 1 h 30, 4 h 10, 7 h,

9 h 25
FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - War of 

the Rote* 2 h, 4 h 30, 7 h 10, 9 h 30
FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Tremor* 

1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 40
FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Always 

1 h 40, 4 h 20, 7 h 10, 9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (49M159)—

GREENFIELD I: (671-6129) — Patrouille en fo­
lle 7 h 20, 9 h 30

GREENFIELD 2: - Le Party 7 h, 9 h 30
GREENFIELD 3: — Le* nuit* de Harlem 7 h,

9 h 30

IMAX: Vieux-Port de Monlréal— Grand Canyon 
et Bentho* (fr.) mar. au ven. 10 h 15, 13 h 
45, 15 h 30, 19 h, sam. dim. 13 h 45, 15 h 
30,17 h 15, 19 h, ven. sam. dern. sped. 22 
h 30— Grand Canyon and The Deepeit 
Garden mar. au dim. 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Glory 12 h 50, 3 h 40, 
6 h 25, 9 h 20

LAVAL I: (688-7776) — Patrouille en folle 7 h, 
9h 10

LAVAL II: — La petite sirène sem. 6 h — 
Tango and Cash 7 h 30, 9 h 40

LAVAL III:— Bye Bye chaperon rouge 12 h
30, 2 h 50--------- Le» nuit* de Harlem 7 h
20, 9 h 40

LAVAL IV:— De quoi le me mile 7 h, 9 h 10
LAVAL V:- Le Party 7 h 10, 9 h 30

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— Retour ver* le fu­
tur no 2 sem. 7 h, 9 h 15

LAVAL 2000 2:— Cruising Bar sem. 7 h 25, 9 
h 45

LOEW’S l:(861-7437) — Stella 12 h 30, 2 h 45,

5 h, 7 h 20. 9 h 40
LOEWS II:- Family Butine»» 1 h 45. 4 h 20.

6 h 50, 9 h 10
LOEWS III:- Driving Ml** Daily 1 h 15. 3 h 

20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30 
LOEWS IV:- Look Who'* Talking 1 h, 3 h,

5 h, 7 h 05, 9 h 15
LOEWS V:- Steel Magnolia* 1 h 30, 3 h 55,

6 h 30, 9 h 05

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Chine, 
ma douleur 19 h— La vieil alphabet 21 h 
— salle 2: La fille de quinze an* 19 h 15— 
La symphonie pathétique 21 h 15— Salle 
3: Jour de colire 19 h 30— Virgin liland 
21 h 30

PALACE 1 : - Flashback 1 h 30, 4 h 10, 6 h 
50, 9 h 25

PALACE II:- Internal Affair* 1 h 10, 3 h 50,
6 h 30, 9 h.

PALACE III:- Little Mermaid 1 h 05, 3 h 05, 
5 h 05, 7 h.— We'reno Angel* 9 h 20 

PALACE IV:- Muilc Box 1 h, 3 h 50, 6 h 35, 
9 h 10

PALACE V:- Roger and Me 1 h 05,3 h 15,5 
h 25, 7 h 35, 9 h 45

PALACE VI:— Tango and Caih 12 h, 2 h 20, 
4 h 50, 7 h 15, 9 h 35

PARADIS I: (354-3110)— Tango et cash sem. 7 
h 15, 9 h 40

PARADIS II:— Retour ver* le futur no 2 sem.
7 h, 9 h 15.

PARADIS III:— Cruising Bar sem. 7 h, 9 h

PARISIEN I: (866-3856)— Bye Bya chaperon 
rouge 12 h 40, 2 h 55— Savannah 5 h 05, 
7 h 15, 9 h 25

PARISIEN II:— La petite ilrine 1 h, 3 h, 5 
h.— Family Butine** 7 h, 9 h 30

PARISIEN IV:- Pluie noire 1 h 10. 3 h 45, 6 
h 30, 9 h 10

PARISIEN V:- La publicité 891 h, 3 h, 5 h,
7 h 15, 9 h 30

PARISIEN VI:- Le party 12 h, 2 h 15, 4 h 30,
7 h, 9 h 30

PARISIEN VII:- Muilc Box 1 h 10, 3 h 55, 6
h 40, 9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Heart 
Condition 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 
10

PLACE ALEXIS NIHON II:- Ski Patrol 1 h 
15,3h15,5h15,7h15,9h15 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Back to the Fu- 
ture21 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451 )-Retour 
ver* le futur no 2 sem. 7 h, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Crulllng Bar sem. 
7 h 15,9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)—
Dead Poet'* Society 7 h— The Little Devil
9 h 30

UNIVERSITÉ: Mil (849-0041)— Patrouille en fo­
lle! h. 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - Patrouille en folle 
7 h 20, 9 h 30

VERSAILLES II:- Le party 7 h, 9 h 15 
VERSAILLES III:- Bye Bye chaperon rouge 

12 h 45, 2 h 45, 4 h 45— Le* nuit* de Har- 
lem 6 h 45, 9 h 15

VERSAILLES IV:- Internal Affaira 6 h 30, 9 
h

VERSAILLES V:- De quoiI» me mile 7 h
30, 9 h 35

VERSAILLES VI:- La petite llrine 7 h 30— 
Tango and Cath 9 h 30.

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Monlréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30— Jean-Claude Chale et Dan Martel, du 8 au 
11 lév.

BAR 2 0 80: 2080 rue Clark, Monlréal (285-0007)— 
Jazz du mar. au jeu. à 21 h.30

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Monlréal (844-0882)— John McGaleJes 7-8 lév. à 
22h,30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Monlréal (843-3808)— Jazz les mardis à 
22b — Les 5 à 7 en musique, lun. au ven. avec Da­
niel Lessard et Rémi Bolduc

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Monlréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à01h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven. à 
compter de 22h., sam. à compter de 21 h.30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun. mar. de 17h.30 à 
19h.30— Trio Billy Georgette, sam. de 18h. à 
21 h.30— Le trio de Bernard Primeau, les dim. de 
19h.à 24h.

LE BIJOU: 2900 boul. Le Carrelour, Laval (688- 
8244)— Michelle Sweeney en spectacle, mar. mer. 
de 20h. à 01 h., jeu. ven. 21h. à02h., sam. de 22h. à 
03h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Monlréal (842-2112)— 
« Le chemin de la Mecque > de Athol Fugard, m. en 
s. Claude Poissant, du mar. au sam. à 20h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Dick Tracey's Jazz Interpretation, les 9-10 
fév. à 21 h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les |eu. ven. sam. dim. 17h. à 20h.

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau, 
Brassard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enlants les jeu. ven. sam. dim. 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour entants, jeu. ven. sam. dim. de 17h.30 à 
20h.30.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enlants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 20h.30.

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul. 
Le Carrelour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enlants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 20h.30

CENTRE DE CRÉATION ET DE DIFFUSION 
DE LONGUEUIL: Pavillon Le Caron, 180 est de 
Gentilly, Longueuil (670-1616)— Le Carré Théâtre 
présente < Contes de la zone crépusculaire > texte et 
m. en s. Guy Beausoleil, du 16 janv. au 10 lév., mar. 
au sam à 20h

CEGEP DU VIEUX-MONTRÉAL: Tritorium, 255 
est rue Ontario, Montréal (282-9362)— Les Grands 
Explorateurs présentent Japon des neiges, avec 
Yves Mahuzier, du 5 au 9 lév., lun, au mer. 20h., jeu. 
19h., ven. 19h. et 21h.30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)- « YaYa. 
Théâtre Jeunesse présente « Once There Was A Hu- 
sid • m. en s. Dora Wasserman, du 5 au 11 lév.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Radio-Con­
cert: Robert Langevin, flûtiste, Manon Lecompte, 
harpiste, Nathalie Choquette, soprano, oeuvres de 
Evangelista, Louie, Molinar, Ravel et Rochberg, le 5 
lév. à 20h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Les lundis juste pour rire, le 5 lév. à 20h.30

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
< L'apocalypse de Jean > jusqu'au 10 lév., mar. au 
sam. à 20h.30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— « Chopin/ la dernière mazurka » pro­
duction du Théâtre de l'Échiquier, texte de Alexan­
dre Hausvater et Jean Marchand, m. en s. Alexandre 
Hausvater, du 7 lév. au 4 mars, mar. au sam. 20h.30

HOTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar. 
au sam de 20h. à 01 h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun. 17h. à 20h , mar. au ven. 17h. à 01 h„ sam. 20h. à 
01 h.

HOTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

HOTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Monlréal (861-3511 )— Calé Baroque Arthur: 
« Sexy Follies » â compter du 23 nov. mer. jeu. ven. 
dim. 20h.30, sam. 20h.et22h.30

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h. â 20h

LA DILIGENCE: 7385 boul. Décarie, Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: « Eubie • comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geraldine 
Hunt, Don Jordan, du mar. au dim., diner 18h,30, 
spectacle 20h.30

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Monlréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h. à 01 h., musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. â 01 h., le sam.

de 20h. à 01 h.— Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer. au dim.de21h.à02h.

LE K. BARRÉ: 812 est Rachel, Montréal (526- 
9054)— Blue Rocket Special, le 7 lév. à 22h.30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam. t

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey, contre­
bassiste, du mar. au jeu. de 20h. à 01 h., les ven. et 
sam.de21h.â02h.

M Al SON-THé ATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de la Vieille 17 présente 
• Petite histoire de poux > texte et m. en s. Robert 
Bellefeuille, du 24 janv. au 11 lév., les sam. et dim. à 
15h.

MAISON-THÉÂTRE ANNEXE: 5066 rue Clark, 
Montréal (288-7211 )— Le Théâtre Le Carrousel pré­
sente • Une lune entre deux maisons > de Suzanne 
Lebeau, m. en s. Servais Gaudreault, du 7 au 25 lév.

MONTREAL AEROPORT HILTON: 12,505 Côte 
de Liesse, Montréal (631-2411)— La Barrique: Pie- 
reth Vermeil, chanteuse, danse et spectacle du mar. 
au sam. de 20h.30 à 2h — Le Carrelour piano-bar: 
Manon Robert au piano, tous les jours de 11 h.30 â 
minuit

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouestSt-Jacques, 
Montréal (872-4530)— Le ciel ce soir, tous les lundis 
à 20h.30— < Les colères du soleil > du 13 janv. au 29 
avril, français: lun. 20h.30, mar. mer. 13h.30, jeu. 
ven. 13h.30, 20h.30, sam. 14h.15,16h.30, 20h.30, 
dim. 13h., 15h.30,16h.30, 20h,30— anglais: lun. 
19h.30, mar. mer. 12h.30, jeu. ven. 12h.30,19h.30, 
sam. 13h„ 15h.30,19h.30, dim. 14h.15,19h.30

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish, 3e étage, 
Montréal (398-6813)- . The Nose ol Polton Worth . 
de Chris et Jason Beck, du 6 au 17 fév. à 20h.

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (8664)845)— Spectacles de jazz du 
mer. au sam. â 22h„ le dim. à 13h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
rue Papineau, Montréal (523-2246)— t Le baiser de 
la lemme araignée » production du Théâtre de la Ma­
nufacture, du 14 lév. au 17 mars, mar. au ven. 
20h.30, sam. 16h. et 20h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Spe­
cial Delivery, le 5 fév. à 22h.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Concert bénéfice, La Philhar­
monie des Vents du Québec, dir. Alain Cazes, oeu­
vres de Berlioz, Nelhybel, Handel, Holst, Williams, 
Wagner, Calvert. Vigneault et Tchaikovsky, le 5 fév. à 
20h.

SALLE MORRICE: 3485 McTavish, Montréal (398-

6795)— Le programme d'art dramatique du dépar­
tement d'anglais de l'université McGill présente 
< The Rivais ■ de Richard Brinsley Sheridan, m. en s. 
Patrick Neilson, du 6 au 17 lév., mar. au sam.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Monlréal 
(842-2112)— Orchestre de chambre McGill, English 
String Orchestra, Sir Yehudi Menuhin, violon et chef, 
oeuvres de Bach, Strauss et Holst, le 5 lév. à 
20h.30— L'Opéra de Montréal présente • L'enlève­
ment au sérail • de Mozart, chef d'orchestre: Joseph 
Rescigno, m. en s Bernard Uzan, les 8-10-14-17 lév. 
à20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Récital de Andrea luoras, pianiste, oeuvres de 
Haydn, Enescu et Brahms, le 5 lév. â 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L’Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h., mar. au dim. 
10h. â 18h.— pour renseignements: 252-8687 (fermé 
du 15 janv. au 16 lév.)

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211)— < La compagnie des ani­
maux ■ de René Gingras, m. en s. Yves Desgagnés, 
du 27 lév. au 24 mars, mar. au sam. à 20h. •

THÉÂTRE L'ÉLYSÉE: 35 rue Milton. Monlréal 
(849-4056)— Le Théâtre Ubu présente « Oulipo 
Show ■ m en s. Denis Marteau, du 23 janv. au 10 fév. 
à20h.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— € Ha ha • de 
Réjean Ducharme, m. en s. Lorraine Pintal, du 23 
janv.au 17 lév., mar. au ven. 20h, sam 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— ■ Un simple sol­
dat ■ de Marcel Dubé, m. en s. René Richard Cyr, du 
11 janv. au 10 fév., les ven. et sam. à 20h 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente « Je 
veux voir Moussov > de Valentin Kalaiev, mens. 
Jean Besré. du 6 janv. au 10 lév., mar au ven 20h, 
sam. 16H.30 et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— < Un oiseau vivant dans 
la gueule > de Jeanne-Mance Dellsle, m en s. Bri­
gitte Haentiens, du 15 janv. au 10 lév., mar. au sam. 
20h„ dim. 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)- • Valentine > de Willy Russell, 
traduction et adaptation de Antonine Maillet, m. en s. 
Jean Besré. du 17 janv au 18 lév, mar au ven 20h, 
sam. 16h. et21h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE L'lLE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
595-7455)— • La visite des sauvages » de Anne Le- 
gault, m. en s. Gilles Provost, du 17 janv. au 24 lév, 
mar. au ven 20h.30, sam 19h. et 22h.

RAUL JULIA
9MIRO
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Gordon limite les dégâts
Les Nordiques s’inclinent 3-2 contre les Bruins

lo Leclerc
de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Les Nordiques ont 
établi trois records de médiocrité, 
hier, face aux Bruins de Boston 
qui l’ont facilement emporté mal­
gré un pointage serré de 3-2.

Les Nordiques ont d’abord pro­
longé à huit leur série de défaites 
consécutives, établissant du 
même coup une nouvelle marque 
peu enviable. De plus, leur si­
xième revers d’affilée dans l’en­
ceinte du Colisée représentait 
aussi une marque inégalée dans 
leur histoire.

Finalement, les Nordiques ont 
concédé 26 tirs au premier enga­
gement, soit deux de plus que l’an­
cien record du plus grand nombre 
de lancers accordés par l’équipe 
en une période. Les hommes de 
Michel Bergeron sont finalement 
venus à un lancer près d’égaler la 
marque du plus grand nombre de 
lancers accordés dans un match.

Hier, le gardien Scott Gordon a 
fait face à une mitraille de 52 tirs 
et c’est lui qui a limité les dégâts 
malgré la domination outrageuse.

Ceux qui croyaient avoir vécu le 
pire avec leur favoris devront se 
raviser. Au cours des deux der­
niers matches, les Nordiques ont

été lamentables en défensive et 
encore en attaque. Réjean Le- 
melin n’a fait face qu’à 17 lancers 
des Nordiques, hier, et il a récolté 
sa 200e victoire en carrière.

L’après-midi des records a com­
mencé dès la première période 
alors que les Nordiques ont con­
cédé 26 tirs au but aux Bruins. 
L’ancienne marque était de 24, 
établie en 80 contre le Canadien.

Néanmoins, les Bruins ne me­
naient que par la marque de 1-0. 
Inutile de dire que la grande ve­
dette individuelle de la période a 
été Gordon. Le gardien des Nor­
diques a été solide et miraculeux 
tout au long de rengagement alors 
que les siens n’ont jamais touché à 
la rondelle.

Gordon a fléchi sur le 19e lancer 
seulement, celui de Dave Chris­
tian (10e) après que Raymond 
Bourque l’eut reperé à l’embou­
chure du filet à 13:34. Michel Petit 
était alors au cachot.

Le gardien du Massachusetts, 
qui fêtera ses 27 ans demain, sen­
tait presque le caoutchouc lors­
qu’il a quitté pour le vestiaire 
après 20 minutes. Il a réalisé ses 
meilleurs arrêts contre Carpen­
ter, O’Dwyer, Bourque, Neely et 
Carpenter encore une fois.

Peter Stastny et Tony Hrkac 
ont été les seuls à mettre Réjean

Lemelin à l’épreuve au premier 
vingt.
■ L’ex-entraîneur des Kings de 
Los Angeles, Robbie Ftorek, a été 
nommé au poste d’adjoint au pi­
lote des Nordiques Michel Berge­
ron, hier, immédiatement après le 
match. Cette nouvelle n’a pris per­
sonne par surprise puisque la ru­
meur de sa venue à Québec circu­
lait depuis deux jours. Ftorek, 38 
ans, succède donc à Guy Lapointe 
qui avait été remercié de ses ser­
vices, samedi.

Brulns 3, Nordiques 2
Première période

1—Boston, Christian 10
13:34

Pénalités — Douris 80s 5:53. Petit Qué 6:11, 
Petit Qué 11:51

Deuxième période
2—Québec, Kimble 5

... 1:08
3—Boston, Carier 9

.13:21
Pénalités — Burridge Bos 0 36. Wesley Bos 

0:58
Troisième période

4—Boston. Wiemer 3
Carpenter........................................... .... 3:32

S—Québec. Stastny 19
Goulet. McRae............................... 10:05
Pénalité — Aucune.

Tir* au but
Boston.........................................26 13 13 — 52
Québec....................................... 4 7 6 — 17

Gardiens — Boston. Lemelin: Québec. Gordon. 
Assistance —14,839.

Bons résultats pour le Québec 
aux Jeux du Commonwealth

Helmuth Hoeflehner sur sa lancée
L’Autrichien s’approche de la victoire finale en descente

=Sia Robillard
=---- de la Presse Canadienne

AUCKLAND, Nouvelle-Zélande - 
Les athlètes du Québec ont excep­
tionnellement bien fait aux Jeux du 
Commonwealth.

Compte tenu de leur petit nombre, 
ils ont obtenu des résultats supé­
rieurs à ceux de l’ensemble du pays.

En athlétisme par exemple, ils n’é­
taient que neuf sur un total supérieur 
à 80, mais ils rentreront au pays avec 
trois des neuf médailles individuel­
les, celles en or de Guillaume Le­
blanc, et en bronze, des Haïtiens d’o­
rigine, Bruny Surin et Edrick Flo­
réal. Et Rosey Edeh, une autre 
athlète de couleur, de LaSalle, a ga­
gné le bronze au sein de la seule 
équipe de relais canadienne médail­
lée, au 4 X 400 m.

En natation, Nathalie Giguère a 
gagné une médaille d’or individuelle, 
Guylaine Cloutier deux d’argent, et 
Patricia Noall deux de bronze.

Cette dernière a aussi gagné une 
médaille d’argent et une de bronze 
en relais, en plus d’être privée d’une 
deuxième médaille d’or à cause 
d'une disqualification.

La Torontoise Andrea Nugent, qui 
étudie présentement à McGill, a mé­
rité une médaille de bronze, de sorte 
que quatre des huit nageurs du Qué­
bec sont montés sur le podium, tous 
des filles.

Il y a évidemment Sylvie Fré­
chette, qui a gagné la médaille d’or

en nage synchronisée.
Guy Lorion en a remporté deux au 

tir, et Jean-François Sénécal, une, en 
équipe. Ils étaient les seuls Québé­
cois dans leur sport.

Même chose en plongeon, où les 
deux seuls Québécois inscrits ont ga­
gné des médailles. David Bédard a 
touché l’argent au tremplin d’un mè­
tre et à la tour de 10 mètres, où 
Bruno Fournier a gagné le bronze.

Au badminton, Denyse Julien a 
remporté la seule médaille indivi­
duelle du Canada, l’argent en simple. 
Elle a aussi gagné une médaille de 
bronze en double avec Johanne Fa- 
lardeau et les deux ont ajouté une 
médaille d’argent d’équipe à leur col­
lection, tout comme Doris Piché et 
Linda Cloutier.

En judo, Mario Laroche a gagné 
une médaille d’argent, tandis que 
Jean-Pierre Cantin, Roger Côte et 
James Kendrick ont eu le bronze.

En haltérophilie, Denis Aumais, 
Benoit Gagné et Sylvain Leblanc ont 
gagné des médailles de bronze.

Le seul boxeur du Québec aux 
Jeux, Greg Johnson, a gagné une mé­
daille d’argent.

En gymnastique, Claude Laten- 
dresse faisait partie de l'équipe qui a 
gagné la médaille d’or.

En cyclisme, Chris Koberstein fai­
sait partie de celle qui a gagné la mé­
daille d’argent à la course de 100 km 
contre-la-montre. On peut aussi men­
tionner les excellentes performances 
de Carole Rouillard et Francois La­
pointe, quatrièmes au 10 000 mètres 
et à la marche, ainsi que de Yannick

Cojan, cinquième à la course cycliste 
de 10 km.

Dans l'ensemble, ce fut de bons 
Jeux pour le Canada et plus spécia­
lement pour les gymnastes Curtis 
Hibbert, qui a mérité cinq médailles 
d’or (égalant le record des Jeux du 
nageur canadien Graham Smith), 
une d’argent et une de bronze, et Lori 
Strong, quatre d’or et une d'argent.

Il faut relever les performances 
d'Angela Chalmers, gagnante du 3000 
et du 1500 mètres ; de Mike Smith, 
médaillé d’or au décathlon ; du ti­
reur Mart Klepp, gagnant de trois 
médailles d’or et d'une de bronze ; 
des gymnastes (rythmiques) Mary 
Fuzesi et Madonna Gimotea, qui ont 
remporté chacune cinq médailles, 
dont trois en or pour la première et 
une pour la seconde ; et du nageur 
Gary Anderson, qui a mérité deux 
médailles d’or individuelles et une 
d’argent.

Les plongeuses Mary DePiero et 
Anna Dacyshyn, les nageurs J on Cle­
veland, Mark Tewksbury, Keltie 
Duggan, Nancy Sweetnam, le boxeur 
Chris Johnson et le duo de Christine 
Larsen et Kathy Glen en nage syn­
chronisée ont également remporté 
des médailles d’or.

La troisième place du Canada, 
derrière l’Australie et l'Angleterre, 
au classement des médailles, se jus­
tifie facilement par le double fait que 
nous sommes en plein hiver et, sur­
tout, que la jeune équipe d’athlé­
tisme a été fortement dégarnie de­
puis les Jeux de Séoul.

CORTINA D’AMPEZZO, Italie 
(AFP, PC) — L'Autrichien Helmuth 
Hoeflehner est reparti de plus belle, 
hier, vers une victoire au classement 
final de la Coupe du monde de des­
cente, en s’imposant sur la piste 
olympique de Cortina d'Ampezzo.

La veille, devant son public, l’Ita­
lien Khristian Ghedina l’avait em­
porté, et le double vainqueur de Val 
d’Isère n’avait pu faire mieux que... 
troisième. Tandis que la fête battait 
son plein, jusqu’à une heure avancée 
de la nuit, dans la station des Dolo­
mites, Hoeflehner prenait con­
science des petits détails l'ayant 
privé de son troisième succès de la 
saison.

Sous le soleil d’hier, sur une piste 
parfaite, il a cette fois bien négocié 
les dernières courbes pour devancer 
de 20 centièmes le Norvégien Atle 
Skaardal et le Suisse Franz Heinzer, 
ex-aequo comme l’avaient été, à la

première place, l’Autrichien Walcher 
et l’Allemand de l’Ouest Ferstl à l’is­
sue de la descente de Kitzbuehel en 
1978.

Skardaal a brillé dans le haut du 
parcours, Heinzer sur la fin, dans une 
partie de glisse lui convenant à mer­
veille.

Hoeflehner, pour sa part, s’est 
avéré très régulier, d’un bout à l’au­
tre d’une piste longue de 3.100 mè­
tres.

Quant aux Canadiens, ils ont déçus 
après des performances honorables 
samedi. Felix Belczyk, de Castlegar 
(C.-B.) et Rob Boyd, de Whistler (C.- 
B.), neuvième et lie la veille, ils 
n’ont pu faire mieux que 14e et 17e, 
hier.

Belczyk, après s’être classé trois 
fois d’affilée parmi les 10 premiers — 
7e et 10e à Val d’Isère et 9e samedi), 
il s’est dit quand même satisfait de 
sa 14e place.

EN BREF...
2 Canadiens médaillés au 400 mètres à Paris
PARIS ( AP, PC) — La troisième et dernière journée de la rencontre 
internationale de natation de Paris sur bassin de bassin de 25 mètres a été 
marquée par la meilleure performance mondiale tous bassins du Suédois 
Andres Holmertzdans le 400 mètres nage libre, hier. En réalisant un chrono 
de 3:40.81 minutes, le Suédois a battu de 93 centièmes le meilleur temps établi 
auparavant par l’Italien Giorgio Lamberti en 3:41.74. Les Canadiens Turlough 
O’Hare et Gary Verdemeulen ont mérité respectivement l’argent et le bronze 
derrière Holmertz. Comme samedi, les Canadiens ont bien tiré leur épingle du 
jeu obtenant une pluie d’accessits et deux victoires chez les hommes, l’une en 
200 mètres dos et l’autre en 200 mètres papillon, épreuve dont les 
représentants canadiens ont enlevé les trois premières places. Ainsi Kevin 
Draxinger a dominé le 200 dos en 1:58.10 devant le Soviétique Vladimir 
Chemetov, 1:58.79; dans le 200 papillon, la razzia canadienne a été l’affaire de 
Torn Ponting (1:57.63), Jon Kelly (1:58.45) et Mike Meldrum (1:59.41. Kelly a 
également enlevé l’argent dans le 200 mètres 4 nages. Jon Cleveland a raflé 
l’argent au 100 mètres brasse et Alison Higson a pris la deuxième place au 100 
mètres libre.

Coupe Davis : le Canada en demi-finale
VANCOUVER (PC) — Grant Connell et Glenn Michibata ont donné la 
victoire au Canada contre le Brésil, hier, en remportant le double en sets 
consécutifs lors des quarts-de-finale du groupe un de la zone américaine de la 
coupe Davis. Connell, de North Vancouver, et Michibata, de Toronto, ont 
défait Luiz Mattar et Fernando Roese 6-4,7-5,7-5 alors que Connell a conservé 
son service en neuf occasions alors que les canadiens ont pris le service des 
brésiliens lors du dernier jeu de chaque set. Ce gain a donné une victoire de 
3-0 pour le Canada dans cette série de cinq matchs. Connell et Michibata, qui 
ont atteint la finale des Internationnaux d’Australie, ont porté leur fiche en 
coupe Davis à 3-2. Toutes leurs victoires sont survenues en sol canadien.

Ron Lapointe opéré pour une tumeur au poumon
MILWAUKEE (AP) — Ron Lapointe, l’ancien entraîneur-chef des Nordiques 
de Québec maintenant à la barre des Admirais de Milwaukee de la Ligue 
Internationale, devra être hospitalisé pendant un mois à l’hôpital de 
l’Université du Wisconsin pour soigner une tumeur maligne au poumon droit. 
Lapointe, âgé de 40 ans, avait dû abandonner son poste avec les Nordiques la 
saison dernière lorsqu’on avait découvert qu'il souffrait du cancer. Après 
avoir subi une ablation d’un rein, en décembre 1988, il avait reçu le feu vert 
des médecins pour reprendre le boulot avec les Admirais, au mois d’août. Des 
radiographies ont indiqué une tumeur au poumon de Lapointe, et les 
médecins ont demandé qu’il se soumette à d’autres tests.

Lendl première tête de série à Milan
Mil,AN, Italie (AFP) — Le Tchécoslovaque Ivan Lendl, meilleur joueur 
mondial, a été désigné tête de série numéro un du tournoi de Milan, comptant 
pour l'ATP Tour et doté d’un enjeu de 540 000 $, qui débute aujourd’hui sur le 
court couvert, en suprême, du Palatrussardi à Milan. Lendl, qui vient de 
prouver sa grande forme actuelle en remportant — quoique par forfait — les 
Internationaux d’Australie à Melbourne, pourrait retrouver sur sa route en 
finale l’Américain John McEnroe, numéro 2 du tableau. Parmi les outsiders, il 
faut citer le Français Yannick Noah (no 4) et l’Américain Tim Mayotte (no 5), 
qui devrait être très à Taise sur la rapide surface milanaise.

Strawberry dans un centre de désintoxication
NEW YORK (AP) - Le joueur des Mets de New York, Darryl Strawberry, a 
fait son entrée, à un centre de désintoxication pour un problème d’alcoolisme. 
Les Mets ont fait savoir que Strawberry est entré au centre Smithers à_New 
York vers midi, hier. Son coéquipier, Dwight Gooden, a été traité au même 
endroit en 1987 pour des problèmes de drogue. La direction de l’équipe a fait 
savoir qu'il était trop tôt pour préciser combien de temps passera Strawberry 
à ce centre. La moyenne pour un traitement est d’environ 28 jours.

« Je n’ai pas vraiment à être déçu, 
a-t-il commenté. J’ai terminé à 
moins d'une seconde du vainqueur et 
ça va quand même me permettre de 
grimper au classement mondial.»

Le Suisse Pirmin Zurbriggen, so­
lide leader du classement général de 
la Coupe du monde, et Kristian Ghe­
dina auraient pu menacer très sé­
rieusement Hoeflehner s’ils Sa­
vaient commis une faute semblable, 
au même endroit. Ils furent déséqui­
librés sur une bosse, et le Suisse, qui 
rêvait de fêter son 27e anniversaire 
par une nouvelle victoire, dut poser 
une main à terre pour éviter d’effec­
tuer une chute spectaculaire.

Ghedina condamné par cette 
faute, les Italiens trouvèrent un mo­
tif de consolation avec la 5e de Da- 
nilo Sbardellotto. Pour leur part, les 
Suisses ont réalisé une honnête per­
formance d’ensemble, Daniel Mah- 
rer venant s’intercaler à la 4e place.

Compte-tenu de l’annulation de la 
descente de Laax (Suisse) dimanche 
prochain, les descendeurs ne s’af­
fronteront plus qu’à Are (Suède), en 
une ou deux occasions, au milieu du 
mois prochain. À moins qu’une 
épreuve de substitution ne leur soit 
proposée début mars à Saalbach 
(Autriche), sur le parcours des pro­
chains championnats du monde.

Quoi qu’il en soit, Hoeflehner pou­
vait sourire. Mathématiquement, il 
n'a plus que deux rivaux, le Suisse 
Zurbriggen et le Norvégien Skaar­
dal, susceptible de lui contester un ti­
tre de meilleur descendeur de la sai­
son qui lui semble désormais promis.

Katrin Gutensohn-Knopf 
devance Merle à la descente
VEYSONNAZ, Suisse (AFPet PC) 
— On prend les mêmes et on recom­
mence. C’est ainsi que Ton pourrait 
résumer les deux descentes de Vey- 
sonnaz après la deuxième victoire de 
l’Allemande de l’Ouest Katrin Guten­
sohn-Knopf, hier, à nouveau devant 
la Française Carole Merle.

Kerrin Lee-Gartner, de Calgary, a 
fourni une autre excellente perfor­
mance en prenant le cinquième rang 
après avoir terminé sixième samedi. 
Kendra Kobelka, de Revelstoke (C.- 
B.), a quant à elle terminé 10e, hier, 
après s’être contentée de la 22e posi­
tion la veille.

Gutensohn-Knopf, 23 ans, a réussi 
un chrono d’une minute, 17.86 se­
conde, contre 1:18.05 pour Merle et 
1:18.29 pour l’Allemande de l’Ouest 
Karin Dedler.

En fait, ce tracé court (moins de 2 
km) où il fallait allier vitesse et pré­
cision sur les bosses et pour négocier 
les courbes, a souri à deux des meil­
leures techniciennes du circuit. Et 
Gutensohn fut parfaite. La veille, elle 
avait d’emblée (dossard no 2) placé 
la barre à une hauteur inaccessible. 
Même pour Merle.

Hier, avec le dossard 13, elle est 
venue coiffer la Française, partie 
juste avant elle, de 19 centièmes. Et 
pourtant, l’Allemande ne s’attendait 
pas à réaliser le doublé. « Je crai­
gnais d’avoir tout donné le premier 
jour et en plus, je m’étais légère­

ment blessée à un genou durant l’en­
traînement », assurait-elle.

Il faut croire que le soleil du Valais 
lui a convenu. A bientôt 24 ans (en 
mars prochain), la vice-championne 
du monde de Bormio a retrouvé le 
chemin de la victoire, duquel elle 
avait été écartée depuis 1986 à cause 
d’un genou récalcitrant (opération 
des ligaments croisés). Et de bien 
belle manière, puisqu’elle entrait 
dans le clan restreint des skieuses à 
réussir un doublé, en compagnie de 
Moser-Proell, Habersatter, Soren­
sen, Figini, Wolf et Kronberger.

C’est sous les couleurs ouest-al­
lemandes que Gutensohn, natura­
lisée depuis Tété dernier après son 
mariage avec un docteur bavarois et 
des frictions avec l’encadrement au­
trichien, a entamé une deuxième 
carrière. Un épisode qu’elle ne veut 
plus évoquer. La course à la cou­
ronne mondiale de la descente est 
plus importante, pour celle qui en est 
devenue leader avant l’ultime course 
de Stranda (Nor ).

Merle a également lancé un aver­
tissement au gratin international.

Ecartée depuis quatre mois de la 
compétition (blessure au genou), la 
Française semble revenue au top-ni­
veau (2e au super-géant de Santa Ca- 
terina, et deux fois 2e à Veysonnaz).

Dedler, pour sa part, s’est offert un 
cadeau d'anniversaire (le 2 février) 
en montant sur la troisième marche 
du podium pour la deuxième fois 
cette saison (après llaus).

Les Suissesses, sur leurs terres et 
dans une discipline qu’elles dominé 
rent ces dernieres années, sont res­
tées dans l’ombre. Seule Figini avait 
sauvé l’honneur samedi (3e). Quant à 
Walliser, elle perdait tout espoir 
dans la dernière partie du parcours 
dominical, ne pouvant faire mieux 
que septième.

L'Autrichienne Petra Kronberger 
prenait pour sa part la huitième 
place, après la 13e de la veille, pour 
ajouter quelques points au classe­
ment général de la Coupe du monde, 
dont elle demeure leader. Avec l’es­
poir d’être plus brillante lors du sla­
lom géant d’aujourd’hui, où elle de­
vait retrouver les Wachter, Schnei­
der et autres Svet.

Walliser à la retraite

L’URSS domine les 
Championnats d’Europe 
de patinage artistique

Giraud
de l'Agence France-Presse

LENINGRAD, URSS (AFP et PC) 
— Les Soviétiques sont restés maî­
tres chez eux, remportant trois des 
quatre médailles d’or des champion­
nats d’Europe de patinage artistique, 
qui se sont achevés samedi à Lenin­
grad.

Seule Natalia Lebedeva a échoué 
au port, alors qu’elle avait gagné les 
figures imposées et le programme 
original.

A 25 ans, la patineuse de Sver­
dlovsk voyait se profiler la plus 
haute marche du podium, ce qui au­
rait fait d’elle la première à donner 
enfin à son pays un titre européen fé­
minin. La pression a été trop forte, et 
Lebedeva est passée à côté de son 
programme libre, ouvrant la voie à 
l’Allemande de l’Est Evelyn Gross- 
mann. Entraînée comme son inou­
bliable compatriote Katarina Witt 
par Madame Jutta Mueller, Gross- 
mann semble hors de portée de ses 
rivales européennes pendant quelque 
temps encore.

Le temps peut-être pour la Fran­
çaise Surya Bonaly de réussir ce 
quadruple saut qu’elle a tenté à deux 
reprises à Leningrad. À 16 ans, la 
Réunionnaise est la plus avancée en 
Europe dans le domaine des sauts. Il 
lui reste encore à améliorer sa pré­
sentation artistique.

Dans cette compétition, cinq Al­
lemandes (deux de RDA, trois de 
>7FA) étaient dans les 10 premières. 
L’annonce quelques minutes après 
le coût uonnement de Grossmann, du 
feu vert de l’URSS à une éventuelle 
réunification risque de poser de dé­
licats problèmes de concurrence à 
ces cinq jeunes filles.

À part la fausse note de l’épreuve 
féminine, l’URSS a réussi le festival 
attendu, avec un triplé dans 
l’épreuve par couples qui a vu la vic­

toire des champions olympiques de 
Calgary, Sergei Grinkov et Ekate­
rina Gordeeva. Dans une compéti­
tion où ses principales rivales sont 
tombées, cette dernière, qui a suc­
cédé à Katarina Witt sur le plan du 
charme et de la grâce, n’a pas eu 
trop de mal à s’imposer. Elle avait 
eu la bonne idée de commettre ses 
erreurs la veille dans le programme 
original.

Chez les messieurs, Viktor Pe­
trenko a succédé aux affaires à son 
compatriote Alexander Fadeev, le 
champion sortant, forfait de dernière 
minute. Patineur de talent, Petrenko 
semble arrivé à maturité. À Lenin­
grad, il a montré qu’il faudrait comp­
ter avec lui aux championnats du 
monde. Viatcheslav Zagorodniuk, 
originaire d'Odessa lui aussi, a con­
firmé que son titre mondial junior 
1988 n’était pas usurpé. Intercalé en­
tre les deux Soviétiques, le Tchécos­
lovaque Petr Barna est apparu au 
sommet de son art, alors que le Po­
lonais Grzegorz Filipowski a semblé 
un peu en perte de vitesse.

La danse a livré un scénario désor­
mais habituel, avec un doublé sovié­
tique. Marina Klimova et Sergei Po­
nomarenko ont confirmé leur titre 
mondial devant Mala Usova et Ale­
xander Zhulin.

Mais, comme à Prague, Calgary, 
Budapest et Paris, les Français d’o­
rigine québécoise Paul et Isabelle 
Duchesnay furent les plus applaudis, 
alors qu’ils redoutaient beaucoup le 
difficile public soviétique, très con­
naisseur.

Avec leur superbe programme 
sud-américain, les Français n’ont ja­
mais été aussi proches de leurs ri­
vaux soviétiques.

Les Duschesnay, qui ont été élevés 
à Aylmer, prennent le chemin du Ca­
nada prochainement afin de parfaire 
leur préparation en vue des cham­
pionnats mondiaux qui auront lieu à 
Halifax au mois de mars.

VEYSONNAZ, Suisse (AP) - La 
Suissesse Maria Walliser, trois fois 
vainqueur de la Coupe du monde de 
ski alpin et triple médaillée olympi­
que, a annoncé hier à Veysonnaz 
qu’elle prendra en fin de saison sa re­
traite sportive.

Âgée de 26 ans, la superbe cham­
pionne de Mosnang compte débuter 
une nouvelle carrière dans les rela­
tions publiques.

Cette révélation, qui a fait l’effet 
d’une bombe dans la caravane du cir­
que blanc, mettra fin à une carrière 
exceptionnelle de 11 années, avec 
comme principaux succès une mé­
daille d’argent dans la descente 
olympique de Sarajevo en 1984 et 
deux médailles de bronze en géant et 
en combiné lors des JO de Calgary 
en 1988.

Walliser a encore remporté trois 
titres de championne du monde — 
descente et super géant en 1987, des­
cente en 1989 — et 25 éprevues de 
Coupe du monde.

Si la décision de Walliser était at­
tendue, elle se produit alors que la 
Suisse, dominatrice chez les filles 
ces dernières années, est en train de 
laisser la main à l’Autriche. Avec 
Walliser qui s’en va, c’est toute une 
page glorieuse du ski alpin féminin 
qui prend fin.

Walliser avait remporté le titre 
général de la Coupe du monde en 
1986 et 1987, fini septième en 1988, 
avant de retrouver les premiers rô­
les en finissant seconde de l’édition 
1989 sur les traces de sa compatriote 
Vreni Schneider.

HOCKEY
Ligue nationale

Samedi
Hartford 5. Québec 1 
Rangers 2, Boston 1 

Phil'phie 7, Minnesota 6 
Toronto 8, Pittsburgh 4 
Montréal 1. Buffalo 0

Les meneurs
Parti»* d'hlar non Inclut**

b a pU
Lemieux, Pit... 40 69 109
Gretzky, LA 29 76 105
Messier, Edm.. 31 57 88
Yzerman, Det... 40 44 84
Hull, St.L........ 49 31 80
Nicholls, Ran... 30 50 80
Laton’ne, Isl... 44 30 74
Turgeon, But.... 25 47 72
Robitaille, LA... 36 35 71
Kurri, Edm...... 26 43 69
Francis, Har... 20 49 69
Tocchet, Phi.... 2B 40 68
Oates, St.L..... 13 55 68
Neely, Bos...... 38 28 66
Leeman, Tor.... 34 31 65
Coffey, Pit...... 19 46 65
Nieuw'dyk, Cal. 29 35 64
Saklc, Qué .... 27 37 64
Bellows, Min... 34 29 63
Richer, Mtl.... 32 31 63
Savard, Chi.... 21 42 63
Maclnnis, Cal 20 43 63
Olczyk, Tor..... 24 38 62
Bourque, Bos.. 14 48 62
Damp'sse, Tor. 19 42 61
Makarov, Cal.... 17 43 60
Broten, Min.... 17 42 59
Craven, Phi.... 19 39 58
Gartner, Min... 28 29 57
Brown, Pit...... 22 35 57
Larmer, Chi.... 20 37 57

St. Louis 4, Detroit 2 
Los Angeles 4, Calgary 3

Hier
Boston 3. Québec 2 

Edmonton 5, Wash'ton 4 
Hartford à Montréal 
Islanders à Buffalo 

Minnesota à Rangers 
Chicago à Winnipeg 

N. Jersey à Vancouver
LIGUE NATIONALE 

Conférence Prince-de-Galles
Section Chartes Adams

Ce soir 
Aucun match

Demain
Boston à Detroit 

Québec à Wash'ton 
Islanders à Pittsburgh 

Edmonton au New Jersey 
Toronto à St. Louis 

Los Angeles à Calgary 
Winnipeg à Vancouver

Pl 9 P n bp bc pts
BOSTON......... ....... 55 32 18 5 196 155 69
BUFFALO........ ....... 54 30 18 6 188 166 66
MONTRÉAL.... ....... 55 28 21 6 180 161 62
HARTFORD ....... 53 24 23 6 183 180 54
QUÉBEC......... ....... 53 9 38 6 167 259 24

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY ......  54 25 24 5 196 193 55
NEW JERSEY .. ....... 52 24 23 5 201 204 53
NY RANGERS.. ....... 53 21 22 10 168 176 52
PHILADELPHIE ....... 55 22 26 7 199 190 51
PITTSBURGH .. ....... 53 23 26 4 216 238 50
WASHINGTON. ....... 55 23 28 4 196 201 50

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

CHICAGO........ ....... 52 29 19 4 214 191 62
TORONTO..... ....... 54 28 24 2 242 237 58
ST LOUIS....... ....... 53 24 21 8 185 174 56
MIMNESOTA.... ....... 55 24 28 3 187 205 51
DETROIT......... ....... 53 19 28 6 193 213 44

Section Connie Smythe
CALGARY....... ....... 55 26 16 13 227 182 65
EDMONTON .... ....... 55 27 18 10 220 189 64
WINNIPEG...... ....... 53 24 22 7 193 198 55
LOS ANGELES ....... 53 23 24 6 232 220 52
VANCOUVER... ....... 55 14 32 9 158 211 37
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Montréal et les gouvernements
Ce qui fait le plus cruellement défaut, c'est la continuité

L
e GOUVERNEMENT fédéral ignore-t-il la 
région de Montréal ? On serait porté à le 
croire à entendre les propos désabusés de M. 
Laurent Picard qui, il y a trois ans, à titre de pré­

sident d’un comité consultatif mis en place par Ot­
tawa, avait recommandé un plan d’action concret 
pour relancer le développement de la métropole.

Et pourtant, de rétorquer le ministre fédéral 
responsable de la région, M. Jean Corbeil, le gou­
vernement n’a-t-il pas donné suite à plusieurs des 
projets présentés par la communauté montréa­
laise, tels l’agence spatiale, Soligaz et la relance 
de l’Est de Montréal ?

Il serait injuste et inexact de soutenir qu’Ot- 
tawa ne fait rien pour la région. En réalité, la 
question n’est pas tant de savoir si le gouverne­
ment fédéral se préoccupe ou pas de Montréal ; la 
question est d’abord de s’assurer que ses interven­
tions sont efficaces et qu’elles portent réellement 
fruits. Or, M. Corbeil aurait tort de réduire la po­
litique fédérale à quelques projets — aussi specta­
culaires et symboliques soient-ils — alors que le 
redressement de Montréal exige un travail en 
profondeur sur plusieurs fronts, et surtout de la 
continuité. Faut-il rappeler que dans plusieurs do­
maines, le développement est lié à cette compli­
cité quotidienne entre les représentants politiques 
— et aussi, bien sûr, l’administration fédérale elle- 
même — et le milieu ? C’est justement cette sy­
nergie, cette concertation intensive que voulait 
créer le rapport Picard.

Certes, le gouvernement fédéral s’est donné des 
orientations en publiant en 1987, en réponse au 
rapport du comité consultatif, un document inti­
tulé Pour le développement d’une métropole, dans 
lequel d’ailleurs il se déclarait favorable à la plu­
part des recommandations qui lui avaient été fai­
tes. S’il a, depuis, donné suite à quelques-unes de 
ces propositions, il semble toutefois marquer le 
pas en ce qui touche la plupart d’entre elles. Où en 
est, par exemple, l’action fédérale dans les domai­
nes de la biotechnologie, le design et les trans­
ports, autant de secteurs dont Ottawa s’était en­
gagé à promouvoir le développement ? Il serait il­
lusoire, il est vrai, d’espérer un redressement du 
jour au lendemain. Mais on a tout de même l’im­
pression à voir évoluer le ministre responsable et 
l’adminsitration fédérale, que Montréal est en 
train, encore une fois, de manquer le bateau.

Car, ce qui fait le plus cruellement défaut dans

les interventions gouvernementales dans la ré­
gion de Montréal, tant à Ottawa qu’à Québec, c’est 
la continuité.

Ce n’est pas la première fois qu’Ottawa s’inter­
roge sur le destin de Montréal. Combien d’éner­
gies — et de millions de dollars aussi — n’a-t-il pas 
investis dans les années soixante-dix, à la faveur 
de la construction de l’aéroport de Mirabel, pour 
« optimaliser » les retombées de cette infrastruc­
ture ? Que ce projet ait été très controversé, per­
sonne n’en doutera. Mais la question n’est pas là ; 
le problème, c’est qu’une bonne décennie plus tard 
et au-delà des difficultés réelles que pose l’éco­
nomie de Montréal, l’effort de coordination entre 
les ministères fédéraux et entre le gouvernement 
et le milieu est constamment à reprendre. En 
somme, l’organisation même du développement 
est toujours à refaire, à recommencer.

Et ce constat s’applique encore davantage au 
gouvernement du Québec, version péquiste ou li­
bérale. Que sont devenues les commissions inter­
ministérielles de haut niveau et les bureaux 
d’études de toutes sortes formés au cours des der­
nières vingt années dans la région de Montréal ? 
Des comités de ministres, chargés spécifique­
ment de la région, ont été créés, puis dissous, puis 
recréés. Et que fait maintenant le gouvernement 
de M. Bourassa ? Il tente de remettre en place ce 
qui avait existé il y a ... quelques années. Mais 
pour combien de temps ?

Il est donc temps que les gouvernements ces­
sent d’improviser à Montréal et qu’ils s’y impli­
quent de manière plus constante et plus structu­
rée. Ottawa joue certes un rôle de premier plan, 
mais c’est d’abord au gouvernement du Québec à 
prendre le leadership et à donner l’exemple.

Mais les gouvernements ne s’engageront plei­
nement que si le milieu lui-même fait preuve 
d’une plus grande détermination et d’une plus 
grande unité. Des progrès notables ont été accom­
plis dans ce sens depuis la publication du rapport 
Picard, mais il reste encore beaucoup à faire.

Que M. Corbeil s’enlise dans le dossier du 
Vieux-Port, voilà qui n’est pas très prometteur 
pour l’avenir de la métropole. Mais la commu­
nauté montréalaise doit en prendre son parti : les 
gouvernements ne bougeront que si elle mani­
feste force et cohésion.

— ALBERT JUNEAU

Le chaudron yougoslave
Tous les ingrédients d’une crise majeure sont réunis
PREMIÈRE à rompre avec le stalinisme — 
c’était en 1948 — la Yougoslavie, aujourd’hui lan­
terne rouge du changement, est au bord de l’ex­
plosion. L’éclatement n’est peut-être pas pour de­
main, tant les structures fédérales extrêmement 
lâches de ce pays lui permettent d’encaisser des 
coups auxquels ne résisterait aucun autre, mais il 
paraît inéluctable à plus ou moins long terme.

Voilà plusieurs jours déjà que la principale 
bombe à retardement qui menace la Yougoslavie 
vient d’être réactivée. Il s’agit de la province du 
Kosovo, ancien berceau historique serbe, peuple à 
90 % d’Albanais de souche et de confession musul­
mane. La population locale, qui vivait en quasi- 
autonomie jusqu’à ce que la Serbie lui impose sa 
loi et l’état d’urgence il y a un an, supporte de 
moins en moins le quadrillage policier qui lui est 
imposé et les procès de haute trahison qui sont 
faits à ses anciens dirigeants. Les manifestations 
succèdent aux manifestations, de plus en plus du­
rement réprimées : on compte une vingtaine de 
morts depuis deux semaines.

Ce regain de tension a ses conséquences à Bel­
grade, capitale de la Fédération, mais aussi de la 
Serbie, sur laquelle règne en maître M. Slobodan 
Milosevic, qui s’est imposé en leader charisma­
tique des Serbes grâce à l’exploitation des frustra­
tions politiques et économiques de sa commu­
nauté ethnique. C’est ainsi que des milliers de jeu­
nes Serbes ont manifesté mercredi soir dans la 
capitale et, après avoir conspué la mémoire de

Tito — coupable d’avoir accordé le statut de pro­
vince autonome au Kosovo, en 1974, — ont ré­
clamé la formation d’unités de volontaires pour 
aller rétablir l’ordre au Kosovo, c’est-à-dire y dé­
clencher une véritable guerre civile.

La situation est encore compliquée par la riva­
lité ancestrale qui oppose les Serbes aux Croates 
et aux Slovènes. Les Républiques de Croatie et de 
Slovénie, beaucoup plus riches que la Serbie, s’in­
quiètent en effet de plus en plus des ambitions de 
M. Milosevic et ont condamné la répression me­
née au Kosovo. Elles veulent, d’autre part, surtout 
la Slovénie, en finir une bonne fois pour toutes 
avec le système communiste, en arriver à une 
économie de marché et à l’autonomie économi­
que. Toutes perspectives que repousse la Serbie, 
car elle y voit les prémices d’une dissolution de 
l’ensemble yougoslave. Sans être un communiste 
convaincu, M. Milosevic ne voit d’autre part que 
des avantages dans la perpétuation du rôle diri­
geant d’un Parti communiste qu’il a insensible­
ment transformé en parti serbe, au service d’une 
croisade nationale.

Tous les ingrédients d’une crise majeure sont 
ainsi réunis. Certes, la Yougoslavie n’est pas le 
seul pays d’Europe centrale à devoir faire face 
aux démons de l’Histoire — ils ont été libérés par 
la mort de Tito, — mais c’est sans doute celui où 
les dangers sont les plus menaçants, même si le 
pire n’est jamais sûr.

— LE MONDE

La fausse impasse du taxi
La négociation est un droit, il reste à en définir le cadre
ON AURAIT tort de penser que la décision du 
juge Robert Bums, statuant que les chauffeurs de 
taxi ne sont pas des « salariés au sens du Code du 
travail », a pour effet de réduire à néant toute pos­
sibilité pour eux de négocier collectivement les 
conditions d’exercice de leur métier et, en der­
nière analyse, le niveau de leur rémunération glo­
bale. Bref, d’améliorer leur sort.

En cette affaire, le Tribunal du travail n’a fait 
qu’interpréter la loi. C’est exactement ce que les 
chauffeurs de taxi, membres du Syndicat des mé­
tallos ( FTQ), souhaitaient : faire la preuve par 
neuf, en respectant à la lettre toutes les règles du 
jeu, que la voie traditionnelle — salariat, recru­
tement syndical, accréditation, obligation corres­
pondante pour l’employeur de négocier, conven­
tion collective... — leur était fermée.

Tout ce que cette patiente démarche syndicale 
aura prouvé, c’est que le Code du travail n’est pas 
adapté aux conditions concrètes dans lesquelles 
s’exerce ce métier. Mais cela ne signifie pas que 
toute syndicalisation et toute négociation collec­
tive, sous une forme quelconque, doivent rester in­
définiment inaccessibles à ceux qui en font leur 
gagne-pain.

Les chauffeurs de taxi ne sont pas les seuls 
membres de la population active qui ne répondent 
pas à la définition de « salariés » au sens au Code. 
Pourtant, parmi ces derniers, des dizaines de mil­
liers peuvent s’appuyer sur un certain encadre­
ment juridique qui leur permet l’accès à la négo­
ciation.

Les exemples pleuvent des régimes particu­
liers, faits sur mesure.

Les fonctionnaires du gouvernement du Québec 
négocient en vertu de la loi de la fonction publi­
que. Les employés des secteurs public et parapu- 
blic jouissent d’un statut particulier (à l’intérieur 
même du Code qui leur réserve quelques chapi­
tres). Ainsi, les pompiers et les policiers (et parmi

ces derniers, les membres de la Sûreté du Québec 
ont un régime super spécial — que leurs porte-pa­
role syndicaux remettent d’ailleurs en question).

Il y a également tous les travailleurs de la cons­
truction, une bonne centaine de mille, qui, tout en 
étant des salariés, ne pourraient jamais négocier 
collectivement leurs conditions de travail en em­
pruntant l’étroite filière du Code du travail, et 
pour lesquels le législateur a prévu un régime 
d’exception. Il en va ainsi d’une autre centaine de 
milliers de travailleurs, appartenant notamment 
à quelques secteurs manufacturiers « mous » 
(mais egalement les agents de sécurité, les em­
ployés des entreprises d’entretien ménager...), qui 
négocient sous l’empire d’un régime d’extension 
par décret.

Il y a enfin des cas encore plus flagrants. Celui 
des médecins, par exemple. Ils sont une douzaine 
de mille. Neuf sur dix, au moins, ne sont pas des 
salariés. Et qui pourrait dire quel est leur em­
ployeur ? Le gouvernement ? Les hôpitaux ? La 
clientèle de leur cabinet privé ? N’empêche que 
les médecins, aussi bien omnipraticiens que spé­
cialistes, négocient des ententes (épaisses comme 
ça) qui prennent la forme de véritables contrats 
collectifs de travail.

Plus étonnant encore, le syndicalisme agricole. 
Les agriculteurs sont des entrepreneurs libres 
qui, par la voie de la négociation collective, discu­
tent d’égal à égal non seulement le prix de leur 
production mais le coût de leurs intrants.

On ne voit pas pourquoi les chauffeurs de taxi 
n’auraient droit aux memes égards, s’ils en expri­
ment clairement la volonté — ce qu’ils ont fait en 
adhérant au Syndicat des métallos.

Voilà pour les principes. Il reste à les incarner 
dans une forme « opérationnelle ». Il y faudra 
beaucoup d’imagination, et infiniment de sou­
plesse de part et d’autre.

— JEAN FRANCOEUR

« Heureuses, les stériles »
BILLET
ROGER GAGNON

L’INDICE de fécondité au Qué­
bec, après une baisse inquiétante, 
s’est mis à remonter et tout le 
monde semble s’en réjouir.

J’aimerais cependant faire en­
tendre un autre son de cloche, ce­
lui d’un homme qui travaille dans 
les sciences de l’espace et qui a 
l’habitude de voir la Terre globa­
lement comme une planète.

Quel peuple n'a pas peur de dis­
paraître ? Les Acadiens, les Rou­
mains, les Arméniens ? Bien sûr 
qu’ils ont peur. Mais également les 
Russes et les Américains. Sinon, 
pourquoi s’armeraient-ils jus­
qu’aux dents ? Pourquoi s’armer, 
si ce n’est par peur de disparaî­
tre ?

Cette peur existe au fond de nos 
entrailles, qui que nous soyons. 
C’est l’instinct de survie, indivi­
duelle et collective. Et c’est ainsi 
que l’humanité se comporte 
comme les lemmings du grand 
Nord : nos instincts nous prépa­
rent une catastrophe démographi­
que et écologique auprès de la­
quelle celle des petits rongeurs pa­
raîtra insignifiante.

Nous sommes les nouveaux

lemmings de la planète.
Ce qui m’a fait bondir, c’est 

cette ligne ouverte où l’on avait in­
vité M. Henripin, démographe, et 
où un auditeur a proposé qu’on ins­
titue une nouvelle taxe pour tous 
ceux qui n’ont pas d’enfants, afin 
que ceux-ci payent pour les famil­
les nombreuses. Laissez-moi vous 
dire que l’idée n’est pas nouvelle : 
l’empereur Auguste l’a déjà appli­
quée au temps de Jésus-Christ car 
il s’inquiétait de la baisse de la na­
talité à Rome.

Et puis, cette mesure existe 
déjà parmi nous sous la forme de 
crédits d’impôt et montants accor­
dés pour enfants à charge. Le lé­
gislateur n’a qu’à augmenter ces 
montants s’il le juge nécessaire, 
tout en faisant payer plus d’impôts 
au reste de la population. Mais évi­
demment, vu sous cet angle, ce 
n’est plus une idée géniale, n’est- 
ce pas ?

SMI vous plaît, que les démogra­
phes natalistes laissent les couples 
sans enfants et les célibataires 
tranquilles ! Et si nous étions sim­
plement plus sages que vous, ou 
d’une sagesse différente ? Et si 
nous voyions plus loin que le bout 
de notre nez ?

En l’an 2010, ou avant, tous les 
gouvernements auront fait volte- 
face et se mettront à restreindre 
la fécondité de façon draconienne.

Regardez ce qui s’est passé en 
Chine : en 1970, les Chinois pous­
saient les hauts cris si l’on osait 
leur suggérer qu'il fallait faire 
moins d'enfants. On voulait leur 
disparition, disaient-ils. Et voilà 
que, quinze ans plus tard, le gou­
vernement chinois s’était ouvert 
les yeux au point où l’on s’est mis 
à traîner de force dans les hôpi­
taux les femmes enceintes d'un 
troisième enfant, pour les faire 
avorter. Est-ce cela que nous vou­
lons ?

Le Québec, au cours de ces dix 
dernières années, s’est tout sim­
plement comporté d’une manière 
avant-gardiste, comme un peuple 
plus intelligent que les autres. La 
fierté nationaliste nous a permis, 
pendant un certain temps, de ne 
pas craindre de disparaître, et 
nous avons pris le temps de souf­
fler et d’occuper la place qui nous 
revient.

Nous ne nous sommes pas sen­
tis obligés de faire des enfants à 
tout prix, comme des lapins. Mais 
depuis quelques jours, j’ai bien 
peur que le lapinisme revienne à 
la mode.

« Car voici venir des jours où 
l’on dira : Heureuses les stériles, 
heureuses les entrailles qui n’ont 
pas enfanté et les seins qui n’ont 
pas nourri ! » (Jean, 23,29)

LETTRES
AU
DEVOIR

Les femmes 
et le pouvoir
UN SOMMET mondial sur les 
femmes et le pouvoir ? Intéres­
sant ! Le Colloque est cependant 
réservé à l’élite puisqu’il en coû­
tera jusqu’à 500 $ pour y partici­
per. Cela me semble encore être 
le même pouvoir inculqué par le 
patriarcat.

Quelles sont les femmes qui 
pourront y participer, sinon celles 
déjà investies des pouvoirs tant 
économiques que politiques ? Et 
la masse des femmes devra se 
contenter des quelques comptes- 
rendus ou des articles que diffu­
seront les médias.

À quoi bon se questionner sur le 
pouvoir, si c’est pour le faire dans 
les traditions mêmes que le pou­
voir patriarcal a mises de l’a­
vant ?

Je suis peinée et choquée de 
constater que rien ne semble 
avoir été fait pour favoriser la 
présence des femmes pauvres qui 
auraient largement bénéficié de 
participer à un tel colloque et qui 
auraient pu l’enrichir de leur 
point de vue.

Dans le fond, même les fem­
mes contribuent à maintenir les 
femmes dans l’aliénation. Et c’est 
bien ça qui fait la force du pou­
voir patriarcal.

— SHIRLEY RIVET
Montréal, le 28 janvier.

Drôle de choix
UN Jésuite, Jean-Paul Rouleau, 
présente la religion comme une 
« solution alternative » à laquelle 
les gens recourraient spontané­
ment pour la gestion de l’im­
prévu, du tragique, des change­
ments radicaux et de nos insécu­
rités. ( LE DEVOIR, 12 janvier). 
Il en donne comme exemple la 
« procession spontanée » des étu­
diants à l’Oratoire Saint-Joseph 
après le massacre sexiste du 6 dé­
cembre.

Comme nous le rappelle le pro­
jet de loi fédéral visant à crimi­
naliser l’avortement dès la con­
ception (à la demande, il faut le 
rappeler, de l’Église catholique), 
le pouvoir religieux n’a rien d’« al­
ternatif ». La mort de millions 
d’autres femmes en témoigne. Je 
pense aux victimes de l’Inquisi­
tion, mais aussi aux 100 000 fem­
mes qui meurent chaque année 
dans le monde des suites d’avor­
tements, tout aussi nécessaires 
qu’interdits, dans les États où 
pèse la loi de Rome.

Quant à cette fameuse proces­
sion « spontanée », celles et ceux 
qui y étaient en ont une autre ver­
sion. Cette vigile, organisée dès le 
lendemain du massacre par des 
étudiantes féministes de l’Univer­
sité Concordia devait avoir lieu 
devant Polytechnique. Ce sont les 
leaders étudiants de Poly qui, 
rompant leurs engagements en­
vers les organisatrices, ont unila­
téralement décidé de détourner 
vers l’Oratoire les personnes 
ayant répondu à l’appel du Collec­
tif des femmes de Concordia.

Nous sommes des milliers à 
avoir vu les organisatrices être 
empêchées de prendre la parole, 
harcelées, insultées et spoliées de 
leur modeste équipement de so­
norisation. Elles ont choisi de 
plier, sans doute pour éviter d’au­
tres violences sexistes. Et les mé­
dias ont eu leurs belles images... 
C’est si touchant, le silence.

Choix spontané, monsieur le 
curé ? Pas plus que la religion de 
notre enfance... et ses séquelles 
dans nos lois et dans nos vies.

— MARTIN DUFRESNE 
St-Ilyppolite, le 28 janvier.

Pas si fou
MARC Lépine était-il fou, comme 
on a pu le lire à la une de plu­
sieurs quotidiens ? L’ensemble 
des faits connus (acte prémédité, 
testament et culture du jeune 
homme de 25 ans) ne peuvent me­
ner à cette déduction.

Son mobile semble indubita­
ble : l’orientation actuelle de la 
femme dans la société. D’après 
l’intention, son geste est donc as­
similable à une mission-suicide. 
Action subversive « qui est sus­
ceptible de menacer les valeurs 
reçues», et sacrificatoire.

Martyre de la démocratie ca­
nadienne ? Sans doute, dans la 
mesure où il a enduré la mort 
pour une cause. On me repro­
chera le mot, car il contredit l’i­
dée que l’on se fait du martyre. 
Quoi qu’il en soit, dans une situa­
tion nouvelle, les mots restent 
inadéquats.

Tueur ? Plutôt découragé. Der­
nier mot significatif d’un paumé 
impuissant devant une machine 
sociale sans âme. Mais surtout 
plus sensible que d’autres, puis­
qu’il a vécu en bouc émissaire, 
dramatiquement, un des graves 
problèmes de notre temps. Soit la 
fragmentation d’une cellule fa­
miliale remontant à la nuit des 
temps et qui, depuis trois décen­
nies, n’a pas réussi à trouver son 
point d’ancrage.

L’homme, la femme et l’enfant 
se retrouvent sans langage com­
mun, isolés dans leur domaine 
propre, chacun recroquevillé 
dans sa sphère rétrécie.

Avec ses 14 tuées, l’oublié des 
solennelles funérailles s’inscrit 
dans le bouleversement du monde 
contemporain comme un cri d’a­
vertissement. Victime parmi ses 
victimes bien plus qu’assassin. En 
effet, un tel acte devient le pro­
longement inconscient de la souf­
france et du dégoût d’une société 
en travail, qui attend la gratuité, 
dans un rêve d’amour capable de 
rassembler en un seul destin tou­
tes ces solitudes aussi bien que 
toutes ces vanités.

Qui est donc coupable dans 
cette catastrophe ? Lépine, dira- 
t-on. Et les polytechnicienne, in­
nocentes. véhiculée par une poli­
tique politicienne, une presse 
pour consommateurs et une uni­
versité pseudo-scientifique, cette 
dichotomie (bons, méchants) ap­
partient au lieu commun.

L’Évangile résout ce dilemme 
dans la vérité. Ainsi, dans la tra­
gédie de la chute de la tour de Si- 
loé, 18 huit personnes sont tuées. 
Étaient-elles plus coupables que 
« tous les autres habitants de Jé­
rusalem ? » Réponse négative de 
Jésus. Car tout humain doit se 
convertir pour éviter un sort sem­
blable.

Solution. Restructurer notre so­
ciété en fonction du partage, et 
non du profit de quelques-uns. 
Avec comme priorité, une redé­
finition de la démocratie dans le 
but de l’adapter à notre temps; 
ainsi qu’un statut unique de 
l’homme, de la femme et de l’en­
fant, ayant pour fondement les 
devoirs et les droits réciproques.

U n nouveau modèle de consti­
tution devrait voir le jour, de 
sorte que celui qui existe présen­
tement soit débarrassé des injus­
tices inhérentes à son fonction­
nement anti démocratique. Par 
exemple, en accordant aux ci­
toyens la participation directe 
aux décisions concernant leur 
propre destin.

L’événement imprévu de Poly­
technique comporte paradoxa­
lement un sens rationnel, car il se 
rattache à une conjoncture uni­
verselle de saturation du politi­
que : les usurpateurs du peuple. 
Son contexte : l’effondrement du 
Mur de Berlin et surtout le mas­
sacre de Timisoara. Et, simulta­
nément, l'agonie de nos « démo­
craties » de pacotille et gangre­
nées, sans bruit ou presque, à leur 
manière.

— JOSEPH COTE

Montréal, le 23 janvier.

■ Avis de l’éditeur
Les « Lettres au DEVOIR » 

doivent être signées. L’adresse et 
le numéro de téléphone sont 
requis également, mais seule­
ment pour nos dossiers.

Prière de s’en tenir à moins de 
deux pages, dactylographiées à 
double interligne, et de faire 
parvenir le texte à l’attention de 
Jean-Claude Leclerc.

LE DEVOIR ne s’engage pas à 
publier toutes les lettres reçues et 
se réserve d’en réduire au besoin 
la longueur.

Famous Players
DANS LA deuxième plus grande 
ville française au monde, voici ce 
que le 7e Art nous propose dans 
les abris pour attendre l’autobus : 
Famous Players 
L ’été prochain, ils seront à ses 
trousses

Venez vister 
Famous Players 
En vedette articles originaux 
M des films en primfur 
M des films classiques 
James Dean, Maryln Munroe, 
Humphrey Nogart et autras.

Souvenir de différentes épo 
ques cinématog. 6,00 f lundi au 
jeudi. Les jours de semaine un 
prix au gout du jour.

Les gens de Famous Players ne 
peuvent-ils se payer de bons tra 
ducteurs ?

— JACQUELINE DUGAS

Montréal, le 31 janvier.

Rectificatif
MADAME Denise Bombar­
dier, journaliste et roman­
cière, publiera dans quelques 
semaines aux éditions du Seuil, 
à Paris, une oeuvre de fiction 

Après le succès de Une en 
lance à l’eau bénite, le nou­
veau roman de Mme Bombar 
dier a déjà fait beaucoup de 
bruit dans le milieu littéraire 
de la métropole et a même en­
gendré des rumeurs qui tien­
nent lieu de vérité.

À l’opposé de ce que laissait 
entendre une notule dans le 
texte paru samedi en page 
frontispice du cahier Plaisir 
des Livres, ce nouveau livre ne 
relève aucunement du genre 
autobiographique.

LE DEVOIR regrette ce 
glissement de la rumeur vers 
la réalité.
— Paul-André Comeau
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L’« aide
Mensonges
COMMENT ne pas réagir à l’ar­
ticle de J. Noël (« Qui profite de 
l’aide alimentaire canadienne au 
Nicarague ? ) Je veux bien donner 
libre cours aux opinions, mais aux 
mensonges grossiers ? Pourtant un 
simple coup de téléphone à l’ACDI 
aurait pu vous protéger du ridi­
cule :

1- Le Nicaragua n’a reçu aucune 
aide alimentaire du Canada depuis 
les secours d’urgence lors de l'ou­
ragan d’octobre 1988 ; l’aide consis­
tait alors principalement en légu­
mineuses et huile à cuisson.

2- Les aliments distribués par le 
Canada, lorsqu’il donne de l’aide 
alimentaire, sont des produits de 
base tels que la farine de blé, le lait 
en poudre, l’huile de canola, parfois 
du poisson en conserves, et non des 
cornichons ou biscuits assortis.

Comment donc les produits men­
tionnés par l’auteur sont-ils arrivés 
au Nicaragua ? Il s’agissait d’y 
penser : ils ont été achetés au Ca­
nada par le Nicaragua avec des 
dollars américains durement ga­
gnés. Et pourquoi ? Parce que nous 
avons la mauvaise habitude d’exi­
ger ce genre de produits quand 
nous sommes à l’étranger...

Pourquoi ils sont chers ? Parce 
que le Nicaragua doit les acheter 
au Canada puisque les États-Unis 
ont décrété, il y a plusieurs années, 
un embargo contre le Nicaragua, 
et parce que les quantités que le 
Nicaragua achète ne sont pas énor­
mes vu la clientèle réduite.

Je ne crois pas qu’il vaille la 
peine que je continue à corriger le 
reste. Vous aurez compris. Mais ce 
qui est grave c’est la désinforma­
tion et la confusion que J. Noël 
sème à la veille d’une élection dont 
la légitimité doit être reconnue 
pour que la crise économique qui 
sévit là bas puisse se résorber.

Oui il y a pauvreté au Nicarague, 
pas de masses faméliuues, mais 
beaucoup de pauvreté et crois­
sante. Au Brésil, n’importe quel ob­
servateur sérieux sait qu’il y a des 
masses faméliques malgré un re­
cord économique global. Mais les 
causes y sont très différentes.

Depuis plusieurs années le Ni­
caragua a été non seulement coupé 
de toutes les sources importantes 
de prêts et d'investissements, mais 
constamment agressé par des for­
ces supportées par un financement 
américain massif.

Certes, certaines politiques du 
Nicaragua sont contestées, parfois 
même par ses amis. Mais on ne 
peut rester indifférent devant ses 
efforts et ses réalisations impor­
tantes dans des conditions où la 
majorité de nos dirigeants se se­
raient déjà enlisés. La mortabté in­
fantile a diminué de moitié depuis 
dix ans Les gains se sont main­
tenus au cours des dernières an­
nées malgré la détérioration de la 
situation économique. Quel pays 
avoisinant peut en dire autant ?

Réussir à planifier des élections 
démocratiques dans un pays en 
état de siège où toute une généra­
tion (ou deux) n'a connu que dicta­
ture jusqu'à il y a quelques années, 
et avec des moyens économiques 
très limités, est un autre tour de 
force que le Nicaragua a réussi en

» du Canada au Nicaragua

PHOTO CP

Le ministre canadien des Affaires extérieures, M. Joe Clark, a rendu visite au président nlcaraguyaen, 
Daniel Ortega, en novembre 1987.

1984 et réussit encore en préparant 
l’élection du 25 février.

Et pourtant on cherche encore à 
le discréditer. C’est dérangeant de 
reconnaître que même un petit 
peuple pauvre peut s’organiser et 
essayer de définir sa destinée avec 
dignité. Il fit et fera des erreurs. 
N'en faisons-nous pas avec toutes 
nos ressources humaines et maté­
rielles ? Pourquoi n'aurait-il pas 
droit de faire ses erreurs ?

Au lieu de répandre des menson­
ges, supportons le processus élec­
toral qui se déroule, et assurons- 
nous que les résultats seront recon­
nus par notre gouvernement.

Le Canada contribue à tous les 
pays d’Amérique centrale, sauf au 
Nicaragua, par son programme à 
l’ACDI de partenariat avec le sec­
teur privé et l’industrie. Pourtant 
on est convaincu, tant ici que là- 
bas, que c’est un volet essentiel du 
développement économique. Qu’at­
tendons-nous pour leur donner une 
chance ?

Je travaille en Amérique latine 
depuis plus de 20 ans et en particu­
lier avec le Nicaragua depuis 9 ans. 
D’abord avec l’Université de Monc­
ton, et maintenant avec l’Univer­
sité Laval, nous contribuons à y dé­
velopper des ressources humaines 
en nutrition et alimentation.

Nous travaillons surtout avec 
l’Université Centroaméncaine, une 
université privée, qui forme des nu­
tritionnistes pour le pays. Le pre­
mier recteur avec qui nous y avons 
travaillé, le Père Amando Lopez, 
est un des six jésuites assassinés 
en novembre au El Salvador !

Je pourrais continuer longue­
ment. Je termine en demandant au 
lecteur de s’informer sérieusement 
auprès des centaines de Canadiens 
qui ont oeuvré et oeuvrent encore 
au Nicaragua et auprès des agen­
ces qui suivent de près la situation, 
pas auprès de « globe-trotter » qui 
passent une semaine à l’hôtel In­
tercontinental. C’est si facile de dé­
truire ce que d’autres ont tenté de

construire péniblement, souvent au 
prix de leur vie.

— MICHELINE BEAUDRY
Québec, le 29 janvier.

Canadagate
Réplique à O. Beaulieu et ü. Jasmin 
« IL semble qu 'une famine qui se pro 
duit dans une pays marxiste-léniniste 
ne soit jamais la conséquence de l'ac­
tion gouvernementale ou du système 
économique. Elle ne saurait due qu'à 
des fatalités naturelles et au sabotage 
fomenté du dehors par les puissances 
hostiles. » (p. 131) « Sur la réalité du ré 
gime sandiniste, leurs yeux se ferme­
ront, la vieille dialectique se mettra en 
branle, l'abstraction expulsera les cas 
concrets qui contrarient la thèse glo­
bale. » (p. 221) (J.-F. Revel, 1m Connais­
sance inutile)

Dios mio ! Que tonto soy ! Le 
pauvre « touriste supersonique » 
que je suis, qui s’est tapé Leon, Ma­
nagua et Granada dans de vieux 
bus scolaires bondés, à écouter 
avec compassion les récrimina­
tions de dizaines de Nicara­
guayens, épuisée par dix ans d’in­
curie sandiniste, ignorait qu’une 
« petite compagnie canadienne 
sans prétention apparente » expor­
tait de la soupe Campbell’s (To­
ronto), du gruau Quaker (Peter­
borough), des biscuits assortis (un 
produit sans nom préparé pour 
Sunfresh Ltd de Toronto) et du fro­
mage llavarti (Toronto) à la 
grande Tienda diplomatica de Ma­
nagua.

Voilà beaucoup de modestie de 
la part de ces défroqués de la 
cause prolétarienne, convertis sur 
le tard aux vertus de l’import-ex- 
port, et dont l’enthousiasme du néo­
phyte pousse jusqu’à prospecter le 
marché le plus pauvre et le plus 
fermé du continent pour faire oscil­
ler notre balance commerciale. 
Que l’on fasse connaître au plus tôt 
le nom, l’adresse et le chiffre d’af­
faires de cette étonnante PME, 
dont l’unique travers connu con­
siste à s’approvisionner exclusi­
vement en Ontario (à moins que

Beaulieu Export ait déjà ses en­
trées sur Bay St.), afin de lui décer­
ner quelque Méritas bien mérité.

À moins que... (que feo lo que 
pienso ! ) on ne cherche à éteindre 
rapidement le « Canadagate » (sic) 
dans le but de ne point semer le 
doute dans l’esprit des bonnes 
âmes d’ici qui, par-solidarité-avec- 
le-Nicaragua, n'hésitent pas à al­
longer les dollars pour entretenir 
la flamme. Flamme qui, hélas, 
s’est éteinte cet automne, de la 
Baltique à l’Adriatique, dès qu’on a 
entrouvert la porte.

Revenons à nos tristes tropiques, 
dernier bastion de l’orthodoxie, 
royaume de l’économie (mal ) pla­
nifiée, de la démocratie (im) po­
pulaire et de la réforme agraire 
(im ) productive, du Vietnam au 
Mozambique, de l’Éthiopie au Ni­
caragua, de la Chine à Cuba. 

Comme la patrie de Sandino n’a 
as de secrets pour notre intrépide 
usinessman, on aimerait bien sa­

voir comment une petite républi- 
ue de 3 millions d’habitants, dotée 
'une armée de 90 000 hommes 

(pour contrer une contra d’à peine 
12 000, abandonnée depuis 2 ans par 
le Congrès américain qui ne lui 
fournit plus une seule cartouche), 
traînant une dette extérieure de 6,7 
milliards $ (per capita, c’est 3 fois 
celle du Brésil ! avec un PIB 3 fois 
inférieur !), qui a suspendu ses 
paiements depuis 1985 ! et dont le 
pétrole vénézuélien, vendu à crédit 
par charité latine, empêche à ce 
qui reste d’économie de s’écrouler 
complètement, trouve le moyen de 
garrocher ses précieuses devises 
dans les coffres de notre super 
PME montréalaise ? Pour des pro­
duits alimentaires de base, fabri­
qués exclusivement en Ontario 
(dont certaines marques sont in­
trouvables au Québec) et qui, par 
pur hasard, sont du même type que 
ceux qu’envoient les Églises, les 
ONG et le gouvernement canadien 
aux affamés du tiers-monde !

— JACQUES NOËL 
Charlesbourg, le 1er février.

Est-ce là la future direction du PLC ?
Le p’tit gars 
de Shawinigan
ORIGIN AIR Kde la ville à laquelle 
on rattache depuis si longtemps Jean 
Chrétien, j'ai vécu le climat socio lin 
guistique qui prévalait, il fut un 
temps, dans ce genre de ville québé 
eoise typiquement industrielle.

\ (• miinu-nl Im \nglais (comme 
on les appelait et les appelle encore) 
étaient les seuls • boss • et faisaient 
ghetto dans Shawinigan Ils habi­
taient les seules maisons luxueuses, 
bien placées, en corniche. La langue 
anglaise se voyait partout bien que la 
très grande majorité des citoyens 
lussent canadiens français.

Étant donné ce contexte, j’ai donc 
beaucoup de peine à comprendre 
l’anglophtlie de M Chrétien ou du 
moins, d'où elle jieul bum originer 

Après avoir été élu député de St- 
Maurice au lédéial. il gravit ensuite 
I upidemcnt les èi hélons duJMtlVOb 
Que dire de scs réalisation ? On doit

Au clavier
l. 'M TRE jour j'ai entendu Daniel 
Mercure, pianiste, dire à mon 
jeune (ils de S ans et donc à des 
milliers de jeunes Québécois — 
par le biais du • Club des 100 
»alls . de Hadio Québec - que 
les instiunwnts île musHjui' MCOU3 
tiques allaient tomber dans la dé 
suétude et disparaître et que les 
• amis. a*aient intérêt .1 appivn 
dre le clavier

Certes, avec l'avènement (as 
cmant et boule\ crsant des êx'han 
tilbnm-urs «le vins (samplers), on 
l>eul substituer amwnablement le 
son de n'im/mrle quel instrument 
de musique jmur faire une Ira me 
sonore j‘en contiens.

Il ne s agit aucunement de ma 
part d'un refus du /rogrès /nhv/iic

lui donner d'avoir servi plusieurs mi­
nistères de façon assez exemplaire 
dans certains cas. II a donné à son 
comté de grands projets gouverne­
mentaux (Parc national, Centre de 
données fiscales, etc) qui n’ont mal­
heureusement pas suffi à combler un 
vide économique laissé par les indus 
tries fuyant peu à peu la région.

Mais, ce qui doit le plus retenir no­
tre attention, c’est qu’a deux reprises 
au moins, et ce, de façon flagrante, il 
s’est retourné contre les Québécois. 
Plus d’un argumenteront sur le pre­
mier exemple que représente sa 
prise en charge de la campagne du 
Non au référendum de 1979. Prise en 
charge très efficace, on le sait tous ; 
mais au pnx de stratégies douteuses 
et de façon narquoise face à ses al­
liés Tout cela, Jean Chrétien ne s’en 
est soucié que très peu, la fin justi 
fiant les moyens !

Nul ne peut mer maintenant que 
les négociations constitutionnelles 
ont été et représentent encore une

je suis moi même un musicien 
. clavienste • utilisateur ravi de la 
nouvelle texhnologie du studio mi 
mature (claviers, percussion nu 
ménque, séquenceur) 

l.'umvers du studio moderne et 
l'univers de la salle de concert 
sont deux réalités aussi vivantes 
l’une que l'autre et desjeunesqui 
entament à /wine leur formation 
générale ont besoin de prendre 
contact avec toutes les réalités 
professionnelles qui existent 

l.es enfants sont extrêmement 
sensibles aux jugements des adul­
tes et je m'indigne, en tant que pé­
dagogue. qu'une personne en vue 
galvaude l'avenir de la musique 
a vec autant d'insouciance et de lé­
gèreté Sur le simple plan éduca 
ti(. l'orchestre impose au jeune 
une discipline personnelle in-

giffle éhontée au peuple du Québec 
en entier. Grand organisateur, Jean 
Chrétien reste le maître d’oeuvre de 
cette nuit des longs couteaux où les 
provinces anglophones et le gouver­
nement d’Ottawa ont laissé le Qué­
bec de côté pour réaliser leur fin.

Aujourd’hui, M. Chrétien, après un 
exil de quelques années sous les 
deux cléments de Toronto, tente un 
retour vers la population du Québec. 
Et pour ce faire, toute l’organisation 
semble originer de la « ville-reine ». 
La belle affaire ! Il se fait le repré­
sentant idéal du Québec face au 
reste du Canada. Il est sûrement, 
pour eux, le modèle à suivre pour 
tout Canadien français désireux de 
réussir au Canada (anglais)...

Malgré ses airs de bonhomie, M 
Chrétien, bien qu’ayant eu des dé­
buts assez modestes, ne représente 
plus du tout le Québécois moyen qu’il 
se targue d’être. Ne nous laissons pas 
berner ! Il n’est pas un second Jean- 
Claude Malépart... Il se trouve tout

croyable, tout en développant sa 
conscience collective de façon in 
comparable ce que les « labs » ne 
peuvent absolument pas faire.

L'être humain va continuer en­
core longtemps de ressentir, et 
peut-être plus que jamais, le be­
soin d'être envoûté par cette cha­
leur visuelle prodiguée par les mu 
siciens dans un environnement 
acoustique d'instruments tradi­
tionnels.

Je crains malheureusement que 
des propos comme ceux que j ai 
entendus, risquent de nous mettre 
(dans quelques années) dans une 
situation où nous devrons payer 
pour importer des violonistes et 
des flûtistes.. et exporter des cia 
vieristes !

— MARC DES PRÉS
OTTKRBURN, le 19 janvier.

simplement etre l’instrument du pou­
voir.

J’ai peur pour notre pavs. Et je de­
mande au peuple du Québec de res­
ter fidèle à sa devise. Il ne faut pas 
suivre cette brebis égarée qui, en­
core récemment, nous a démontré le 
peu d’estime qu’il avait de nous en 
osant dire à ses amis anglais à pro­
pos de Meech : « Ne vous inquiétez 
pas. Les Québécois vont compren­
dre».

Oh oui ! M. Chrétien, en ce qui 
vous concerne, j’ai déjà tout com­
pris !

— MARC BILODEAU
Montréal, le 28 janvier.

De grâce !
Lettre à Mme Sheila Copps
ON VOUS a présentée comme un es-

Kir de régénération d’un parti à Taf- 
t des intérêts du pays, y inclus le 
Québec avec ses 26 % de la popula­

tion. Est-ce possible ?
Après le règne de Saint-Laurent, 

celui de Diefenbaker ou de Trudeau 
ou Mulroney, on croirait les dispa­
rités régionales corrigées. Beaux ré­
sultats : chômage de 10 % à Mont­
réal; comparons avec Hamilton, 
5,1 % et Toronto 3,7 %

Le Québec est à l’avant-dernière 
position pour le revenu moyen par 
famille. Et le revenu moyen par ci­
toyen ? Sur 44 villes importantes, 
Montréal arrive 41e, après Frederic­
ton et Winnipeg.

Ottawa n’a réservé que 2,2 % de 
tous ses contrats de recherche à des 
entreprises québécoises. (Michel 
Vastel). 97,8 % des contrats de re­
cherches scientifiques hors du Qué­
bec. À peu près le même pourcen­
tage que du temps de Trudeau.

Mme Copps, de grâce, pourquoi 
n’avoir pas créé un parti neuf, jeune, 
au lieu de rester dans un parti sclé­
rosé, indifférent au Québec, l’éternel 
perdant face à l’Ontario ou à la Co­
lombie-Britannique ?

— JEAN SABOURIN 
Vanier, le 28 janvier.

Fini tambours et trompettes ?

L’école de la douance
Rien de mal
QUE LA Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du Qué­
bec semble se rallier, dans le do­
maine de la douance, à des objectifs 
liés à l’enseignement privé, ainsi que 
s’en offusque M. Claude Locas, n’a 
rien de repréhensible, bien au con­
traire : celà permettra de sortir du 
marasme scolaire où, depuis le rap­
port Tarent, plusieurs générations 
d’élèves ont fait office de cobayes.

Si les écoles privées étaient sub­
ventionnées autant que les écoles pu­
bliques, vous verriez bien vite que le 
choix des parents n’irait pas néces­
sairement dans le sens de vos vues 
égalitaires.

« Enclos » de la douance ? Les pro­
grammes de douance n’excluent pas 
l’intégration des groupes. Il y a des 
programmes pour de nombreux 
groupes (difficulté d’apprentissage, 
mésadaptés sociaux-affectifs, etc...) 
qui ont tous fait l’objet d’intégration. 
De toute façon, l’intégration forcée 
n’est pas nécessairement bonne : s’il 
faut en venir à des écoles à vocation 
particulière, qu’il en soit ainsi.

Depuis de nombreuses années, mi­
litant au sein de comités d’école, j’ai 
vu toutes sortes de programmes 
pour faciliter l’intégration d’à peu 
près tous les groupes imaginables, 
sauf pour l’intégration des doués. Et 
si on ne veut pas leur donner « leur » 
programme d’intégration, eh bien ! 
qu’on les ségrégalionne, soit en 
créant des écoles publiques à voca­
tion particulière, soit en favorisant 
l’école privée.

L’isolement des meilleurs sujets 
va causer un tort énorme à tous les 
autres qui seront exclus ? Avez-vous 
pensé au tort tout aussi énorme que 
subissent les enfants doués qui com­
prennent et apprennent du premier 
coup, et doivent souffrir les nom­
breuses répétitions faites pour que 
« les autres » comprennent.

Je rappellerai simplement la pa­
rabole des talents cachés, en espé­
rant que vous ne laissez pas dormir 
vos économies dans un compte de 
chèque à faible rendement. Car c’est 
bien là ce que vous proposez : laisser

dormir les talents de nos enfants 
doués sans les faire pleinement fruc­
tifier.

Un récent rapport psychologique 
sur le potentiel de mes deux plus jeu­
nes enfants fait état que, dans le sys­
tème actuel et sans programmes 
adaptés à leur besoins, ils risquent de 
développer une perte d’intérêt et des 
difficultés de comportement. Cela 
est inacceptable et j’ai décidé de me 
battre pour que mes enfants aient 
accès à l’éducation à laquelle ils ont 
droit envers et contre tous.

Avec la douance, « on semble dé­
sespérer du reste des élèves qui de­
viennent quantité négligeable ». Cha­
que enfant, en lui-même, est une 
quantité importante : suffisamment 
pour qu’on voit aux besoins spécifi­
ques de chacun, y inclus les doués 
(déjà négligés).

L’éducation n’est pas un « bien pu­
blic », mais un service public. Il y a 
différents publics avec des besoins 
tout aussi différents, et le ministère 
de l’Éducation, les commissions sco­
laires et les écoles, publiques ou pri­
vées, ne sont que les mandataires 
des parents dans l’éducation de leurs 
enfants. Mon choix n’est pas le vôtre.

Quant au «détournement de 
fonds » au profit des mieux nantis 
auxquels vous assimiler la douance, 
je vous retournerai l’accusation : 
mes enfants n’ont pas, au fil des an­
nées, reçu les services auxquels ils 
ont droit, les groupes cibles ayant 
tout reçu en tant que groupe « offi­
ciellement étiquetté » par te Minis­
tère. Pourtant, nous payons tous des 
impôts.

Les doués, dites-vous, n’ont pas de 
problèmes. « Largement favorisés 
par le sort, ils sauront très bien tirer 
leur épingle du jeu ». Allez voir la 
proportion de doués chez les décro- 
cheurs, elle est au moins aussi 
énorme que vos propos.

Enfin, M. Locas, vous n’être pas un 
cas désespéré, puisque vous avancez 
que le but premier de l’éducation est 
le plein épnouissement de chacun, ce 
qui est exactement ce que je cher­
che.

— RENÉ MERCIER
Gatineau, le 30 janvier.

Pour la Roumanie
Solidarité 
en français
CE combat que mène le Mouvement 
Québec Français depuis bientôt 20 
ans se déroule d’abord ici même sur 
notre territoire, dans nos villes, dans 
nos quartiers, dans nos milieux. Mais 
ceux qui le mènent savent aussi 
qu’ils ne peuvent rester indifférents 
à ce qui se passe ailleurs, au Canada 
anglais et en Acadie bien entendu, 
mais aussi partout où des peuples se 
battent, partout aussi où se débat la 
place de notre langue.

Dans les événements de ces der­
niers mois en Europe de l’Est et en 
Union soviétique, la moindre des 
choses prometteuses pour nous n’a 
pas été de constater la place, dans 
ces pays, qui est celle de notre lan- 
que comme langue de communica­
tion internationale. Et de tout ce que 
l’on a entendu et entend encore de 
ces pays, la moindre des choses 
agréables n’a pas été cet appel qui 
nous est venu de Roumanie, car si 
Ton savait que ce pays avait eu une 
longue et profonde tradition franco- 

hile, on sait maintenant qu’il sou- 
aite renouer le plus rapidement 

avec cette tradition, et que, pour ce 
faire, il demande que lui soient four­
nis les instruments nécessaires.

À cet appel, le Québec ne peut pas 
et ne restera pas insensible : il y va 
de son sens de la fraternité interna­
tionale comme de son intérêt légi­
time.

Ayant entendu et bien noté cet ap­
pel, le MQF — et notamment l’Union

Le français
Langue seconde ou 
pidgin ?
TOUT alarmante qu’elle soit, la piè­
tre performance du français, langue 
maternelle, ne constitue pas la seule 
défaillance du système éducatif. Il 
s’agit bien d’un malaise systémique 
et les enseignants ne sont en cause 
que dans la mesure où la fatigue ne 
leur permet plus de compenser, en­
tre autres, raggravation de leurs 
conditions professionnelles. La qua­
lité de l’anglais, langue seconde, de­
vrait aussi préoccuper les bâtisseurs 
de l’avenir québécois.

Trois stades successifs ont carac­
térisé son enseignement. D’abord, 
des enseignants bilingues « fai­
saient » avec les moyens du bord. 
Puis, leur formation spécifique leur a 
appris à utiliser, avec discernement, 
un matériel disparate, souvent inva­
lidé par l’unilinguisme anglais de ses 
auteurs. Enfin, leur expérience leur 
a permis d’offrir une synthèse per­
sonnelle apte à garantir un appren­
tissage efficace.

Une constante se dégageait de 
cette évolution : la pratique progres­
sive et intensive débouchait sur un 
bilinguisme potentiel. L’acquisition 
de bases solides, fussent-elles sque­
lettiques, préparait les Québécois à 
utiliser correctement l’anglais, au 
besoin, à l’occasion ou apres avoir

des écrivains qui en est Tune des dix 
composantes — a décidé de concou­
rir à organiser la réponse du Québec. 
Et cette réponse a été rendue pos­
sible grâce a la collaboration de re­
présentants de la Fédération des as­
sociations roumaines du Québec, 
grâce aussi à la collaboration con­
juguée de l’Association des éditeurs, 
de la Société des éditeurs de ma­
nuels scolaires du Québec, et de l’As­
sociation des éditeurs de périodiques 
du Québec.

Nous procédons à rassembler, au­
près des maisons d’édition, des livres 
et des revues (romans, poésie, livres 
de référence, essais, sciences et 
techniques, enseignement du fran­
çais...), pour en doter la Bibliothèque 
nationale universitaire de Bucarest, 
incendiée au cours des récents com­
bats. Une délégation d’entre nous ira 
sur place à Bucarest constater la 
mise en oeuvre de cette aide du Qué­
bec, ainsi le Québec français et ses 
écrivains seront présents dans la ca­
pitale même de la Roumanie fran­
cophile.

Ainsi, les Roumains sauront qu’il y 
a, au coeur de l’Amérique, un peuple 
qui vit, pense et écrit en français. 
Ainsi les Québécois sauront ils pren­
dre une mesure plus juste du rayon­
nement d’une langue pratiquée, ré­
clamée, aimée jusque dans des pays, 
si éloignés de nous par la géographie 
mais si voisins par la nécessité dans 
laquelle, comme nous, ils se trouvent 
de se démarquer des hégémonies qui 
les entourent et les menacent.

— GUY BOUTHILLIER 
Montréal, le 29 janvier.

au Québec
vaincu une certaine gêne, et leur per­
fectionnement les hissait à un niveau 
socio professionnel élitaire, même 
dans un monde anglophone.

Depuis quelques années, on pré­
conise, à outrance peut-être, une ap­
proche dite communicative qui, 
grosso modo, devrait permettre de 
saisir le sens d’un message ou de le 
baragouiner, peu importe la forme. 
D’origine plus utilitaire que pédago­
gique, elle connaît un regain d’intérêt 
compréhensible chez les anglopho­
nes, car leurs allochtones l’utilisent 
par la force des choses, tout en dis­
posant de l’appoint de l’école.

Son application systématique aux 
élèves francophones du Québec com­
porte évidemment d’inouiétantes 
restrictions. Sans avoir élargi leur 
usage de la langue seconde, à la fin 
du secondaire, elle a multiplié des 
défauLs presque incorrigibles au-delà 
d’une scolarité théoriquement for­
mative. À court terme, ces étudiants 
ne seront ni préparés ni prêts à af­
fronter les exigences d’études en an­
glais.

À longue échéance, les Québécois 
risquent de se cantonner dans un an­
glais subalterne, tandis que les an­
glophones occuperont des positions 
qui, au train où vont les choses, n’e­
xigeront qu’une connaissance suc­
cincte du français.

— Roland-PauL WIKARYJAK 
Laprairie, le 28 décembre.
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La neige était de la Fête
Environ 500 personnes se sont donné rendez-vous hier dans le Vieux-Port de Montréal pour souligner 
la tin de la Fête des Neiges, et saluer une dernière fois « Boule de Neige ».

De nombreux enfants ont profité de l’occasion pour jouer dans la neige, alors qu’au même moment, 
sur plusieurs routes de la province, des dizaines d’automobilistes étaient impliqués dans des accidents. 
Entre 22h samedi et 13h hier, 13 cm de neige sont tombés sur la région de Montréal, tandis qu’en Estrie 
les précipitations ont varié entre 20 et 30 cm. Les accidents de la route ont été si nombreux que la 
Sûreté du Québec se disait hier incapable d’en dresser le bilan. Plusieurs tronçons de voies rapides ont 
été détournés ou fermés en raison de la visibilité réduite.

Environnement Canada prévoit cependant un retour du beau temps aujourd’hui, avec des 
températures au dessus des normales saisonnières. La journée de mardi devrait être encore moins 
froide avec un maximum de -2.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
+ Moscovites

Le projet de programme politique 
que compte présenter Mikhaïl Gor­
batchev devant le plénum marque 
une rupture radicale dans les règles 
de fonctionnement du parti. Interfax, 
une publication de Radio-Moscou, en 
a révélé samedi les grandes lignes.

Pour commencer, le Parti com­
muniste serait prêt à abandonner le 
rôle dirigeant qui lui est garanti par 
l’article 6 de la Constitution de 1977. 
Un texte de plus en plus critiqué, au 
cours des derniers mois notamment 
par la République balte de Lituanie, 
qui a purement et simplement rayé 
cette mention de sa propre constitu­
tion.

M. Gorbatchev proposerait un pro­
gramme dans lequel le principe du 
multipartisme n’est pas rejeté, 
même s’il ne constitue pas une pa­
nacée.

Le deuxième grand axe du projet 
de programme porte sur le nombre 
des membres du Comité central. Il 
compte actuellement 251 membres 
titulaires et il s'agirait de faire pas­
ser ce nombre à 200, peut-être une 
occasion pour Mikhaïl Gorbatchev 
d’éliminer les conservateurs au sein 
du parlement du parti.

Le président soviétique envisage­
rait également des réformes radi­
cales qui se traduiraient notamment 
par la suppression du Bureau poli­
tique et par celle du poste de secré­
taire général — le sien. La semaine 
dernière, des rumeurs lui avaient 
prêté l’intention de démissionner de 
ces fonctions. M. Gorbatchev avait 
formellement démenti lui-même ces 
informations.

4 Ryan
changer », a répliqué Mme Côté du 
tac au tac.

À ce propos, le sondage CROP-La 
Presse indique que 9 % des étudiants 
de collège disent qu’ils ne pourront 
entreprendre d’études universitaires 
si on hausse les frais de scolarité. De 
même, 4% des universitaires ont dit 
qu’ls devront les abandonner.

Mais les étudiants interrogées pré­
voient surtout le pire pour les autres. 
Ainsi, 76 % des cégepiens pensent 
que l’augmentation va empêcher plu­
sieurs ou beaucoup de jeunes d’aller 
à l’université; 66 % des étudiants uni­
versitaires ont aussi cette percep­
tion.

L'ANEQ soutient encore que la 
hausse des frais de scolarité va ac­
croître l’endettement, d’autant que 
60 % des parents ne contribuent pas 
en pratique au financement de étu­
des de leurs enfants; 9 % des étu­
diants disent qu’ils devront emprun­
ter pour poursuivre leurs études uni­
versitaires; 33 % des étudiants se di­
sent dans une situation plutôt diffi­
cile (27 %) voire très difficile (6 %).

4 Touristes
bus desservant la ligne régulière bé­
néficiaient d’une escorte tout le long 
du trajet en territoire égyptien.

Le véhicule attaqué hier apparte­
nait à une société de tourisme israé­
lienne, Santa Maria Tours, mais 
avait été affrété par une compagnie 
égyptienne, Safaga, organisatrice du 
circuit effectué par les touristes is­
raéliens. Le représentant de Safaga, 
de nationalité égyptienne, qui se 
trouvait à bord du bus, a été blessé.

Un interlocuteur anonyme, affir­
mant parler au nom de l’Organisa­
tion des opprimés dans les prisons 
égyptiennes, inconnue jusqu’ici, a re­
vendiqué hier soir cet attentat dans 
un appel à une agence de presse oc­
cidentale.

Selon la version officielle égyp­

tienne des faits, le véhicule a été in­
tercepté à une soixantaine de kilo­
mètres au nord-est du Caire, sur la 
route désertique reliant la capitale 
égyptienne à la ville d’Ismaïliya, si­
tuée sur le Canal de Suez à 140 km au 
nord-est du Caire.

Deux hommes masqués « s’expri­
mant avec un accent non égyptien » 
(ce qui laisse supposer qu’ils par­
laient l’arabe), circulant à bord d’une 
Peugeot 505, ont tiré des rafales de 
mitraillette sur l’autobus et lancé 
quatre grenades, dont deux seule­
ment ont éclaté, avant de prendre la 
fuite en direction d’Ismailiya.

Le ministre égyptien de l’Inté­
rieur, M. Mohamed Abdel Halim 
Moussa, s’est rendu sur les lieux de 
l’attentat où la police égyptienne a 
entrepris des recherches pour re­
trouver les assaillants.

Cet attentat, constatent les obser­
vateurs, intervient au moment où les 
ministres des Affaires étrangères 
égyptien, israélien et américain de­
vaient se rencontrer à Genève pour 
décider éventuellement du lance­
ment d’un dialogue israélo-palesti­
nien dans la capitale égyptienne.

Réagissant à l’attentat, le premier 
ministre israélien, M. Yitzhak Sha­
mir, a déclaré que « cette sanglante 
attaque contre des touristes israé­
liens au coeur de l’Égypte est une af­
faire extrêmement grave ».

« Cette attaque prouve que la 
haine d’Israël est encore une réalité 
dans la région. Nous espérons que les 
autorités égyptiennes réussiront à 
capturer les responsables de l’atten­
tat et les puniront », a-t-il ajouté.

Le président égyptien Hosni Mou­
barak a appelé hier soir le premier 
ministre israélien pour lui présenter 
ses condoléances à la suite de l’atten­
tat, a annoncé l’agence officielle 
égyptienne MENA.

C’est la première fois que M. Mou­
barak s’entretient avec M. Shamir 
depuis qu’il a accédé à la présidence 
de la république en octobre 1981.

Le chef de l'État égyptien, a in­
diqué MENA, a affirmé à M. Shamir

qu’« un tel incident ne devait pas en­
rayer le processus de paix mais plu­
tôt pousser à accélérer ce processus 
afin de parvenir à un règlement dé­
finitif du conflit israélo-arabe et du 
problème du Proche-Orient et de 
mettre fin au cycle de violence dans 
cette région».

De source officielle à Jérusalem 
on indiquait que les chefs de la diplo­
matie israélienne et égyptienne, MM. 
Moshe Arens et Esmat Abdel Me- 
guid, se sont longuement entretenus 
hier soir. Un appareil israelién est at­
tendu ce matin au Caire pour rapa­
trier les blessés. Trois des rescapés 
de l’attaque sont déjà arrivés dans la 
soirée à l’aéroport de Tel-Aviv, a an­
noncé la radio israélienne.

4 Vander Zalm
Enfin, il s’est déclaré optimiste à 

l’endroit de l’unité canadienne en dé­
pit des débats qui entourent la ques­
tion constitutionnelle.

Répondant en anglais devant M. 
Vander Zalm et devant la presse, M. 
Bourassa a de son côté réitéré la po­
sition du gouvernement du Québec : 
l’accord réunit « les cinq propositions 
minimales du Québec, qui sont très 
modérées ».

M. Bourassa a rendu hommage « à 
l’approche positive » adoptée par son 
homologue de la Colombie-Britan­
nique dans le dossier, mais a répété 
que l’attitude du Québec en matière 
constitutionnelle ne changera pas.

Quelques instants avant de ren­
contrer M. Vander Zalm, M. Bou­
rassa avait recruté un autre partisan 
de l’accord, l’homme d’affaires bri­
tannique Robert Maxwell. Dans une 
déclaration très claire, M. Maxwell a 
appuyé l’accord, disant que « les gens 
qui parlent d’un échec constitution­
nel n’ont pas bien étudié la chose ».

MM. Bourassa et Vander Zalm ont 
par ailleurs manifesté leur inquié­
tude face aux effets de la hausse des 
taux d’intérêts et de la taxe sur les 
produits et services (TPS) que le 
gouvernement fédéral imposera à 
compter du premier janvier 1991.

M. Vander Zalm a parlé de « l’effet 
dévastateur des taux d’intérêts qui 
nuisent aux exportations».

Enfin, ce dernier a dû admettre 
que sa récolte d’investissements à 
Davos avait été beaucoup moins 
fructueuse que celle de M. Bourassa, 
rien de concret n’ayant encore été 
obtenu pour sa province.

4 Le métro
base en arts martiaux niveau cein­
ture marron obligatoire. Bref ne de­
vient pas qui veut ange protecteur 
des souterrains. Mais ceux qui seront 
120 à la fin de 1990 ne sont pour l’ins­
tant que 17 pour couvrir 200 km de li­
gnes, quelque 367 stations et 65 gares 
de métro de banlieue.

Même si la RAPT plaide en faveur 
d’un uniforme pour favoriser « la dis­
suasion par une présence visible », la 
brigade spéciale du métro aura da­
vantage des airs de « SWAT team » 
que le « look » du traditionnel policier 
à képi.

Blousons amples renforcés de ke- 
vlar aux épaules, bâtons de défense 
japonais à la hanche, menottes, wal­
kie-talkie, manches avec poche à l’a- 
vant-bras pour y glisser un « opéra­
tionnel sur le terrain », comme l’ex­
plique M. Tourneur, faisant virevol­
ter le dit bâton d’autodéfense au-des­
sus de la table, en guise de démons­
tration. Où s’arrêtent les pouvoirs de 
ces nouveaux karaté kids du métro ? 
« Ils ne peuvent arrêter quelqu’un 
car ils ne sont pas policiers, mais ils 
ont le pouvoir, comme tout citoyen 
français, de maîtriser les délin­
quants « avec la force jugée néces­
saire » pour les remettre aux autori­
tés, soutient M. Tourneur. Donc en 
théorie, pas question de s’interposer 
avec le travail des policiers.

Mais cette dernière initiative des 
autorités du métro est plutôt vue 
comme un pied de nez par les forces 
policières qui possèdent, depuis 1976,

Â SURVEILLER
Le groupe l'Kntre-Nous invite les gens 

seuls de 30 ans et plus à un souper-rencon­
tre dansant, tous les vendredis soirs, au 
restaurant « Les Trois Frères «.— Gros 
party pour la St-Valentin, le 9 février pro­
chain Réserv. : 648-7075 

■
En prévision d’une exposition régionale 

qui se tiendra à l'auditorium de Verdun 
les 3,4, 5 et 6 mai prochain, la Chambre 
de commerce Lasalle-Verdun souhaite in 
viter tous les gens d'affaires à une toute 
première au Québec dans le monde des 
expositions, le mardi 6 février de 18 h 30 à 
22 h, au Centre culturel de Verdun, 5959 
Bannantyne, Verdun. Conf : 365-4575 ou 
365-6055.

Mercredi 14 février à 20 h, soirée de 
prière pour les vocations présidée par 
Jean Lalonde, ptre, au Grand Séminaire 
de Montréal, 2065 Sherbrooke ouest à 
Montréal. Gratuit. 935-1169 

■
Le Centre d'information sur les nouvel­

les religions présente une conférence 
donnée par M Normand Décary intitu­
lée : t.e Ouija en images le 7 février à 
19 h 30, au 8010 rue St-Denis. Réserv : 382- 
9641

■
Le Cercle Amitié Rencontre, associa­

tion pour personnes seules, recherche 
tous les couples qui se sont formés lors de 
ses soirées et activités pour venir célé­
brer avec nous la St-Valentin le 10 février. 
Rens. : 650 1103

Le CLSC Samuel-de-Champlain offre 
des ateliers de soutien sur la maladie 
d'Alzheimer débutant le jeudi 8 février à 
19 h. Rens. : 4454452.

■
Pour la St-Valenlin, Info-Femmes a 

voulu souligner cette occasion en invitant 
les femmes à un brunch, vendredi 9 fé 
vrier à 11 h 30. Réserv. : 355-4529 ou au 
8446A llochelaga.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association des pa 

rents et amis du malade mental Rive-Sud 
vous invite à une réunion sur le thème 
Par les messagères de l’espoir par Mme 
Grenier, au Centre d'accueil * Chevalier 
de Lévis ». Entrée libre. Rens. : 677-5697 

■
Le thème du premier Forum intitulé l.a 

Police et la communauté: Travail con­
joint dans N-U-C aura lieu ce soir à 20 h, 
au Centre communautaire Monkland, 
4410, av. West hi 11. Rens. : 484-1471

Le Forum des citoyens âgés de Mont­
réal annonce une réunion d’information 
sur « la négociation d'un bail », aujour­
d'hui à 13 h 30, au 1030 rue St-Alexandre, 
bur 902. Rens. : 393-9345.

■
Ce soir à 19 h 30, le Collège Montmo­

rency offre une causerie sur le thème : 
l.es émotions, quoi faire lorsqu'elles ap­
paraissent au 475, boul. de l’Avenir à 
Laval. Rens. : 667-8821.

■
L'artiste Guitta Caiserman-Roth sera 

l'invitée de l’Ass. des artistes de Dorval, 
ce soir à 19 h, au Centre culturel de Dor­
val, 1401 chemin Bord du Lac, Dorval. 
Inscr. 633-4170

■
Valentine expose ses plus récentes 

peintures de l'Arctique lors d’un vernis­
sage de la Saint-Valentin au Quatre Sai 
sons, les 12 et 13 février de 17 h à 20 h au 
Salon Printemps, de l’Hôtel Le Quatre 
Saisons 934-0761

■
Le 28 février prochain à 17 h 30, au Col­

lège Ville Marie, 2850 Sherbrooke est à 
Montréal, souper de l’Amicale des scouts 
et guides catholiques de Montréal qui re­
groupe les anciennes cheftaines et an­
ciens chefs du mouvement scout/guide 
Rens 849-9208

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent, 3131 
Sherbrooke est, de 9 h a 18 h; à l’Univ. du 
Québec à Montréal, à La Grande Place, 
Pavillon Judith-Jasmin, 1455 rue St-Denis, 
de 9 h 30 à 17 h 30; à l’Université de Mont­
réal, Cafétéria, 2e étage, 3200 Jean-Bril­
lant, de 10 h à 16 h; Rivière-des-Prairies, 
Buffet Villa Santa-Maria, 7985, bout Mau­
rice-Duplessis, de 14 h 30 à 20 h 30, et à 
Magog, sous-sol de l’Église Saint Patrice, 
115 rue Merry Nord, de 14 h à 20 h. 937- 
7761

■
Conférence intitulée : « Mieux vivre sa 

solitude » présentée par Rolande Chai 
ney, psychologue, le 2e mercredi de cha 
que mois, au 1212 rue Panet à 19 h 30 
Rens. : 334-5401

Cours d’alphabétisation au Collège Ma- 
rie-Victorin, 7000 Marie-Victorin, Mont 
réal, les lundi, mardi, mercredi de 19 h à 
22 h, au Pavillon Triest, local R-015. Inscr. 
en tout temps au 328 3813 ou 325-0150, 
poste 2290 ou 384-9358 (soir)

Au bout de chaque 
cigarette
Un seul filtre: vos 
poumons

DECES
CLOUTIER, abbé Raoul

Au Foyer des Vétérans 
du C.H.U.L., à Ste-Foy, le 3 
février 1990, à l’âge de 81 
ans et cinq mois, est décédé 
Monsieur l’abbé Raoul 
Cloutier. La dépouille mor­
telle sera exposée au salon 
Lépine-Cloutier Liée, 975 
Marguerite-Bourgeoys à 
Québec les lundi et mardi 
de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 
h, et le mercredi, de 9 h 30 à
10 h 30 Le service religieux 
sera célébré en présence 
du corps le mercredi 7 fé­
vrier à 11 h, en l’église de 
St-Charles-Garnier et de là
11 sera conduit à son dernier 
repos au cimetière St-Char- 
les.

Né à St Charles-de Bel- 
lechasse, fils de feu Dr Nor­
bert Cloutier et de feu 
dame l.éonora Terreau, il 
fit ses études au Collège de 
Ste-Anne-de la-Pocatière et 
au Grand Séminaire de 
Québec. Après son ordina­
tion comme prêtre en mai 
1931, il fut successivement 
vicaire à St-Françoisd’As- 
sise de Québec, directeur 
de l’Oeuvre des Terrains de 
Jeux de Québec, aumônier 
dans les forces armées ca­
nadiennes puis fondateur 
des Camps-Écoles Trois- 
Saumons et Minogami, oeu 
vre où il a agi comme direc 
teur général de 1947 à 1976

Il laisse dans le deuil un 
frère et une belle-soeur,

Gabriel Cloutier et Yvette 
Olivier, cinq neveux et niè­
ces, Pierre (Louise Jobin), 
Jean (Wendy Fuller), Julie, 
Marie (Pierre Denault) et 
Louis Cloutier et leurs en­
fants, des cousins et cou­
sines et de nombreux(ses) 
ami(es).

Exprimez vos condoléan­
ces par un don à la Fonda­
tion Raoul Cloutier, ptre, 
O.C., au secrétariat des 
CAMPS TROIS-SAUMONS 
et MINOGAMI, 11 rueCré- 
mazie est, QUÉBEC (Qué­
bec), GIR 1Y1 ou à la Fon 
dation du C.H.U.L. (Géria­
trie) Pour renseignements 
(418) 529 5323 au (418) 529 
3371.

BOUTHILLIER, Marie- 
Jeanne (Detlaurlert) Au
Centre Edmond Lauren­
deau, le 3 février 1990, est 
décédée Mme Marie- 
Jeanne Deslauriers, 74 ans, 
épouse de feu Ernest Bou 
thillier

Elle laisse dans le deuil 
ses enfants Louise (Guy 
Turcotte), Guy (Michèle 
Tremblay), Jeanine (Be­
noit Lévesque), Marthe 
(Jean-Pierre Nepvcu) et 
Paul, ses petits-enfants, son 
frère Rémi Deslauriers, 
son épouse, Gisèle Seguin, 
ses beaux-frères, Laurent 
Bouthtllier, Antoine Bou- 
thillier (Père Montfortain),

ainsi que plusieurs neveux 
et nièces, cousins, cousines, 
parents et amis.

Il sera exposé aux Salons 
Urgel Bourgie Limitée & 
J R. Deslauriers, 790 Ste- 
Croix, St-Laurent.

Les funérailles auront 
lieu mardi, le 6 février à 11 
h, en l’église St-Laurent et 
de là au cimetière St-Lau­
rent.

Parents et amis sont 
priés d’assister sans autre 
invitation.

Heures des visites, di­
manche de 19 h à 22 h, lundi 
de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 
h et mardi à compter de 9 h.

LAROSE, Paul À Mont 
réal, le 2 février 1990, est 
décédé M. Paul Larose, 
époux de Reine Genest, 
perede Louise, Victor, II u- 
guette, Jean.

II laisse dans le deuil plu­
sieurs petits enfants ainsi 
que parents et amis.

Les dernières prières au­
ront lieu le vendredi, 9 fé­
vrier, à 12 h 00 à la chapelle 
du Parc commémoratif de 
Montréal, 3955 Côte de 
Liesse, angle Ste-Croix, 
Ville St-Laurent.

Heures des visites, ven­
dredi, de 10 h à 12 h 

Au lieu de fleurs, des 
dons à la Fondation de la 
maladie du coeur ou des 
messes seraient appréciés

une force spéciale du métro forte de 
400 membres : le SPSM, ou Service 
de protection et de sécurité du mé­
tro, composé uniquement de volon­
taires.

« C’est vous les nouveaux renforts 
du métro ? », questionne une dame, 
s’adressant à trois officiers en train 
de palper à pleines mains un jeune 
dans la vingtaine, cheveux ras, le re­
gard vitreux. « Nous, madame, ça 
fait vingt ans qu’on fait le renfort 
dans le métro » rétorque l’agent vi­
siblement offusqué. Vétéran des sou­
terrains, l’officier Cialec « fait le mé­
tro » depuis près de 15 ans. Ses jours, 
il les passe a ratisser les dédales du 
réseau parisien, à sauter d’une rame 
à l’autre, expulsant au passage les 
vendeurs à la sauvette, les clochards 
avachis sur les bancs et autres « élé­
ments jugés indésirables» par la 
RAPT.

« Par notre présence, on joue da­
vantage un rôle préventif. C’est plus 
dangereux de faire le métro qu’etre 
en surface, mais au moins ici on a 
l’impression de travailler réellement 
sur la criminalité », lance l’officier 
Cialec. Fraude au tourniquets, flâ- 
nage dans les aires de correspon­
dance et hop ! Contrôle. « Vos pa­
piers s’il-vous-plaît! », lancent les po­
liciers qui en une heure auront 
agraffé au moins une vingtaine de 
personnes. Des jeunes, des Noirs très 
souvent. Butin de la soirée : une di­
zaine de jeunes en situation d’irré­
gularité menés au poste, quelques 
grammes « d’herbe » et deux cou­
teaux à cran d’arrêt saisis. Dans 
cette meute, un petit monsieur l’air 
bien mis, noeud papillon au cou et at­
taché-case à la main, est libéré et 
s’éloigne rapidement l’air contrit. 
« Deux jeunes gens se sont plaints de 
son insistance à leur faire des pro­
positions sexuelles. C’est très cou­
rant, mais on ne peut rien faire », 
spécifie un des agents qui s’em­
presse de pester contre l’augmenta­
tion des « frotteurs », des hommes 
qui coincent des femmes dans les 
couloirs souterrains et se frottent sur 
elles avant de déguerpir. « Vous sa­
vez, on trouve de tout ici », lance-t-il, 
désabusé.

Mais outre les légendaires agents, 
la police du métro compte aussi ses 
Rambo bien à elle. « Les Rambo de 
la RAPT, on ne les a pas encore vus, 
tandis que nous on a des centaines de 
gars dans le métro tous les soirs », 
rétorque le commissaire Maurice 
Debove, responsable du SPSM, qui 
ne mange pas ses commentaires à 
l’endroit de la nouvelle brigade de la 
RAPT. Ses gars à lui, ce sont les « ci­
vils » du SPSM, ceux qui prennent 
d’assaut les corridors du souterrain, 
incognito, armés, mal rasés, vêtus de 
jeans et de blousons amples, pour 
pister les « vrais » délinquants, les 
voleurs à la tire, les trafiquants de 
drogue et autres criminels profes­
sionnels.

« On a constaté qu’il y avait un lien 
discret entre la hausse des agres­
sions dans le métro et l’implantation 
insidueuse des dealers de drogue 
dans les souterrains », souligne le 
commissaire Debove.

Ce soir, l’équipe en civil que nous 
suivons met le cap sur le haut-lieu 
des trafiquants du métro. Station 
Strasbourg-Saint-Denis, ils sont une 
cinquantaine à occuper les quais, 
majoritairement noirs, qui attendent 
que des clients potentiels descendent 
d’un wagon, en quête d’une dose. Dès 
l’arrivée des « civils », un jeune dé­
tale en s’enfuyant par le raü central, 
évitant les fils haute tension, pour re­
joindre le quai d’en face. « Ils sont 
très difficiles à arrêter car très bien 
organisés. Les doses sont dissimu­
lées dans des poubelles ou entre les 
rails. Il y a une foule d’intermédiai­
res, des revendeurs, d’autres qui si­
gnalent l’arrivée des policiers. On 
prend la commande à une station, on 
achète à une autre. Ils sont très dif­
ficiles à prendre en flagrant délit. En 
plus, dans les nombreux couloirs et 
conduits du métro, ils peuvent s’en­
fuir rapidement », note Michel, un 
des civils restés derrière pendant 
que ses collègues prennent en chasse 
« un habitué » qui a filé par une des 
sorties.

À part la filature, la tactique des 
civils est simple : rester planqués 
dans des poubelles et autres lieux 
aussi rebutants pour appliquer la rè­
gle du « voir sans être vus ».

Bref, tout un arsenal de moyens et 
de ressources sont déployés pour as­
surer « la reconquête » du métro pa­
risien, comme le répète incessam­
ment le grand patron de la RATP, M. 
Blanc. Mais en fait, les indésirables 
de l’underground font plus de peur 
que de mal dans l’immense réseau 
de transport public de la métropole 
française. Plus que les usagers, les 
employés de la RAPT sont en fait les 
principales victimes des agresseurs, 
a tel point qu’en novembre dernier le 
syndicat des employés déclenchait 
une grève pour tirer la sonnette d’a­
larme. Selon le syndicat, au moins la 
moitié des employés sont blessés en 
cours d’année dans l’exercice de 
leurs fonctions. Les contrôleurs sont 
pris à partie par les fraudeurs, cer­
tains conducteurs d’autobus sont 
même tabassés par des automobilis­
tes mécontents, affirme un responsa­
ble de la RAPT.

Sondés en septembre, pas moins 
de 18 % des usagers disaient avoir 
déjà été agressés dans le métro, 
alors que 61 % des répondants affir­
maient connaître une victime « d’a­
gression ». En revanche, les auto­
rités du métro enregistrent une di­
zaine d’agressions par jour sur l’en­
semble du réseau pour 5 millions de 
voyages quotidiens, métro et trains 
de banlieue compris. En 1988, à peine 
plus de 2000 agressions sont rappor­
tées et 16000 vols à la tire, pour un 
flot annuel de voyageurs qui atteint 
1,3 milliard.

Bref, selon le commissaire De­
bove, le sentiment d’insécurité est 
beaucoup plus grand que l’insécurité 
elle-même. On parle beaucoup de la 
drogue, mais, en fait, c’est un phé­
nomène très limité à certaines sta­
tions. Statistiquement, à raison d’un 
aller-retour chaque jour, un usager 
court la chance d’une agression à 
tous les 150 ans ! »

Garavouvous dit:

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200 Voir aussi en page 6

m:\ Santé
HYPNOTHÊRAPIE pour éloigner le 
burn out et retrouver l’estime de soi. 
Patrick 937-7232.

MASSAGE PROFESSIONNEL, sué
dois, énergétique, par praticiennes di­
plômées. au centre Les 5 Eléments. 
627-5958.

MASSOTHERAPIE, chinois, européen 
douleur, relaxation, sportif. 3 Ave 
Cornwall, V M.R 7387917.

MASSOTHÉRAPIE ■ ACUPUNCTURE
ou la combinaison des deux 35$,25 {. 
30 S. Pierre Bourque, 279-1450.

MASSOTHÉRAPEUTE DIPLOME, mas
sage suédois-polarité, drainage lym­
phatique. réltexo-néo-reichien Mi­
chelle Gagné, 525-1576

PSYCHOTHERAPEUTE d’écoute ana 
lytique; Sur rendez-vous Pour plus 
d'info , prière d’appeler, lundi, mer­
credi, jeudi, entre 18h et 20h: 
FRÉDERIE CASTANau <954080

SEXOTHÉRAPEUTE Orientation ana­
lytique Elaine Grégoire, M A 

251-9765.

THERAPIE PRIMALE - GESTALT
Robert Rohrberg, MA, psychologue

932-5608.

K Occasions d’affaires

ATTENTION! A LOUER ou A VENDRE
Ecurie 25 chevaux à St-Gilles de Lot- 
btniére 1(418)522-0552.

CIE INTERNAnONALE de nutrition 
en pleine expension (109,5% en 

5 ans), offre 15 postes de 
superviseurs pour réseau de 

distribution Canada ou France 
Revenus excepbonneis 

selon envergure du réseau 
Appelez entre 9h et 2th 

au 286-7577.

COMPTABLE AGREE spécialiste im­
mobilier. recherche INVESTISSEUR, 
capital 50 000$ et plus ET ASSOCIÉS, 
capital 250 000$ chacun

597-1075 ou 981-7848.

IMPRIMERIE, bien équipée, située 
près du centre-ville, recherche parti­
cipation financière et/ou gérance 
871-1184,671-9591.402-0735

INVESTISSEUR sérieux demandé pour 
une cie d’arpentage ou cie de géoma 
tique, informatique, cartographie, té­
lédétection

514-255-9900

■-'jijfl Occasions d’affaires SI*] Arpent à prêter

MIAMI, FLORIDE (EUROPE)
ASSOCIÉ(E) pour diriger bureau, doit 
avoir expérience relations publiques, 
devra travailler environ 20 heures/se­
maine avec dittérents maires de Flo­
ride et Consulat canadien Garantis­
sons '/< million par année. Capital re­
quis: 300.000$ pour personne choisie 
Envoyer C V 1(514)327-9943 Fax: 
1(514)327-7805

financement Etranger
Financement jusqu'à 100 millions. 

1(416)877-2636.

M Offres de services
PIANISTE organiste, chanteur dispo­
nible, idéal pour piano-bar. Cours d'or­
gue et de chant 381-3825

m Automobiles à vendre
OUTREMONT PRESTIGE Pourquoi 
louer un bureau? Louer l'adresse avec 
le service de secrétanat 271-7579
REVENUS ALLÉCHANTS Si vous êtes 
motivés, prêts à apprendre Temps 
plein ou partiel Produits révolution­
naires en demande Pas d'ivestisse- 
ment Support technique 6 formation 
Envoyez 2$ de trais à C P 185. Cartier- 
ville H4K2J5

89 Jeep CJ7,5.000km. 14,495$
87 Subaru, 48,000km. 5,495.$
87 Plymouth Aries 5,995 $
86 Audi GT Sport 12,995$
86 Chevrolet Cavalier 5,495$
86 Dodge Charger 4,995 $

85 Pony 1,995$
84 Lada Signet 995 $
85 Jeep Suzuki 4.295$
81 Niva 4 X4 1.995$

SALON DE COIFFURE, centre médi­
cal, 1400 pi.ca., bail intéressant
22 000$ négociable, 737-9072

SOLEIL. PLAISIR, VOYAGE

LADA CENTRE-VILLE: 524-3726

CHRYSLER DAYTONA 86
15,000 km, $15.000$ discutable

f-562-6461

tion idéale pour personne libre ou ré­
cemment divorcée, nouvel horizon, 
projet calendrier Caraibes 1990-91 et 
guide restaurants gastronomiques 
Candidats sérieux seulement Capital 
requis 39 900 $ Pour lixer rendez- 
vous; 727-9793 M Raymond, jour, 
soir, week-end

CHRYSLER LeBaron 1987 Coupé. 2 
portes, 49 000 km. excellente condi­
tion. garantie transférable, jour; 270- 
2332, soir; 273-9082

CHRYSLER NEW YORKER: Landau 
88 tout équipée, moins de 11,000 mi 
parfaite condition 20 900 $ 62849! 1

Services immobiliers

ANDRÉ THÉORET INC.
Évaluateur, estimateur, examens d’im­
meuble, vices cachés, radon, test 
d’Eau, estimé des coûts, rapport écrit 
et photos 4954862 ou 274-9977

COMPAGNIE EXPERIMENTEE ayant 
plus de 800 logements Offre services 
gestion complète informatisée, main- 
d’œuvre. contrats dexibres, référen­
ces Immomarketing Inc. Y Dionne, 
866-2103

PATIO: Terrasse en bois traité, exclu­
sive, croquis et plan perspective selon 
vos goûts M Cossette, 478-4407

LIMOUSINE Lincoln Continental, al­
longée, 1989,14,000 km Blanche, int. 
cuir bleu, 2 téi ceil Int 429-6161

MAZDA, liquidation de pièces sur an­
ciens modèles Rabais de 15% à 30% 
Fort Chambty Auto, 8780646

MERCEDES 500 SEL 1914: Couleur 
charcoal, f 75,000km. excellente con­
dition. 40 000 $ 7864809

RECHERCHE
Suis à la recherche d'une 

LINCOLN CONTINENTAL MARK V 
1978...en bon état Téléphonez 
entre 9h00 et 17h00 Mutament 

527-8321

UNE GESTION PROFESSIONNELLE
De vos placements immobiliers vous 
assurera un meilleur rendement 
Lise Fradette, Adm Immobilier

6878525

M Services financiers

pl
i RES: GESTION DE COMPAGNIE 

ce, Travail, Santé Huguetle Ga- 
astrologue PrévMont 1860.
150.

DIFFICULTÉS 
AVEC VOS ASSURANCES,

consultez Antoine 3556831.

SPRINT 1967
30 000 km, standard, 2 portes, radio 
AM/FM, 3234670

TOYOTA CRESSIDA ’19, équipée, toit, 
int cuir, balance de garantie 5 ans, 
24000$, Jab 3256881

VOLKS GOLF 1968. blanche, balance 
de garantie juillet ’90,9500 S 

jour: 514-3789971 
soir 514-2598883 

VOLVO, liquidation de pièces sur an­
ciens modèles Rabais de 15% è 30% 
Fort Chambty Auto, 8780846


